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COMPTÉS RENDUS. 

Studies on the legend of the holy grail vrlth spécial 
référence to the hypothesls of the Celtlc Origln 1)y 

Alfred Nitt. — Loiidon, David \iitt, 1888, XV-281 pp. iii-8". 

Ce livre est dédié à la mémoire de J. J. Campbell, Tauteur des 
Popular taies ofthe WestHighlands ( i80'2). Comme lui, il croit à 
Torigine celtique des mythes du Saint-Graal. Certes, on ne peut 
écarter les éléments fournis par la grande et la petite Bretagne. 
Comme le montre si bien M. Gaston Paris, soit dans la Romania 
(t. X), soit dans Thistoire littéraire de PVance (t. XXX), les 
romans bretons ou arthuricns sont le produit du contact de la 
société française et des Celtes ; ce contact a eu lieu surtout, sinon 
exclusivement en Angleterre. Mais le grand problème de l'histoire 
littéraire, c'est toujours : comment et jusqu'à quel point cet 
élément celtique a-t-il agi } 

Si l'on peut reprocher à M. Nutt une certaine prolixité, c'est 
moins la faute de Fauteur (bien qu'il s'en excuse lui-môme) que 
la nature de ses recherches. Il sait combien dans ce domaine elles 
sont exposées à des hardiesses conjecturales. Il voudrait, comme 
certains de ses héros, trouver un talisman pour dissiper des 
brouillards merveilleux, qui ne se dissipent parfois devant le 
chevalier de la qiieste, que pour mieux s'épaissir derrière lui. 

Deux chapitres sont d'abord consacrés à l'examen des sources. 
Pour mieux guider la discussion ultérieure, l'auteur a soin 
d'analyser méthodiquement et môme minutieusement les œuvres 
suivantes : les poèmes de Crestien de Troyes et de ses trois 
continuateurs, Gautier de Doulens, Manessier (de Lille?) et 
Gerbert de Montreuil ; certaines parties du Parzival de Wolfram 
von lischenbach et de la Crônc de Heinrich von dem Tûrlin ; le 
F-*erceval publié par Hallivvell et celui de Didot ; enfin le Mabinogi 
de Peredur, la Quesle, attribuée à Walter Map, le grand Saint- 
Graal et le poème de Robert de Borron, Joseph d'Arimaihie, 



O 



38517 



r 



-8- 

agaçantes dans les longs romans de la Table Ronde ne dérive que 
a une prohibition magique à l'instar du geasa des anciens Irlan- 
dais ou du iabou des Polynésiens. Le caprice, la disparate, Tin- 
consistance , la contradiction qui nous heurte à chaque instant 
oans ce monde fantastique , ne choque plus dès qu'on découvre 
la logique populaire des mythes. L'inexplicable s'explique ; car 
le vrai glossaire semble retrouvé. 

En terminant ses investigations toujours sujettes à conjecture , 
1 auteur insiste sur l'importance de Dron, prototype de la conver- 
sion de la blonde ou blanche Bretagne. Comme répondant à l'an- 
cien dieu celtique Bran , il est possesseur du chaudron de 
jouvence et d'omniacience. Il répond aussi au seigneur du Castel 
des Talismans. Dans certains romans Bron , en tant que conver- 
tisseur, est remplacé par Joseph, celui que TLvangile de Nicodème 
avait fait connaître en Angleterre, ou du moins en Irlande, dès les 
premierstemps du christianisme. Mais Avalon, le paradis celtique, 
Je pays de Bron, était censé au-delà de Glastonbury où jadis s'éle- 
vait un temple au dieu des Ombres, au père de tous les Celtes, 
et où Ton bâtit une des premières églises. 

D'après une suggestion amenée par le rapprochement de faits 
nombreux et curieux, l'histoire de Perceval, sortie des lais bre- 
tons qui chantent Peredur plus ou moins associé à Bron , se 
prêta facilement à une sorte de théocratie^ c'est-à-dire à un amal- 
game de mythes païens et chrétiens. Le besoin de symbolisme si 
puissantauMoyenAge trouve sonaliment dansles sagas bretonnes, 
si amies du merveilleux. La légende du Saint Graal , de la Sainte 
Coupe, représente une transformation graduelle de contes cel- 
tiques primitifs en récits allégoriques et mystiques. Comme on en 
a lait la remarque depuis longtemps , les prêcheurs et les propa- 
gandistes étaient fatalement amenés à traduire à leur guise les 
traditions des peuples qu'ils voulaient évangéliser. Les pages qui 
concernent la sublimation idéaliste des survivances celtiques dans 
le Parcival de Wolfram von Eschenbach, sont particulièrement 
curieuses. Depuis la vulgarisation de 1145, P*^^ Geoflroy de Mon- 
mouth, jusqu'à la musique transcendante de Wagner, quelle fécon- 
dité de ces contes de Bretagne « si plaisants et si vains » comme 
dit le trouvère Jehan Bodel! Une autre partie de cette étude, 
encore qu'un peu trop admirative, mérite l'attention: c'est la carac- 
téristique de l'élément féminin dans les données exclusivement 
celtiques. J. Stecher. 
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tVBJLC aleu par p. Laxért d'Arc. — Paris, Rousseau, 4888» 

vol. in~8o. — Étude sur lliistoire des^ aïeux en France, 

-ec une carte des pays a11o(iiau\. par E. Chénox. professeur agrégé à 
Faculté de Droit de Rennes. — Paris, Larose et Force!, 1888, 
vol. in-8o. 

'eux ouvrages parus en même temps sur le même sujet : 
îtoire de Taleu , son origine, sa plus ancienne histoire , les 
ses qu'il a traversées, les ennemis qu'il a eu à combattre, enfin 
[u'ont fait de lui les lois abolitives de la Féodalité, 
-e premier de ces ouvrages est une thèse de doctorat en Droit , 
ne puisqu'elle « a été honorée d'une médaille d'or par le 
iistre de l'Instruction publique » : dont nous ne pouvons, dont 
s ne devons^ dans une revue de la nature de celle-ci, entretenir 
'ement nos lecteurs. — L'érudition, dans la première partie du 
î, est tout-à-fait insuflisante et reste dans la seconde sensîble- 
it trop gauche, peu sûre, peu pénétrante. La langue ne laisse 
moins à désirer. — Et cependant il n\v a pas de publication 
n'ait son utilité, et cette thèse en particulier témoigne d'une 
ime de travail respectable, d'une lecture étendue. Sur l'histoire 
'aleu dans le Midi, notamment, on trouvera des remarques 
1 réel intérêt. 

,e travail de M. Chénon est l'œuvre d'un esprit plus mûr, 
Licoup plus ferme. Ce n'est pas à dire que l'étude soit de nature 
tisfaire aux exigences d'un esprit difficile. L'érudition, surtout 
s la partie qui traite de l'ancienne histoire de Taleu, paraît ici 
Drctrop souvent une érudition de seconde main. L'auteur ne 

que passer sans s'y plaire, on le sent, dans ces parages 
veaux pour lui et, pour en avoir plus tôt fini, aime mieux 

tenir aux livres de seconde main que remonter aux sources, 
lui faut à tout prix des textes, Ducange fera la recherche pour 

— Naturellement l'imparfaite connaissance des époques 
liées empêche la vive compréhension de l'histoire plus récente. 
môme où il est le plus à l'aise, lorsqu'il a, pour le porter, la 
nce juridique des feudistes, on sent qu'il lui manque, pour 
liner vraiment son sujet et se reconnaître dans le dédale des 
lions contradictoires, les longues et lentes études du médiéviste, 
i j'ajoute après cela que le livre reste un ouvrage non seule- 
it agréable à lire, mais intéressant, utile, ce ne sera point de 
part un compliment pour la forme. L'auteur, étant donné ses 
itudcs d'esprit, son éducation, a tiré du sujet à peu prés tout 
u'il pouvait en tirer. S'il a peu ou môme s'il n'a pas du tout 
lipulé les sources de la haute époque, les feudistes du XVII* 
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et du XVIII' siècles lui sont familiers ; il a su tirer parti du 
Recueil des Ordonnances et interro^^er avec dextérité les Coutumes, 

On lira avec intérêt, j'en suis sûr, la section II : Les Aïeux du 
XIV' au XV P siècle, où Tauteur étudie successivement les droits 
d'amortissement et de franc (ief ; l'amortissement des aïeux ; 
l'application du droit de franc iief aux aïeux, en(in la délicate 
histoire de la distinction des aïeux en aïeux nobles et alcux 
roturiers. — Tout cela, s'il n'est pas définitif ou môme très 
approfondi, est d'une érudition sobre et ferme ; la langue d'une 
élégante facilité. 

Tel qu'il est, avec son insufiisante érudition, son silence partie 
forcé, partie voulu sur les grandes et difficiles questions que sou- 
lève l'étude de Taleu, le livre de .M. (^hénon figurera à l'avenir, 
non sans quelque honneur, dans la bibliographie du sujet. 

G. Platon. 

De Saint Laurent , poruuî an^4:l()-n()nnan:l du XH*' sièch», publié 
pour la première fois (ra])rès le manuscrit unique <le Paris, par Wkhxeu 
S DEniUKLM. — Paris, 188S, II. Weltcr. XXV11I-3G-I4 pp. in-4". 

Le poëme de Saini Laurent est contenu dans le célèbre ms. fr. i q 5 2 5 
de la Bibl. Xat. qui a déjà fourni la matière de tant d'éditions 
{Alexis, Serjnon en vers, Ver del Juïse.Besant de Dieu). 11 complète 
utilement une série déjà longue, et son éditeur a fait preuve d'un 
zèle très estimable, quoique parfois trahi par une préparation phi- 
lologique insuffisante. Le texte étant altéré en maints endroits, les 
vers trop longs ou trop courts, il fallait s'armer de critique, et 
une connaissance étendue de l'ancienne langue devenait néces- 
saire. Nous aurions préféré au dépouillement minutieux, mais 
fort peu utile, des premières pages, une comparaison méthodique 
du style hagiographique du Saint-Laurent avec celui d autres vies 
de saints en langue vulgaire : il y a là tout un champ d'observa- 
tion qui attend encore son explorateur. Le copiste était-il de 
l'Est (V) ? Des formes comme anemis, sarmoner^ parmanable 
sembleraient l'indiquer; on trouve nuit 820 et noit 758, 824, mais 
poisse à la rime 812 : voiz 785, à rintèrieur du vers, mais cruiz 
(ifruiz) 4<:).j. ICn somme, rien de probant : on peut conjecturer 
que le dialecte du scribe n'est pas celui de 1 auteur, qui appartient 
certainement à l'Angleterre. A la liste des vers trop longs 
(VIII) add'. 29, 225, ^^j, 620. Les ex. de la suppression de e 
devant la tonique (IX) jx'uvent être supprimés facilement; 
greil 859 est fautif. A côté de nient (X) qui a deux mesures, il 
fallait citer diacre 122, di-acre 127, 128, 245. Je serais disposé à 
joindre 754 : En une crote l'unt enterre (cl. Q27) aux quatre 
vers dont la mesure irrégulière est acceptée par M. S., et il en est 
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VARIETE. 

Un poëme latin sur Joseph. 

Le ms. 324 de la bibliothèque de l'Université de Gand (jadis 
appartenant au monastère de S. Maximin près de Trêves, où il 
portait le n** 170), date du XI*' siècle. Il compte 135 feuillets et se 
compose" en grande partie d'écrits théologiques; à leur tôtele Liber 
Alcuini scolastici ad Karolum imperatorem de sancta trinitaie. 
Sur les pp. 245-247, qu'un hasard semble avoir laissé blanches, 
une main un peu plus récente a transcrit, en caractères négligés 
quoique suffisamment nets, le poOme suivant sur Joseph, qui ne 
porte aucun titre. Le début de chaque strophe est indiqué par 
une grande lettre ; le reste n'est pas détaché. Les vers sont 
iambiques, de huit syllabes. Dans chaque strophe il y a au moins 
deux vers rimes. Le texte est si défectueux que les vers 
altérés ne se laissent pas reconstituer tous (c'est le cas pour 4,4; 
19,1 ; 20,1; 22,3: 26,2; 29,1,4) et que plusieurs sont rebelles à 
tout effort fait pour les corriger ou les comprendre. D'autres y 
réussiront peut-être mieux que moi. Je ne saurais nettement établir 
si Tordre des strophes est exact, ni si le poCme est complet. 11 est 
certain que l'auteur voulait composer un abecedarius, mais il lui 
est arrivé de répéter plusieurs fois la même lettre, de sorte qu'il 
n'est pas allé au delà du K. Le pocme n'offre aucun rapport .avec 
un autre poëme sur Joseph, publié en 1854 par Duméril (i). C'est 
grâce à la complaisance de M. le bibliothécaire Vanderhaeghen 
que j'ai pu, il y a déjà quelques années, utiliser à Halle le ms. 
gantois décrit jadis par Saint Génois fCa/a/o^Mec/es mss, de la bibL 
de Gand, p. 399). 



Audite mirabiUa 
de fratribus duodecim , 
ex quibus unus ultimus 
factus est prior omnibus, 

Bonum [est] semper dicere 
aut acta reminiscere, 
ubi fuit invidia 
et fratribus malicia. 



p. 245 



Gen. 37,4 



(1) Poésies inédites du Moyen Age, p. 28G. 

1, 4 omnium codex. 

2, 1 est om. cod. — 2 ata c. 
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3 Cum esspnt illi XII 
filii lacob pcr ordinem , 
loseph sortita somnia 
impleta sunt per omnia. 

4 Dum portât loscph prandium , 

somnium rctulit fratribus , Gcn. 37,7 

quod eorum manîpulus 
illum adoraverunt. 

5 Dum colligunt manipulos 
mittentes sua semina, 
adversus fratrem statuunt 

impii consilium Gen. 37,18 

6 Diccbant ad alterutrum : 
« Istum interficiamus 

et tune videmus opéra Gen. 37,20 

quod erant ci somnia. » 

7 Erat Ruben persuadons p. 246 
in verbis blandis fratribus : 

(( loseph non intcrficite, Gen. 37,21-22 

m lacum eum proicite. » 

8 Exuerunt cum tunica, 

quae erat el unica, Gen. 37,23-24 

fecerunt sicut dixerunt, 
in lacum eum miserunt. 

9 Extractus est de laqueo 
et presentatus fratribus 
et tune sunt in memorla 
fraternitatis viseera. 



3, 3 son nia c*. 

4, 1 (Ktrtabat c. — 2 se tulit c. 

5, 2 mitontes o. — 3 fratrum statuoruiit t\ — 4 an capiunt i 

6, 2 se istuiu c. — 3 uidebinius ojvîa c. -^ 4 erunt c. 

7, 4 proiei^te c. 

8, 1 ei c. — 2 qu<xl enit t\ 

9, 1 lacubus f — 2 presentatur c. — 3 se memoratls c. — 4 uicdra c. 
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lo Edum caprarum sanguine Gen. 37,^1 

loseph quo inquinaverunt , 
mortem eius per tunicam 
relictam defamaverunt. 

I I Fuît exinde transitus 

Hismaelitarurn generis, Gen. 37,25 

conveniunt cum fratribus , 
loseph ceperunt vcndere. 

* 

12 Feccrunt pacta pariter, Gen. 37,28 

tollunt XX argenteos, 

loseph tristi cum gemitu 
servus vadit in Fgyptum. 

1 3 Fratres loseph dum venderunt, 

pavens timoré tacuit, 

et patri suo dixerunt, 

[quod] bestia eum rapuit. Gen. 37,33 

14 Flebat lacob pro puero 

Rachclis nato utero, Gen. 37,34 

filio loseph, qui passus [est] 
et a bestia raptus est. 

15 Fuit in domo venditus Gen. 37,36 ; 39,1 

Phutilaris praepositus : 

cuncta sua substantia 

loseph tradit cum gratia. Gen. 39,4 

16 Formonsus erat iuvenis, 

decoratus et humilis, Gen. 39,6 

caritate dulcissimus 
et omnium plissimus. 



10, 1 sanguinem c. — 4 delicta c. 

11,3 comuenire ad fratribus c. — 4 ceperun c. 

12, 1 facta c. — 2 toilenter c. argenteo c. — 3 tristis et gemitus c. — 4 serui c. 

13, 2 pauidus c. — 4 quod om. c. 

14, 3 filii c. pasus c. est om. c. — 4 atque a ? raptu c. 

15, 1 uinditas c. — 2 phutifares propositi c. — 3 cunctaque c. — 4 traditur c. 

16, 1 Fermansus c. — 2 decoratur c. — 3 caritatem duicisimus c. 
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17 Fallacitas coniugii P« ^47 

persuadens vinim mulier , 
ne sua mala proderet, 
misit loscph in carcerem. 

i8 Fama loseph in Egypto 

loquebatur pro mcrito 
de eius sapientia 
vel magna pacientia. 

19 Gelas pellicit domina, Gen. 39,7 
dum dicerct : « Dormi mecum, » 

illc non solum noiuit, 

set etiarti aborruit. Gen. 39,12 

20 Gressu perrexit... 

et convocat familiam, Gen. 39,14 

quod illi Ebreus iuvenis 
disrupit suam laciniam. 

21 Graviter inflamatus [est] Gen. 39, 19 
Pahtifares pro çoniuge, 

pro cuius malificia 
loseph est in suplicia. 

22 Gavisu*^ magno gaudio 

loseph vadjt in carcerem, Gen. 39,20 

quod incurante se noiuit 
nec vestimenta tetigit. 

23 Ilostis est genus femine 
et incredondum nimium, 
mundi mors ab inicio 
ingressa est in seculo. 



17, 2 an muliereni viri t — 3 j>ar derei c — 4 caiv^re c et misit c. 
13, 1 cgyptum c. — 2 luerii c. — 3 de eous c. 

19, 1 Qelas (alUcit c, an Gelus ( iV Zelus) t dominam ? — 2 dicerit c. — 3 illi c. 

20, l an protinus T — 2 familia c. — 4 sua lacinia c. 
21, 1 est 09H, c, — 2 comugio c. — 4 it ( 

22, 1 Qauiso maima c. — 2 carcerc c. — 3 incurante se c. an iDcubare ? 
23, 2 nimire c. — 3 mundus c. — 4 cecula c. 
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-4 Humillter se proclamât Gen. 39,16 

adveniente coniugî, 
ostendit ruptum palleutTi, 
dum confîcit mendacium. 



25 (( Hebreusillc scrvulus, Gen. 39,17 

cui tradidlsti omnia, 

pro meretrice me habuit, 
non pro sua domintca. 

26 Ingressus [est] sub spccie 

cuiuspiam opcrarie, Gen. 39,11,12 

adprehensa mea lacinia 
detrait ad ludibria 0. 



27 Ista talis tentatio 

loseph fuit probacio , 

castitas et oratio Gen. 39,23. 

fuit ei in solacio. 



28 Ira repletus Phutlfar 

per falsa verba coniugis, 
putat eum culpabilem, 
loseph claudit in carcercm. 

29 Karcere retrusus ductus 

damnatus sine crimine, 
[et] ibidem salvatus est, 
quam non consensit femine. 

Ernst Dummler. 



24, 3 ruptum in c. — 4 confecit c. 

25, 2 onnia c. — 3 raerericc c. 

26.1 Ingresus sub c, — 2 quispiam c. 

27.2 futit corr. fuit c. 

28,1 Iram c— phutifares c. — 2 coniugit c. — 3 putatur inculpabilep c. — 4 resudi 
carc«rem c. 

29,1 kacere c. trusus ductus est ? — 3 et om c, saluatum c. — 4. femina c. 



f 
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Livres historiques allemands. 

Bendinet^ (M.)» Dio Roichsirrafen, eiiie verfîissung:*geschichtlichc Studie. Inaugural- 

Lissertation, gr. in-^'\ 83 p. Munich, Buchholz und Werner. 
Bresslau (!I ), Ilandbuch der L-rkundenlehre fur Deutschland und Italien I Bd. I 

H&Ifte, gr. in-S**, 480 p. Leipzig, Veit et Comp. 
Bujack (G.), Zur Bewaffnung und Kriegsrûhrung der Ritter des deutschen Ordens in 

Preussen, in- 4". Kônigsborg, Korb. 
Codex dipl. Silesiie \%. B«i. ncbst 17 Lîohtdruck-Tafeln zum 12 Bd. 4". Breslau, Max. 
Darpc (F.), Gesch der Si;idt Ik>chuui. I Miltelalter. 115 p. Bochuni, Stumpf. 
Daridsohn (R.), Philijïj) II August von FrankreicJi und lugeberg, in-S*^, 337 p. Cotta, 

Stuttgart. 
G€isei^{K.)^ Geschic'hte der Bornischen Verfassung von 1191-1471. Bern, Biichler. 
Hanscrecesse. Abtlieilung III , Band III, Leipzig, Duncker u. Humblot, 4<», 586 V. 
Hansercccssc von 1477-1530, Bear})eilet von Diotrich Scbafer. 
Jahresb^richte .der Gosch^htswissenschafi im Auftrage der histoc. Gesellschafl zu Borlin 

herau?geg»^bon von J. Jastrow. VIII Jatirgang 1885. Berlin 18S8, Gaertner. 
Ottenthal {K. y.), Reguhe cancellariîF aposlolic». Die pâpsilichen Kanzleiregeln von 
■ Johannes 22 bis Nicolaus V gesammeU und herausgegeben, gr. in-8o 317. p. Inusbruck 

Wagner. 
Mell (X.), Die historische und tcrriioriale Entwickelung Krains vom 10-13 Jahrh. 13(5 p. 

Graz (SiNiia). 
Oi«r/^->t zur (»escbichte der Judo:» i:i Deutsiiiland. Band I. Das Judenschreinsbuch der 

Laui*enzpfan*e zu K du. In Aufira-r-.* der histori^chon Commission fur Gesohichte der 

Juden in Doutschlaud unier M twirkunj: \oïï Moritz Stern, herausgegeben von Robert 

Hôniger. 201 p.. Berlin, L. Simion, 1888. 
Schaube. Das Consulat des Mwivs in Pisii. Ein Beitrag znr Gesohichte des Scewesens im 

Mittelalter. Leijizig, Dunoktr *•( Humblot. 
Schlesiens Mûnzgesrhichto im Miiiflalter, H Theil Miinzgeschîchte und Mùnzbeschreibung 

Hrsg. von F. Friedensbrir;:: '^22 p. 
Schmidt, Edite Xoth. Kin Boitrav: zur ileutsohon Reohtsgeschichte. Leipiig. Duncker et 

Humblot. 
Stctvifeld (R.), Karl von Anjou als Graf der Provence (1245-65) mit 2 Karteu gr. in-8o. 

(Historische Untersuch'mcon ht'rausirejroben von J. Jastrow Heft 10. ^ R. Gartner 

Berlin. 
Weslftilischcs Urkundonbuoh horausgogt*l»en vom Vereine (Tir Geschichte und Alterthums- 

kunde Westfalens. Di»» Papst-Urkundon Wt-stiahMis bis zum Jahr 1378, bearbeitet von 

DTincke,! Th. : Die Papsî-Urkundon bis 1301. 440 p. in-4'%, 857 numéros. (Ce 

sont des chartes des archivt^s d' Allomairnt' et pariioulièrement du Vatican, toutes rela- 
tives aux diocèses de Munster . PaderN^ni . Osnabrûok ot Miiiden . ainsi qu'a la partie 

westphalienne du diocèse ilo Cologne jusqu'en 1304.» 
Zurgais (0), Die Landeshoheit im Fùrstenihum Lûneburg beiBeginnde? Erbfalzekrieges 

1371, gr. in-i<^ 83. p. Hanovre, Hahn. 
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PÉRIODIQUES 

ALLEMAGNE. - AUTRICHE. - ITALIE. — Archéologie (1) 



Jahrbûcher ftlr Kôniglich Preussische Kunstsammlungen (Annuaire des 
collections d'art du royaume de Prusse.)» VIII** vol. (4 livraisons par an). I. Nouvelles 
sur les acquisitions royales , ventes et achats, etc. II. Études et recherches. Sont dignes 
d*étre mentionnées : 1) P. 11-24. Hugo von Tschudi. Das Konfessionstabcmahel 
Sûetus' IV in St. Peter su Rom (Le tabernacle de Sixte IV sur la confession de S. Pierre 
à Rome). L'auteur cherche à reconstruire le tabernacle fondé vers 1472-1478 par Sixte IV 
sur la confession de S. Pierre dans sa forme primitive. D'après les débris de reliefs et de 
statues qui sont encore dans les grottes du Vatican , M. T. cherche à déterminer la valeur 
artistique de cette œuvre, sa place dans l'histoire de Tari italien et son ou ses auteurs. Il 
trouve que le tabernacle de Sixte IV est l'œuvre collective de plusieurs artistes italiens 
d*UDe individualité et d'un faire diflFérents. Le plus habile de ces artistes est tout d'abord 
Matteo Pollajuolo, nommé dans une notice d'Albertini. C'est le frère de Simone dit 
il CronacOf architecte du dôme de Florence, et l'élève d'A. Rossellino. Les autres artistes, 
inconnus et insignifiants, indiquent assez le faire de Mino da Fiesole, et de son imitateur 
Paolo Romano. Le tabernacle, dans sa comj>osition générale comme dans ses détails, n'e«<t 
pas pour l'histoire de la pla.stique italienne d'une grande impibrtance. Le style de Mino et 
de ses imitateurs est surtout décoratif. Il ne se distingue ni par son exécution ni par son 
esprit inventif, li est superficiel et dénué , à ce point de vue, de moyens. Ces artistes du 
2* ou 3« rang se distinguent souvent par leur goilt dans l'ornementation , par la richesse 
des formes et par la disposition agréable des molifs. Mais ces qualités ne rachètent 
pas le manque d'intelligence et la faiblesse de facture dans la disposition des groupes. 
A l'exception de Mino da Fiesole , ils apparaissent trop pauvres et trop peu doués ; 
leurs productions ne sont que des emprunts faits avec plus ou moins d'indépendance aux 
débris de l'antiquité romaine, et leur mérite même est d'avoir aidé à populariser les 
formes antiques parmi les Qnattrocentistes. Certains archéologues modernes prisent fort 
cette pléiade d'artistes et cherchent avec amour à les arrachera un oubli bien mérité. 
Ils ont en cela tort, d'autant plus que notre connaissance des grands artistes est 
bien loin d'être complète. —2) P. 29-56; 89-113. Bernhard Fôrster. Die Vcrlàumdung 
des Appelles in de)* Renaissance (Apelle calomnié par la Renaissance). Un peu 
trop long, mais utile à connaître. — 3) P. 67-70. Auguste Schmarsow. Ottaviano 
Ubaldini in Melozzo's Rild und Giovanni Santi's Versen (Ott. Ubald. d'après le 
tableau de Melozzo da Forli et dans les rimes de Jean Santi). Un supplément au 
livre de Schmarsow sur Melozzo da Forli. — 4) P. 71-88. Adolfo Venturi. Beitrâge 
zur Oeschichtc der Ferra r es ischen Kunsl (Études sur l'histoire de l'art à Ferra re). 
Important pour l'histoire de l'art local. — 5) P. 112-119. A. von Heyden. Zt«?<rt 
Pilgerxeichen. (Deux insignes de pèlerin.) — 6) P. 121-132. W. Bode. Ausbeute aus 
den Magazinen der Kôniglichen Gemdldegalerie in Berlin (Résultats des re- 

(1) Nous déférons au désir de notre collaborateur , M. Frey , en inscrivant à côté des 
titres en langue allemande leur traduction française. Nos lecteurs savent déj& que la Revue 
a renoncé à ce système de traduction pour les périodiques d'histoire et de philologie , 
rédigés en allemand , en anglais et en italien. 
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rlion'h«'s (laii.s les imifrasins <1#» la pralcrio royalo do Borlim. Fin. M. Rode continue 
à passer on revue los oeuvres des niaîiiv»** anciens coiiservijes dans les mapasins du 
inusf'C de Iî*.»rlin oi ronsidén-e-» coninie siins \akMir. M. H. en a ilK'ouvert i:n grand 
nomhre qui, par Iirur ini[>C)rtanrc pour l'hisioiro do l'art, après un*» restauration, ont 
trouvé place aujourd'hui dans les jraleries du niusi'o M. H. attire l'attention des érudits 
par une description sciiMititique de ces (puvres intéressantes. Dès Tan 1886, il avait retrouvé 
les enfants perdus de l'école lombarde et florentine , et aujouitriiui il termine par ceux de 
Holopne, de Kerrare et de Vérone. — 7; P. 137-153. A. Sclimarso. T'iVr Statucttrn in dcr 
Ihnnopcra zu Florcnz (A Matueltes dans VOjyvra dcl duomo à Florence ). Prenant pour 
base la critique de stvle, l'auteur arrive à baptiser jilusieurs sculpiun-s possédées par le 
dôme do Florence, l.'n n:mupo : le Christel Sainte Réj)arata, la patrone du dôme, est. d'après 
M. S., l'œuvre d'Andréa Pisano, le célèbre sculpteur et l'auteur de la porte méridioiale 
du baptistère de ^Morence. Sa critique , et surtout sa conception du caractèie et de rorigine 
artistique de ce maître, nous rendant lies: tant à accepter un pareil baptême. Un deu- 
xième groupe : TAimonciation^ qui avait «'"té attribu»' juscpi'ici au maitre Nicolo di Pioro 
Lamiterti d*Arezzo, est considén';e par M. S. cnmmc l'u^ivre d'Antonio di Banco, le 
père de Nanni di lîanco (artiste célèbre par ses statues ptrjr les niches â Or-San-Michele ). 
On ne peut donner aucun cré<lit à ce baptême. P. 227-239 M. S. ajoute encore quehpics 
ri>nianiuos sur ce Nicolo di Arozzo. — Les maîtres do l'jnuvre du dôme de Florence 
méritent l'attention des historiens de fart pour juger la transition entre les artistes du 
XI V« et du XV" sièolc. C'est avec raison qu'on peut l»'s consi<lérer comme les précurseurs 
de Donatollo qui reçut d'eux en grande partie la science «(u'il |)osséda. Une profonde 
obscurité s'étend sur ces artistes et ce n'est que jmr la comparaison des styles , à 
l'aide des photographies de Hrogi et de Alinari, (ju'on peut les reconnaitre. — 8) P. 
172-174 II. von Tchudi. Ein indnnliches liildniss des Jean ran Eyck (Le portrait d'un 
I)ersonnage de Jean van Kyck ). Discussion sur le portrait de Giovanni Arnoltini, qui fut 
acheté par le Musée de Herlin à Londres, en 1880. — î») P. 217-220. W. Bo<Ie. Gruppcder 
licircinung Christi ron Giovanni délia Rohbia und dcr Einflitss des tktronartda 
au f die Enticirkclung dn' Kunst in Florcnz. {Ijc proui>e du Christ pleuré , par Jean 
délia llobbia et Tinfluonce de Savonarole sur le dévelo]>pement de l'art byzantin). Boilc 
veut A la vérité, sans aucune preuve décisive, faire un rapprochement entre les ceuvres 
de Savonarole et le groupe de Jésus sur le Oolgotha en terre cuite et cherche à déter- 
miner l'influence du grand prédicateur sur le développement de l'art florentin, 

IX* vol. I. Nouvelles administratixes. II. Ktudeset recherches.. Sont à mentionner : 1 ) 
P. 1-33. Adolfo Vonturi. ("nsnut Tura ^ aj^peU (ustntK Notices tirées des archives sur la 
vie et les ceuvres de cet anistode Ferrare. — P. 34-40. F. Harckdoime un dessin d'une pein- 
ture de ce maitre. — 2) P. 93-157; 181-190. Von Loga. Die SWdteansichten in Hartmann 
Sch^leh M'eltchronik (ÏAàs \uos de villes dans la chronique de Hartmann Schedel). 
li.V'ressant i»our l'histoire d«^ la gravure sur bois ot pour la topographie des villes au Moyen 
AtT". — 3j P. 128-132. Von Tschudi. Eine Madonnensfaine ro/i lienedetto da Majano 
' Iji ^.Viiufi de la vierge à l'enfant, œuvre de B. da Majano). Klogo du groupe en t«*rre cuite 
d«r M'irie av#.-c l'enfant (Musée do Berlin), traxail original de ce maitre florentin. — 
i ; P. l'j't-V.O. W. Bode. iJie Madonfienslfifue des J^rvshi/trrs Martintis von Jahre f 199 
i/n Mu^rnin zv lirrlin ( La statue de Mario avec l'enfant au musée de Berlin. uMivre du 
pr»*tr»' .Martin, en ll'.O». C'o>t une statue en Inûs, provenantdo l'Ombrie du XII® siècle;elle 
«•■.tdign^ d uifTèi, i>an.-e qu'on ()eut reconnaitre combien lo Ïw'.tv et la conception byzantine 
-.ont encore ron -sérié» dans ce siècle. Celte influence ne prouve pas <|Uo l'artiste fût un 
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clerc, mais trouve son explication dans la direction générale de Tart de l'époque. La 
conception grandiose, le traitement des nus, qui est libre, malgré un certain schéma, la 
pondération des gestes, en un mot le caractère noble de l'œuvre met le travail artistique du 
prêtre Martin bien au-dessus de toutes les sculptures dues au ciseau toscan (par ex. à 
Lucca, à Pistoja, etc. ) , que la plupart des archéologues considèrent, non sans raison, 
comme la base du développement de Tart national toscan et comme précurseurs de Nicolas 
de Pise ou de Oiotto. 

Repertorium lUr Kunst'wissenscliaft( Répertoire pour servir à la science de 
l'art), rédigé par le d*" Hubert Janistschck, professeur à l'université de Strasbourg, 
tome XI, I. — P 1-22. Henry Thode. Studicti zur Geschichte der italiânischen Kunst 
im XIV Jahrhnndert (Études sur l'histoire de l'art italien au XI V® siècle). Pietvo 
Loi^ensetti ; le maitrc du triomphe de la mort à Pise ; la représentation de la passion du 
Christ dajis l'église inférieure de S. François d'Assise. Une étude sous forme de récit de 
voyage, genre malheureusement aujourd'hui fort à la mode. Des attributions osées sans fon 
ment et sans valeur, d'après la méthode d'Ivan Lermolieff. — P. 23-46. Joseph Strzygowski. 
Die Monatscycklen der byzantinischen Kunst ( Los cycles des mois dans l'art byzantin). 
— P. 47-65. Max Lehrs. Dei" deutsche und niedei[*ldndische Kupferstich des 15 Jahrhun- 
derts in kleinen Sammlungen. Catalogue des gravures au burin d'Allemagne et des Pays- 
Bas dans les collections : a) du prince de Waldburg-Wolfegg-Waldsee; b) (liv. 3, p. 213- 
239) du musée du grand-duc à Woimar; c^ du musée de la ville de Leipzig; c/) collec- 
tion des gravures sur bois de l'Université d'Erlangen. 

Notices. C. V. Fabriczy. Ueber vin authentisches Werk von Benedetto Ghirlandajo, 
demjûngsten Bruder Domenico's (1458-1497). (Sur une œuvre authentique de Ben. 
Ghirlandajo , le frère cadet de Dominique). — Znr Biographie des Bildliauers Andréa 
de Florentia (Contribution à la biographie du sculpteur Andréa de F.). 

II. — P. 147-165 (et IV, p. 396-404). Nordhoflf. Corvei und die westphdlisch- 
sdchsische Frûharchitectur (Corvei et l'architecture westphalo-saxonne dans les pre- 
miers siècles du Moyen Age). Monographie intéressante sur ce savant archéologue, si 
méritant par ses recherches sur les monuments de son pays. — Comptes rendus. — Trimmel 
Apocalypse in den Btlderhandschriften des Mittelalters ( La représentation de l'apo- 
calypse dans les manuscrits enluminés du Moyen Age). Favorable.— P. 173-179. .Toseph 
Hampel. Der Goldfund von Nagy-Ssent Miklôs, sog. Schatz des Attila (La découverte 
d'objets en or à Nagy-Szent Miklôs ai)pelés le trésor d'Attila ; contribution à l'histoire 
de répoi^ue des invasions germaniques). Ce travail que je ne connais (pie par ce 
compte rendu me paraît digne d'intt'rét ; il fîiut encore remanpicr le supplément 
(livr. 3, p. 256-261) sous le titre: Die griechischcn InschHften im sog. Schatze des 
Attila (Les inscriptions grecques dans le trésor d'Attila). — W. v. Seydlitz critique 
assez durement l'excellent ouvrage de Robert Vischer : Studien znr Kuustgeschichte 
(Études sur l'histoire de l'art). Stuttgart, 1886. On ne peut lier que Vischer a exposé 
dans un style fort exui)érant, mais bien souvent spirituel, des affirmaiions osées. Cependant 
ces études de M. Vischer : sur la critique de l'art au Moyen Ago, sur Iluniohr et Giotto , 
Raphaël et le constraste des styles, Luca Sîgnorelii â Gotha, Albert Durer et les prin- 
cipes de son art, sur Michel Wohlgemuet, sur l'histoire de Tart en Bavière, les «)urces île 
l'histoire d'art delà ville d'Augsburg, sur le monument sépulchral des Fugger, renferment 
des remarques très fines , une excellente caractéristique des artistes et des épo<iues , 



— 18 — 

qualités qui assurent à ce livre un rang bien supérieur à celui de la plupart des pro- 
ductions actuelles. Je citerai particulièrement les fines remarques de V. sur Durer. 

— P. 187-188. Janitschek critique l'œuvre de Kondakoff : Histoire de l'art byzantin 
considéré pHncipalcment dans les miniatures. Édition française originale, publiée par 
fauteur, sur la traduction do M. Trawinski et précédée d'une préface ào M. A. Springer. 

— Gomme ce dernier nom est imprimé sur la couverture du Ivre, le compte-rendu 
ne peut man(iuer d'être fort élogieux. — P. 19G-200. Compte rendu favorable du livre 
de M. von Œchelhauser. Miniatures de In bibliothèque de C Université de Heidelberg . 
(Cf. le Moyen Age p. 103-100) — P. 196-200. Janitschek parle du livre de M. Schmarsow, 
Melozso da Forli, Berlin et Stuttgart 188G. L'ensemble du livre est un modèle à suivre, 
quoique dans le détail il y aurait beaucoup à corriger , surtout dans les chapitres qui 
traitent de l'état de la civilisation en Italie au XV<^ sièch?, et qui provoquent bien des 
critiques. Le jugement de Janitschek est faible , superficiel niême, parce qu'il ne juge pas 
assez sérieusement l'ouvrage de l'auteur. Une sérieuse critique de ce livre savant est 
encore à faire; elle demande , il est vrai , une connaissance toute particulière du sujet. 

III. Bibliographie. — P. ÎÎOO. Janitschek loue boaucou[) Quellenschnften fur 
Kunstgeschichte und Kunstechnik des Mittelalters und der Naceit (Documents pour 
sen'ir àl'histoire età la technique de l'art au Moyen Age et aux temps modernes). Nouvelle 
série, 1 vol. /)er Anonimo Morclliano. (Le livre anonyme , appelé Morelli d'après son 
premier éditeur le chanoine Morclli Bassano, 1812.) Texte et traduction de Friminel. 
L'édition est bonne , ([uoique le texte laisse à désirer au point de vue philologique. — 
P. 306-312. C. V. Fabriczy parle du livre de M. E. Mùntz. Les collections des 
Médicis au XV'^ siècle. Comme le critiijue n'est pas renseigné sur les manuscrits, son 
jugement n"a aucune portée. Il lui arrive d'être le plus souvent en contradiction 
avec M. Mimtz. — P. 322. Janitscliek donne un compte rendu du livre de W. Schleuning. 
Die Michaels Jiasilica auf dem heiligen Berg bel Heidelberg. — P. 325-333. Springer 
parle de l'imitation des miniatures du soi-disant manuscrit de Manassé édité par Kraus, 
Strassburg 1887. On sait que l'originul est revenu de la bibliothèque nationale de Paris à 
celle de l'Université de Heidelberg. 

Lûtzo'wr's Zeitschrift fOr bildende Kunst (Journal de M. Lûtzow pour les 
Beaux-arts), année XXIII, livraison 1-12. — I. — P. 25-30. Springer. Da^ niederldn- 
dische Reisealtar im Muséum su Palermo. — II. Hugo Graf. 0/w«5 Francigenum. 
Graf traite ici comme dans ses études sur VOpus Francigcnum (Stuttgart 18"î8) la 
(luestion de l'origine du gothique. Selon lui sa naissance eut lieu en France. Reiraers 
avait sous le titre de Sctma novum dans le même journal (année XXII) combattu les 
théories de l'auteur. M. Graf répliqua alors sous le titre cité plus haut. Cette réponse 
donna encore lieu à une polémique de la part de M. Reimers : Zur Abwehr (Pour ma 
défense) (livraison IV. p. 123). — VI. P. 299-302. Frizzoni : Zur Wiedej^hastellung eincs 
altfe7*i^aresischen Altarwerkcs (Pour la restauration d'un retable de l'ancienne école des 
jieintres de Ferrara.) — XII. Kiisthardt (sculpteur) traite des sculptures représentant le 
Christ en croix qu'on avait l'habitude de placer au sommet de l'arc triomphal des églises 
(comme par exem[)le dans l'église d*» Halberstadt, de Wechsclburg, etc., séries de sculp- 
tures importantes pour la plastique allemande ù l'épotiue des Ilohenstaufen). 

Jahrbûcher des Vereins von Alterthurnsfreunden im Rheinlande 

(Annuaires de la Société des antiquaires de la Prusse rhénane). — Livraison LXXXV. 
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Bonn, 1888. — P. 106 ss. Schneider. Ein Bischofsgi^ab des XII Jahrhunderts im 
Womiser Dont {V<\\e tombe d'évêciue du xir siècle dans la cathédrale de Worms). Une 
découverte importante pour riiistoiro du costume au Moyen Age. 

Stimmea ans Maria Laach (Voix de Maria Laach). année 1888. — P. 253-278. P. von 
Hoenshroech S . J : Die dites ten Zeugnisse f&r das Grah des heil. Peints, mit Plan der 
Peterskirche (Les tc'moignages les plus anciens pour le tombeau de St-Pierre; avec un plan 
de Téglise de St-Pierre). On peut indiquer comme résultat: - Une certitude plus que suffisante 
en faveur de Tauthenticité du tombeau de S, Pierre à Rome «; •♦ c'est sans interruption 
que des renseignements sur ce tombeau à partir du II* siècle sont arrives jusqu'à nous. «• 

Theologische Qnartalschrift (Journal trimestriel de théologie ) Tu))inguo , 1888. 
Comptes-rendus sur : P. 495-500. Schultze. Geschichte des Unterganges des griechisch- 
rômischen Heidcnthums. léna 1887 ( Histoire de la décadence du paganisme préco- 
romain.) — P. 505-511. Lipsius. Die apokrypJien Apostelgeschichten und Aposiel- 
l^enden {Les histoires et légendes af)ocry plies sur les apôtres). — P. 515-528. Liell 
Die Darstellungen der allerseligsten Jungfrau Maria auf den Knnstdcnkmdlern 
der Katacomben ( Les représentations de Ste-Marie sur les catacoml)es). Liell combat 
Touvrage de Schultze et les opinions de l'école protestante au sujet du culte de la Vierge. 
Cette école ne place la naissance de so:i culte qu'au Concile d'Ephèse en 431. Liell cherche 
à démontrer qu*il était déjà né au temps des Apôtres. Il apporte comme preuves les 
Crantes peintes dans les catacombes qu'il considère comme des représentations de la 
Vierge, ce qui est douteux ou faux. [Nous donrerons bientôt le compte rendu de ce livre.] 

Rfimische Quartalschrift fUr Christliche Alterthoms-kunde und fUr 
Kircheng^eschichte (Journal romain trimestriel pour l'archéologie chrétienne et 
Thistoire ecclésiastique). 2** année. I. — P. 1-19. Wili>ert. Katacombe der heil. Priscilla 
an der ria Salaria nova. — P. 29-35. Armellini. Eine altchristlichc Inschrift mit dem 
Consulardatum 509 (Une inscription du christianisme primitif datée de 509) et une 
autre avec la représentation d'une venatio. — Communications. — P. 81-80. De Waal. 
Aus etnem. Liber indulgentiarum urbisdes X V Jh. — P. 86 sq. (II. p. 148-104.) Le même. 
Der Silber-u, Goldsclutts des H. Cavalière Rossi (Objets en or ou e.i argent de la collec- 
tion du chev. Rossi). Description détaillée de ce trésor, très imi)ortant au point de vue de 
Part chrétien, que le possesseur veut vendre. — P. 88-92. Wilpert. Ausgrabungen in den 
rômischen Katacomben (Fouilles dans les Catacombes romaines). Parmi les comptes 
rendus, il faut signaler : P. 92-90. Armellini. Le chicse di Homa dalle loro origini sino 
al secolo XVI. Roma 1887. — P. 90-101. Veludo. Imagine délia Madonna di S. Mareo. 
— Lapala d'Oro di S. Marco. Venezia, 1887. 

II. — p. 113-129. Kirsch : lieitràge zur Geschichte der altcn Peterskirche. 
(Contributions à l'histoire de l'ancienne égl-se St-Pierre à Rome.) — P. 130-130. 
Armellini : Eine Ih*onceplatte mit den Bildnissen Pétri n. Pauli ( Un médaillon en 
bronze avec les images de S. Pierre et de S. Paul). — Communications. - P. 207-208. 
Kirsch : Die Coemiterien der Salarischen Strasse im XllIJh. (Les cimetières de la via 
Salaria au XIII' siècle). — P. 209-217. V. Sauerland : De cœmilerio D. Prisccllœ 
RonnoB invento. Communication d'un livre de la bibliothèciue de Trêves avec quelques 
remarques de M. de Rossi. — P. 217. L'Archiv des gricchischen Archives in Rom a men- 
tionné de nombreuses chartes et bulles importantes d'Urbain II, de Robert Ouiscard, ett*., 
qni n*ont pas été encore utilisées , et qui ont été' trouvées dans le collège fondé en I.')77 jjar 
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Grégoire XIII dans la via Babuino. — Bibliopraphio. — G. B. De Kossi : Im bihbia 
offcrta da Ceolfrido ahbate al se^utlcro di S. Pictro. Manuscrit dos i)his anciens panni 
ceux qui proviennent de la hihliothèqne des papes. — Enrico Stevenson : Tojyjfftytfia c 
mottumenti di Roma nclle pitture a frcsco di Sisto V dvlla bibUotecn Vaticana. 
Important pour la topo^'raphie de la Rome ancienne. 

III. — P. 233-247. Kirsch : Ort des Martyriumt des Apostels Paultts (Lieu du 
martyre de S. Paul). — Communications. — P. 277-280. Euchavistiches Gcfdss in 
/^rt;>ïm« forwi (Vase eucharistique en forme d'agneau). — P. 2*J8-299. Gcwandstiicke 
aus dem IV Jft. (Étoffe du n> siècle). — P. 299-302. Ausgrabungcn in dcr Basilic^t 
S. Valcntin (Fouilles dans la basilique de 8. Valentin.) — Bibliographie. — P. 302-310. 
Compte rendu du livre de De Rossi : Inscriptioncs christianae ui'bis Roniae scptinio 
sœculo antiquivvcs. Toraus H , pars 1. 

Zeitschrift fbr Ghristliche Kunst. (Journal {>our Part chrétien, édité par 
Alexandre Schniitgcn, grand vicaire de la Cathédrale de Cologne, K* année 1888. 
Dùsseldorf. ) Une nouvelle publication rédigée dans un esprit tout catholique. On ix)urra 
se rendre compte de son imjM)rtance par le contenu des articles suivants. Ils traitent 
généralement de petits sujets. — I. — V. 1-15. F. Schneider : Ein Diptychon des X 
Jahrhvndevts. (D. du X« s.) Mention de 2 ivoires appartenant à la collection du D*" Albert 
Figdor à Vienne. — P. 2t>-30. Schuùtgen : Buchcinband des XI V Jahrhund€i*ts mit 
durchbrochnier Mctalizirr (Couverture ornée de métal d'un livre du XIV** siècle). — 
P. 30-32. Kraus. 1 ) Mosaik und Grabsnhrift eincs Vci'duncr Bischofs; 2) Satirisches 
Siegel eincs vorgeblichen Bischofs ron Pinon. ( Mosaïque et inscription sépulcrale d'un 
évéque de Verdun ; sceau satiricjue d'un i)rétondu évoque do Pinon.) — P. 31-31. Schniitgen : 
Italidnisrher Bischofstab des XI V Jahrhiindcrts ynit Krcidriiastcrcrzieritng (Crosse 
d'évêque italienne du XI V^* siècle avec ornements en craie). — P. 42. Korth : Die goldcnc 
Bulle des Kaisers Sigismunds {IjihwWQ (i'^ov de l'empereur S.). Illustration d'un sceau 
qui scellait un privilège de cet em|)er(.'ur pour Cologne. Il se trouve à la bibliothè«|ue des 
archives de cette ville. Sa date est le 10 mai 1434. 

— II. — P. ni. Korth : Goldcnc Bulle des Kaisers FtHcdrîch III. Illustration 
semblable d'un sceau de la même provenance. Sa date est du 5 juin 1452. — P. 53-60. 
Beissol : Das karoliugisrJw Krangclienbnrh des Aachencr Milnster (L'tivangéliaire 
carolingien a la cathédrale d'Aix-la-Chapelle j. — P. 00-'34. Merlo : Das Engelhertus- 
schrein itn Kôlner Dotn und sein Verfertiycr. L'orfèvre Conrad Duisbergh ti'availla 
à la .<*uperbe tombe déjà connue de l'archevéïpie S. pjigelberi, «|ui se trouve aujourd'hui 
au trésor de la ('athédrale de Cologne. Elle est en argent massif, ornée de statuettes, 
de pierres précieuses, dans le j3ioùt des derniers temps de la Renaissance (1(333). 
— P. 77-78. Kraus : Karolingisehe Madonninhild in Metz (Image de la Vierge de 
l'époque Carolingienne à M.). Traite d'un haut relief que l'auteur semble dater de réjXM[ue 
des Carolingiens. I)'ai)rès la re])iodtiction de» celte sculj)iure, on pourrait la placer aussi 
bien plus tani. On peut voir le dessin des plis tout à fait byzantin, tandis que les têtes de 
Marie et de l'enfant annoncent au contraire un faire lilire et une indépendance artistique 
D'après ct^s observîitions, nous [)ensons qu'il faut aiiribuer celte œuvre à l'épo^iue des 
Otton ou des Saliens (X*- et XI'' siècles ), qui , au point de vue de l'art, se rattachait 
encore dans l'ensemble à la tradition byzantine, mais qui déjà offrait à l'artiste roccasion 
Je révéler une certaine individualité par un tracé original. 
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vu. — p. 230-236 Effmann : MittclalterlicheGrahsteinplatten zn Doftej^an. ( Des dalles 
R^pulrmles du Moyen Age dans Tf^glise de Doberan, dans le Mecklembourg ) — P. 240-244. 
Pio|>er. Romnnischer Taufstein zn Brenken (Baptistère roman à B.)- — Schnùtgen. 
Dos Bronceepitaph des FilrsÛ>ischofs von Cambray Jacob von Croy im Dôme zu Kôln 
(Kpitapho en bronze du prince-ëv&iuo de Cambrai , J. de Croy. au Dôme de Cologne). 

Mittheilungen der K. K. Central -Commission zur Erforschun^^ nnd 
Erhaltung der kunst-und historischen Denkm&ler des Oesterreicbischen 
Kaiserstaates (Communications de la commission centrale impériale relatives à 
IVtude et à la conservation des monuments artistiques et historiques en Autriche), 
tome XIV, nouvelle série. Vienne 1888. Publication fort importante au point de vue du 
texte et des planches. — I. — P. 7-1). ^ImcXi. Der Bt'iynceschatz von Grehin Gradac in der 
HerzegoHna (Le trésor d'objets en bronze de Orehin-Oradac) Ces objets d art appartiennent 
aux productions les plus anciennes de l'industrie artistique des œuvres en métal au moyen 
agi». ,— P. 18-22. Jenny. GîasgenUllde ans Vorarlberg ( Des peintures sur verre prove- 
nant du VorarU>erg). — P. 22-25 (et II , p. 77-8n. Boeheim : Altc Glasgemâlde ans 
IViener-XeKStadt (Anciennes peinttires sur verre provenant de Wiencr-Neustadt). — 
P 30-32. Le même : Die alten Glasmaiereien der Kirche des heil. Lauretitius zu 
St-Li\>nhafyi im Lavanttale (Les anciennes j)eintures sur verre de l'église de St-Laurent 
à St-L. à L.). Communications très importantes et très intéressantes. — Schônbrunner : 
Die Temper^gemâlde auf der Rikckseite des Veriuner Altares in Klostcrneuburg 
(r,es tjibleaux k la détrempe sur le derrière de l'autel de Verdun à Klosterneuborg). Une 
intéressante peinture d'origine française ; on reconnaît le style des artistes du XIV* s. 
même celui de Simone Martini ou de ses imitateurs français. — P. 37-40. Ati : Die 
Si Johannrs Kitxhe zn Taufers im XîiinsterthaU { L'église S. -Jean à T., dans le M. ) 
— P. 40-11. Berger : Die Kirche zu St-Georgcs in Xirderheim ( L'église S. -G à N ). — 
P. 41-47. Ilg : Lunz und l'mgebung (L. et ses environs). 

IL — P. 69-70. Jenny : Der Wolffktrtt^ Kelch in Pfàrers mit Sotizen xiber das 
Geschltxht dn' Wotff'urt (Le calice de \V. à P. avec notes sur la généalogie des W.). — 
P. 88-91. Neuwirlh : Ein Erangeliar ans drr Kaiserzcit im Stifie Strahor zu Prug (Un 
évang»»Iiaire carolingien au monastère de S. , à P. ). Intéressant pour la connaissance de 
l'art de cette épo«^ue. L'auteur pbce la miniature à ré|K>que de« Carolingien-* sous Ix>- 
thaire et Charles le Chauve, au plus tard dan<!' les premières années de la période des 
Ottons ; on peut se contenter de la première date. I^s gravures qui sont r«»pn>duitcs 
montrent une forte influence byriniine, aussi bien dans le type et l'ordonnance que dans 
la forme. — P. 91-100. Siaraniwicz. Drtf/*»MiiJi5A'?*ici»Airt*^ in Ilalitsch (L'église des 
Franoiss\iins à Halits^'h\ Un curieux essai sur ce monument reman]uable qui étonne par 
le mélange de byzantinisme (absides, plan.eto.i et de romanisme t par ex. le portail à 
plein cintre V L'auteur réunit ici «lueltjues renseignements sur l'histo're de ce monument 
qui était À l'origine une valise grtvque dediee à S Pantaleon» construite dans ce style 
byzantin dont l'influence s'est tait sentir jus^ju'au XIIÏ* siècle, sous le P^ne des princes 
ruthènes. On |>eut re^^onnaître aussi le style romain, apporte de l'occident dans ce 
domaine gnv jvir Fr*\léric Rirberousse lors de la cn»:sade de 1189 (cet empereur habita 
alors PivsK^urg • et {vndani la 4*" cn^isaile. Ce n'est qu'après la chute des Mongols ( 1241 ) 
que l'église grtvque de S, PantaUvn fut ;r.inslonnée en u :e église latine sous le vocable de 
S- Stanislas d'.Vs^iise , canonise en 1253. Telle e>t la ntiïon ^lu porta- 1 en style roman. — 
P. liX^UV). Janouschek : Die Dekanaî-kiiyhe zvm hnl. Jacob in Feh und die \ibrige>i 
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La 2* partie nous introduit dans le domaine de l'histoire 
du droit, c'cst-à-dirc sur un terrain que M/Zdekauer cultive avec 
persévérance et talent. II y compare les usages et les dispositions 
légales du droit romain avec celles du Moyen Age, qu'il emprunte 
aux riches matériaux fournis par les statuts,, notamment de la 
Toscane, particulièrement familiers à M. Z., qui a édité et coni- 
mente d'une manière scientifique le Statuium Potestatis Comums 
P/5/orzï (iMilan 1888). Très bien inspiré en cela, l'auteur ne se 
borne pas à examiner les statuts des grandes villes, mais aussi 
ceux des petites localités, où les anciennes coutumes se conservent 
plus longtemps, de façon à permettre de suppléer ainsi à la perte 
d'autres documents. 

On y montre donc que c'est une survivance des saturnales, la 
permission de jouer à toute espèce de jeu le jour de Nocl : et ce 
sera à mon sens, par un simple effet d'extension d'une solennité à 
une autre, d'une « Pasqua » à une autre a Pasqua » (i), que la 
même permission apparût aussi à la « Pasqua diResurrezionew (2). 



il a dû exister des différences plus essentielles. Selon Vellutello « celui-là gagne l'enjeu 
convenu à qui revient le plus vite le tour du point que lui a donné le hasard des dés (quello 
rince la deputata posta al quai piii tosto torna la volta del punto che gli ha date la sorte 
de dati). Ici donc le ix)int qui fait gagner ne serait pas choisi par chaque joueur à sou gré, 
comme le disent les commentateurs dantesques du XIV» siècle, mais il devrait être déter- 
miné par les dés eux-mêmes. Je noterai encore ceci : Lorsc^ue Jacopo délia Lana nous dit 
qu'on exclut les points trop bas ou trop élevés, de beaucoup les plus malaisés à obtenir, 
« jyer ischifare fastigio ( c'est la leçon des rass. que j'ai consultés , non fastidio ) eper non 
aspettare troppo *• , on ne peut entendre ces mots sans admettre qu'un point comptait 
d'ordinaircpour les deux joueurs, car le temps perdu n'aurait été que peu de chose si, 
l'un des partenaires choisissant un nombre qui offrait peu de probabilité, l'autre n*en 
pouvait adopter, au contraire , un qui en avait beaucoup. Et pourquoi aurait-on jamais 
empêché quelqu'un déjouer un jeu fou ? La morale certainement n'a rien a voir avec ces 
règlements. Je me bornerai enfin à relever l'erreur de Diez,qui dit {Et. W. I s. v. azzardo) 
que zaro et non zara est la forme primitive en italien. La vérité , c'est que zara était usité 
en Toscane , tandis que ;raro ou azaro sont des formes d'autres provinces, refaites sur 
celles que donnaient en réalité les parlcrs do ces provinces. 

(1) Pasqua est encore aujourd'hui, en Toscane, le nom populaire des trois plus 
grandes fêtes de l'année, qu'on distingue par les appositions suivantes : * di ceppo »• pour 
Noël, « d'ora »• pour Pâques, »• di rose ♦» pour la Pentecôte. 

(2) Je ne m'explique pas trop ce que M. Z. voit d'étrange(p. 15) dans le fait que préci- 
sémeut à la Résurrection commençait pour les enfants le jeu des osselets, étant donné 
qu'on empruntait ces osselets aux agneaux qu'on avait précisément coutume de vendre 
en grand nombre à cette date. Il faut remarquer que les jeux d'enfants coustitueut eu 
général une sorte de cycle, qui se répète d'année en année dans les mêmes saisons. C'est 
ce que sait chacun de nous, lorsqu'il se remet en mémoire les faits plus ou moins éloignés 
de sa propre enfance. 
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Nous n'avons pas lieu d'ôtre surpris de ce que l'usage s'étendît à 
Florence et sur son territoire aux calendes de mai, c'est-à-dire au 
moment où Florence était toute à la joie et fêtait la bienvenue du 
printemps. Que sont ici les jeux, sinon une des formes sous 
lesquelles se manifeste et se déploie cette allégresse universelle (i ) ? 
Si, à cet égard, la coutume romaine a été se développant, il 
s'est produit, contrairement à ce qu'on a cru souvent , une réelle 
modification en ce qui concerne les dispositions juridiques sur les 
gains et les pertes. La conscience du Moyen Age ne répugnait 
pas à admettre, si rare qu'ait été l'application du principe, que le 
magistrat intervînt pour mettrcl'heurcux joueur en possession de 
la somme gagnée ; et, chose bien plus importante, on n'accorde 
pas d'ordinaire au perdant la faculté de réclamer en justice ce 
qu'il a perdu et déboursé. Si on la lui laisse, c'est sjulemcnt pour 
les jeux défendus, et dans une mesure très flottante encore, pour 
la raison que les limites d'une telle défense varièrent beaucoup. 
Elles varièrent, moins en vertu d'une évolution des idées morales 
sur ce sujet, que par suite des progrés de la passion du jeu dans 
les villes et de la tentation , irrésistible pour le gouvernement d^ 
celles-ci, de tirer parti de cette passion pour remplir les caisses 
publiques toujours à sec. Une certaine réglementation du jeu de la 
part de l'État semble remonter fort haut (ch. III). Les « barattieri » 
apparaissent en plus d'un endroit rangés sous des chefs parti- 
culiers, qui répondent d'eux à la Commune, et, chose bien plus 
singulière, la Commune se sert de gens de cette sorte pour son 

[)ropre service, en les envoyant ainsi à la guerre, rangés sous 
eur bannière. Sur cette réglementation de la « baratteria » non 
étudiée jusqu'ici, M. Z. donne des renseignements précieux, 
bien qu'il reconnaisse que beaucoup de points restent obscurs. 
Seulement il me paraît aller un peu loin dans son désir de 
chercher et de voir des éléments et des manifestations d'une 
institution véritable, même là où elle n'existe pas. On pouvait 
bien être appelé et se nommer soi-même « barattieri », même 
^s appartenir à aucune « baratteria » particulière. C'est , 
à mon avis, le cas pour Antonio de Ferrare (p. 33). On pouvait 
plus encore, je crois, être « ribaldi » , sans que le mot, dont le 
sens est certainement éclairé ici d'une façon tout à fait nouvelle, 
eût aucun rapport avec le jeu. Quoiqu'il en soit , les communes 
établissent un impôt sur le jeu et l'afferment. Extrêmement signi- 
ficatifs à ce propos et bien tristement graves les renseignements 
très abondants, que M. Z. nous donne sur Télévation 'd'une telle 
gabelle à Sienne, notamment au XIV* siècle ! 



( 1) Au sujet du rôle qu'a ici le jeu, on pourra lire avec fruit la 73« des nouvelles, rêcem 
"Mnt publiées , de Sercambi (Renier , Nov, ined. di Giov. Scrc. Turin. 1889, p. 256. ) 
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mots romans d*une signification personnelle reste toujours è 
expliquer. Aussi M. G. Paris rejette-t-il Tune et l'autre étymo- 
logie en remarquant [Romania XI, 620) « que Tétymologie de 
Diez, carduUs, est de tous points inacceptable, et que le mot doit 
être d'origine germanique ». Ce qui confirme surtout cette 
dernière supposition , c'est que tant g^jrçon que ;çarce sont par- 
faitement familiers aux Français et aux Provençaux, tandis que 
les mots correspondants italiens , et surtout espagnols et portu- 
gais, n'ont pas joui de la moindre popularité ; ils ont plutôt Tair 
d'être empruntés aux langues de la Gaule. En roumain , ils sont 
absolument inconnus. 

Un autre point de repère pour l'histoire de ces mots, c'est leur 
signification. Garçon (et gars) a eu les acceptions suivantes : 
1° enfant mâle, 2** valet, 3° goujat; garce a eu les acceptions: 
I** jeune fille, 2** fille de chambre, 3° fille de mauvaise vie. Ces 
trois significations ont nécessairement dû avoir cet ordre chrono- 
logique et généalogique et le n** i être antérieur aux n*" 2 et 3. 

Rien n'est plus commun qu'un développement sémasiologique 
« d'enfant » à « valet » ; cf. puer en latin, matd en anglais ; ou 
qu'un développement soit de « jeune homme », «jeune personne», 
soit de « valet » à « personne de mauvaise vie » ; ci. fille en fran- 
çais moderne, harlot tn anglais, Gesindel de Gesînde en allemand. 

Un développement en sens inverse serait tout à fait extraordi- 
naire et presque sans analogie. Ce n'est donc certainement pas 
un fait dû au hasard, quand nous rencontrons garçon, garZj 
d'abord avec une signification très honnête {Roland, 2437, Quatre 
livres des rois, I, XX), et seulement bien des années plus tard 
comme terme injurieux ; la première fois sans doute dans ur 
^passage de Marcabrun ( i), puis dans Thomas le martyr, p. 69, éi 
Hipp^aw^. Les significations de ^arce se présentent dans le mêm- 
ordre, qïhs^que garce n** 3 soit considérablement postérieur 
garçon 3°. La racme de garçon^ garce doit donc expliquer la sign^ 
lication jeune hoihfne ^ jeune fille. 

Cette racine est sans doute l'ancien haut-allemand gart vivacr 
encore dans l'allemand moderne ^er/e, et signifiant verp^e, branch 
bâton (2), Ce gart a donné directement le français et le provenç: 
gart, nominatif g-arz ou bien, .dans le nord, où / 4- s devenait 
gars. Le développement du sens a passé de branche ou drageor^ 
jeune homme. C'est là une marche de la signification qu'on retroim^ 
très souvent ; comparez le français reje/on , ou bien l'allema.^ 
ffianze, le suédois planta, qui de la signification de plante a 
veloppé celle de jeune homme, jeunç personne ; puis le suécl 



(1) Voir Rotnania VI, 122. 

(2) Voir Kluge, Etymologisches Wôrterbuch der deutscken Sprache, 4« éd.; de lâi. 
exemple, wingart, « vigne, » dans le dictionnaire ue JAinm. 



• ■ ■ ■•. . . \ 



- Si- 
en deux syllabes), le mot le plus usuel pour désigner un garçon. 
Ce mot ne se présente dans notre littérature qu'au commencement 
du XVII* siècle (la première fois en 1609, selon Rydqvist- 
Sôderwall Svenska sprakets-lagar VI, 163) , et ce n'est pas un mot 
populaire. Aussi manque-t-il dans les autres langues germa- 
niques ; le norvégien seul possède un substantif gosse ^ 
signifiant « homme fort. » C'est pourquoi on a voulu voir dans 
notre gosse un mot adventice, en dernier lieu M. Bugge , dans 
VArktvfor nordisk filologi IV (1887 ) , 1 2 1 . Ce savant le fait dériver 
de garçon par l'interméaiaire de gardson. Si le français gosse était 
un vieux mot, ce qui paraît peu probable, il pourrait fournir l'ély- 
mologie du suédois gosse. Que ce mot français soit emprunté au 
suédois, est plus invraisemblable encore. On a aussi proposé 
pour ^osse une étymologic toute nationale et qui n'est pas du tout 
invraisemblable ; c'est celle donnée par M. Kock, Undersœkningax 
i svensk sprakhistoria (1887), page 78. Il y voit une dérivation 
de gut^ auquel on a ajouté le suffixe 51, comme ber-si, gar-si, etc. 

JOHAN VlSING. 
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E. Lœscher, in-8<*, pp. VII-150. [Fait partie des Pubhlicazioni dclla Scuola di 
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r. di S. Bemardino, in-16, pp. VII-422. 

(S. ), La Pieti\i di Dante e la Donna gentile ; Cascrta , Salv. Marine, in-S'', 
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^ gli Estensi. 6. La Tenzonc di D. con F. Donati. 7. Protestatio Dini Compagni.] 
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Faraglia (Nunzio Federigo), Codice diplomatico Salmonesc; Lanciana, R. Carabba, 

in-4«, p. LVIM66. 
Fin*» (Giuseppe), Saggi danteschi; Torino, E. Lœscher, in-8o, pp. 148. 
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Fiuing (Hermann)^Die Aûftnge der Rechtsschult zu Bologna; Berlin et Leipzig. J. 

Outtentag, in-8, pp. 129. 
Frati ( Luigi ), Opère délia Bibliografia Bolognese che si conservano nella Biblioteca moni- 

pale di Bologna, classiflcate e descritte, vol. I ; Bologna, N. Zanichelli« in-S, 

pp. XII-col. 846. Sous presse le vol. II qui renferme la partie artistique et littérmiiie ; le 

Tol. I est consacré aux sciences sociales et exactes. 
GibeUi (Aiherlo), Memorie storiche ed artistiche dell* antichissima chiesa abbaaiale dei 

SS. Andréa e Gregorio al Clivodi Scavro sul monte Gelio; Siena, tip. arciv. di S. Ber- ' 

nardino, in-8^, pp. 192. 
G(oria (Andréa), Autografo dlrnerio e origine délia Université di Bologna ; Padova, 

M. Oiammartini , pp. 12 , con facs. 
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pp. 86. 
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N. Zanichelli, in-4ogr., pp. XXlV-524. [Des XI V« et XV* siècles ; le plus ancien des 
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Mandalari (Giannantonio), Fra Barleamo Calabrese, maestro dei Petrarca ; Roma, tip. 

di Carlo Verdesi , in-8<», pp. 128. 
Jtfacri-Xeort^(Francesco), La Vita di Dante scritta da Giovanni Boecacio. Testo critîco 

con introduzione, note c appendice ; Firenze, G. C. Sansoni, in-8^, pp. CLXXIV- 
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italiana. ] 
Man^ni ( Luigi), Saggio di una bibliografia storica bolognese, Parte prima, G. Cenerelli, 

in-ê», pp. XV-180. 
ifartor/i (G. )f Memorie e document! per la storia delP Université di Parma nel medio 

evo, vol I ; Parma, tip. di Luigi Batte!, in-4o, pp. 11"-CXVIII. 
Motchetti { Andréa ;, I codici marcian! contenenti Laude d! Jacopone daTodi, descritti ed 

illustrât!. Aggiunta un* appendice su! codd. Jacoponiani di altre btblioteche venete ; 

Venezia, tip. dell' Anctra, in- 16, pp. 150. 
Aor-fl/i (Francesco», La giuvinezzadi Coluccio Salutati (1331-1353). Saggio di un libre 

sopra la vita, le opère, ! tempi di Coluccio Salutati ; Torino, E Loescher, in-8», 

pp. VII-121. 

Occioni-Bonaffo/is (Giuseppe;, Biblit^grafia storica friulana dal 1861 al 1885, vol. II 
Accademia d'Udine); Udine, G. B. Doretti, in-8<>, pp. XVII-275 (n« 730-1173.) 

Ottaro ^Per V) Centctxario délia Universiii di Bologna. omaggio délia Facdta giQrid*cm 
d: Maceraia ; Roma . Forzani c C, petit in-4» , pp. 246. [ Contenu (pp. 1-137 ) : Caklo 
Calisse. Diritto ec4 lesiastico e diritto longobardo.] — Sttidi senesi ; Siena, E Torrini, 
in-9», pp. 204. fSupplémeni au V« vol. des Siudi Senesi ed. dal Ciroolo GÎQridioo 
délia r. Uuiversiià. Contenu (pp. 187-204): Pibtro Rossi, Fredo Tdomei rettore 
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delUi Univenità dei Leggisti citramontani dello Studio Bolognese nel 1301 , Docu- 
ment! 6 notizM. ] 
I^ahnerius ( Joh. Baptlsta ) , Scripta anecdota antiquissimorum glossatorum : Ugonis 

Summula de pugna ; Rogerii Summa Codicis ; Quœstiones Dominorum Bononien- 

êium; Ymerii Formularium tabellionum ssec. XIII in. in novam formam reductum ; 

BoDoniœ, in aed. Soc Azsoguidiannse , in-4o, pp. 229 [vol. I d'une Bibliothcca 

junâica m. ae, dîretta e édita da Augusto Gaudenzi. ] 
Panella (Francesco), Memorie deir acotin Este fine ali* a. 1400; Padova, tip. del Semi- 

nario, in-S», pp. 16. [Pubbl. per le nozze Tono-Ventnrini. ] 
Pa«sibn« diGesùCristo ; rappresentazione sacra in Piemontenelsecolo XV, éd. da Vincenzo 

Promis; Torlno, 1888, in-4o, pp. 560. 
Pcisquali (Guiseppe). La imitazione neir Inferno di Dante; Veiletri-Anzio , P. Stracea, 

in-16, pp. 32. 
Pitra{io, Bapt.), Analecta novissima. Spicilegii Solesmensis altéra continuatio, t. II : 

Tusculana ; Typis Tusculanis, gr. in-8<>, pp. XLVIII-517 , con fac-similé. [ Sermons 

de quatre évéques français de Tusculum au XIII<> siècle, Odon d'Ourscamp , Jacques 

de Vitry, Odon de Châteauroux, Bertrand de la Tour. V. Romania XVII, 454. ] 
Poemetto (Un) allegorico-amoroso del secolo XIV, trattodi un cod. délia Marciana e pub- 

blicato oon un* Introduzione da Vittorio Turri ; Roma, E. Lodscher. 1888, in-8o, pp. 57. 
Regesto (II) di Farfa compilato da Greoorio di Catino e pubbl. dalla Societa romana di 

storia patria a cura diJ. Georoi e U. Balzani , vol. IV ; Roma, presso la r. Societa, 

in-4<>, pp. XVI-375. [Biblioteca d, r. Soc. rom. di storia. patria ; II fut publié en 1879, 

III en 1883; I viendra après le texte et renfermera les /ndtc^f, un commentaire, etc. Les 

documents vont de 1009 à 1069.] 
Ricci (Ck>rrado), Monumenti sepolcrali di Let'ori dello Studio bolognese nei secoli XIII, 

XIV e XV, illustrati, Bologna, Fa va e Garagnani, in-4o, pp. 26 e XXXI tav. fotograiiche. 
Riforma^Ume déi 1322 sul sigillodel Comunedi Bologna ; Bologna, Soc. tip. Azzoguidi, 

in-S^*, pp. 10. [Pubbl. da Umberto Dallari per le nozze Gonti-Querzola.] 
Rivalta ( Valentino ), Discorso sopra la Scuola délie leggi romane in Ravenna ed il Collegio 

dei giureconsulti ravennati ; Ravenna, S. ApoUinare, in-S^, pp. 75. 
RosH (Girolamo), Storia délia città di Ventimiglia. Ediz. riveduta ed ampliata ; Oneglia, 

G. Ghilini, \nS^, pp. XIII-512 e 4 tav. 
Rossi (Lujgi), Gli scrittori politici bolognesi. Contributo alla storia universalc délia 

scienza politica ; Bologna, tip. già Compositori, in-8", pp. XVII-258. 
iîOMt (Niccolô de*), da Treviso, Sonetti inediti pubblicati da Giuuo Navonb ; Roma, 

Forzani, in-S», pp. XXXVII. [Per le nozze Tittoni-Antona Travers!.] 
Rotuli dei Lettori, Legisti e Artisti dello Stuiio bolognese dal 1384 al 1799 pubbl. dal dr. 

Umberto Dallari, sotto-archivista neir Arch. di Stato di Bologna , vol. I ; Bologna, 

R. Tipografia, pp. XXVIII-216. 
i2u66ûint(AIfonso), Le Tombe di Accursio, di Odofredo e di Rolandino de* Romanzi, 

glossatori nel secolo XIII ; Bologna, N. Zanichelli, in-4<', pp. 28 con VII tav. 
Sacchetti (Franco), Due sonetti, una a Malatesta di messer Pandolfo, signore di Todi , o 

Faltro a Filippo Magalotti, capitano di Todi, nel dicembre 1394 ; Fircnze, tip. deli* Arte 

délia Stampa, in-8(', pp. 7. [ Pubbl. di su il cod. ashb. 574 da Annibale Tenneroni per le 

noxze Ottaviani-Paparini.] 
Scrinzi (Giustiniano), S. Antonio di Padova e il suo tempo ; Verona, F. Cerquetti e 

O. Marchiori, in-16, pp. 631. 
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Sforza-BenrenuttiF.), Dizionariobiograflco cremasco; Crema, C* Cazzamalli, iii-4», pp. 1-48. 
Simo)t^c^t(Luigi), Saggiodi poésie di fra Doraenico Cavalca. [ Introdiwione. Trenta 

sonetti délie stoUizie ridotti a miglior lézione sulla scorta dei oodd.-Senrentese ineditaj ; 

Firenze, F. Stianti, petit in-S*, pp. 56. 
Speeimina palseographica Regestorum Romanorum Pontificum ab Innocentio III usqua ad 

Urbanum V ; Romœ, in-fol., pp. 58 e LX tav. [V. ci-contre» p. 40.] 
Statuta canonicorum Ecclesiœ Vicentinœ a. D. MCCCIX ; Vicenza, tip. S. Oiuseppe di 

G. Rumor, in-S®, pp. 50. 
Statiita comunis Sacili, sœc. XIÏI-XV (Statuti friulani) ; Udine, tip. G. B. Doretti, in-8o, 

pp. 59. [Edite da Nicolo Mantica per le nozze Cavatti-Rinaldini Arici.] 
Statuti délia Società délie Arrai di Bologna pubbl. da Augusto Gaudenzi ; Roma» iii-8**. 

[Fait partie des Fonti édités par Tlstituto storico italiano.] 
Strxygowshi {ios^pii), Cimabue und Rosa. Fuiide und Forschungen zur Kunstgeschichte 

und zur Topographie der Stadt Rom ; Wien, Hôlder, iri-8", pp. VII-242. 
Sixtdi editi dalla Univcrsità di Padova a commemorare l'ottavo centeuario dalla origine 

délia Università di Bologna; Padova, tip. del Seminr.rio, in-4o, 3 yoI. f 1 et II sont la 

suite des Momtmenti délia Univcrsità di Padfora raccolti da Andréa Gloria (an. 1318- 

1405 . pp. XV-569 et 565) ; III renferme plus, mémoires , notamment : ( n» 6) Vincenzo 

Crescini, Di un codice ignoto contenente il cominento di Benvenuto da Imola su la 

Pharsalia di Lucano(pp. 9). — (n® 8) Guido Mazzoni, Due epistole del sec. XIV in 

endecasillabi sciolti. Qucstioni metriche (pp. 19)]. 
Tassis ( Pietro), Peccati e pêne nell' Infcrno dantesco : nuove ricerche. Seconda edizioue; 

Milano, A. Guerra, in-I6, pp. 29. 
Tur/^m' (Casimiro), Storia di Savigliano corredata di document!, vol. II, fasc. 26-40; 

vol. III. fasc. 1; Savigliano, tip. Bressa, in-S», pp. 649-1052. 817-72, 1-72. 
Virgilio (Del), Giovanni e Dante Aligbicri , Egloghe annotateda anonimo contemporaneo, 

recate a miglior lezione , nuovamente volgarizzate in versi sciolti c commentate da 

Fraxcesco Pasqualiqo, con illustrazioni di altri ; Lonigo, Gio. Gasparo, in-8o, pp. 83. 
Zdekauer (Ludovicus) f Statutum Potestatis comunis Pistorii a. MCCLXXXXVI. Pr»ce- 

dit de Statutis pistoriensibus saec. XIII dissertat'o; Mediolani, U. Hœpli , in-l^, 

pp. LXVIII.343. 

Archives historiques de la Marche et da Limousin, publiées sous la direction 
de MM. Alfred Leroox et René Fage. Tome I. Nouveaux documents historiques sur la 
Marche et le Limousin, p. p. A. Leroux. Limoges, imp. de D. Gely, 1887, in-8*, IV- 
368 pages. — M. Alfred Leroux, à qui on doit déjà de nombreux et importants travaux sur 
l'histoire de la Marche et du Limousin, nous donne aujourd'hui le premier volume' d'une 
collection qui, si elle arrive à son terme, rendra les plus grands services aux érudits. U 
s'agit de publier, parmi les documents conservés dans les ai-chives des trois départements 
limousins, -toutes les pièces qui méritent d'être connues sous leur forme intégrale •. 
On voit que le programme est vaste : les deux éditeurs estiment cependant que 20 ou 
30 volumes suffiront à faire entrer dans le domaine public tout ce que les archives départe- 
bli(jues contiennent d'important. Mais comme ils espèrent pouvoir puiser également dans 
les archives privées, il est à croire que ce chitîre sera notablement dépassé. Quoi qu'il en soit, 
.on ne peut que faire des vœux pour le succès et l'achèvement de cette intéressante entreprise. 

Le volume qui inaugure ce recueil comprend : l® les doléances des corporations et corps 
constitués de Limoges en nSO; 29 des documents relatifs aux églises réformées (XVl!*- 
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L'auteur a omis certaines indications essentielles ; il réédite à tort la légende des cendres 

de Clément VI jetées au vent par les calvinistes.)— J- Gébelin. Les milices provinciales de 

ointes. (Aug. Molinier. Mémoire substantiel et intéressant.) — A. Soucaille. Notice sur 

Vhùpital général Saint- Joseph de Béziers. (Auguste Molinier.) — N. du Puitspelu. 

^^tionnaire étymologique du patois lyonnais, 2« livraison. (E. L. Excellent.) — 

A- de la Grange et Louis Cloquet Études sur Vart à Tournai et sur les anciens artistes 

^ cette tille. (H. de Curzon. Recueil riche et bien conçu de documents nouveaux.) 

Chronique et mélanges. — P. 302. Analecta liturgica, p. p. W.-H. James Weale. 
(Analjrse du !•«• fasc.) — P. 304. Publication de la Selden Society. (Annonce du t. I*' du 
^i^ct pleas ofthecrown, 1200-1225.) — L. Delisle. Procédé employé par un faussaire 
^'^'emporatn. ( Charte apocryphe en faveur de Tabbaye de Bonnevaux , fabriq-jée & Vaide 
I* Une charte du Cartulaire de Taumônerie de S. Victor de Paris , f-* 101 v*», du mois de 
juin 1220. ) — P. 307. Une fausse leUre de Christophe Colomb (d'après le livre de Henry 
***rpîs3Q : Christopher Columbus and the Bank of Saint George). — La Bible carlovin- 
9^^*tvte de Bamberg, ( Leitschuh a consacré à cette Bible 5 planches de la !'• liv. du recueil 
**^ lac-similés qu'il publie sous ce titre: Ans den Schatsen der kgl. Bibliothek su Bamberg). 
ï*. 308. Acception du mot datarium (= martyrologe). 

^* et5« livraisons. — P. 309. H. Omont. Un premier catalogtte des mss. grecs du car- 

^^'^^l Ridolfi. — P. 325. Paul Fournier. Une forme particulière des fausses décrétâtes, 

^près un ms. de la Grande-Chartreuse. — P. 350. Jules Gauthier. Le missel et ponti- 

^^<il d' Amédée de Talaru, archevêque de Lyon. — P. 453. H. de Curzon. .De quelques 

*^<ivaua! récents sur l'architecture du Moyen .<4^tf.( Réfutation des théories de M. Dieulafoy 

^^r les origines perses de Tart gothii^ue , et de M. Corroyer sur la génération de la croisée 

^Ogives par la coupole. ) 

Bibliographie — Esmein. Mélanges d'histoire du droit et de critique. (E. de Rozière. 
* Profonde connaisssance des sujets traités et beaucoup d'idées neuves exprimées dans un 
style excellent. 1») — A. Franklin. La vie privée d'autrefois (suite). I. La Mesure du 
temps. II. La Cuisine. (F. Lecaron) — Lecoy de la Marche. Saint Louis. — Le 
XIII^ siècle littéraire et scientifique. (E. B. Favorable.) — G. Du Fresne de Beaucourt. 
Histoire de Charles VII , t. IV. (L. Lecestre. ) — P. M. Perret. Notes sur les actes de 
François I^^ conservés aux archives de Turin , Milan, etc. (E. Jarry. Documents d'un 
grand intérêt). — Léo de Saint Poney. Histoire de Marguerite de Valois. (L. de Grand- 
maison. Recherches consciencieuses , mais la partie bibliographique est négligée.) — 
Jules Flammermont. Lille et le Nord au Moyen Age (Jules Finot. Ouvrage neuf et inté- 
ressant, qui est à la fois une œuvre scientifique et un livre de vulgarisation. Le critique 
semble faire un mérite à M. F. d'avoir supprimé les indications de sources : il est douteux 
que les lecteurs partagent cette satisfaction.) — E. Prarond. Les Grandes Écoles et le 
Collège d'Ahbeville (E. CoxLdsà'hy 9.) — Marcel Planiol. L'Assise au comte Geffroy. 
(Léon Maître. P. a établi l'authenticité du texte et expliqué avec clarté et pénétration 
l'origine, les dispositions et les conséquences de l'assise. ) — E. Frain. Mantrs et coutumes 
des familles bretonnes avant 1789. — Journal de Guillaume Langelier, sieur de la 
Martinais. — Les Du Vauborel normands et bretons. (J. Tardif. Ouvrages précieux 
pour l'histoire des classes rurales et fondés sur une étude approfondie des sources. ) — 
Alf. Leroux. Inventaire som,maire des archives départementales. Haute- Vie7ine. Série H. 
Supplément. Hospices et hôpitaux de Limoges, Bellac, le Dorât, Magnac- Laval et 
Saint-Yrieix. (C. Ri vain. Le mode de pagination est défectueux et les renvois des tables 



*'^'"' " *^ ■- ■ ■ -rr- - ; î-TiiT ir- - _w ^ /nu r<m^?n«nt sous le haut pati'Oixage de S. 31 

- •='— ^?. — ? w"-]2:. L. Cloquet. Éléments d'iconographie chrt 
•sTnn' .1 ->-. — Zt.-^i Ze fllA. Étade sans grande exactitude, san 

•î *. =? -rsîar.ea =0.^3 iniT.-e une scrupuleuse chronologie. A qu< 
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-~*~ -^ ■ " — — ^-= ■ — '^ "i' - ~*î. r *serii Kol JLC. Z« carlulaire de t abbaye de Baigner 

— - ■ 1 :.ir- rir r 1. -i.:.:. Ir-.î ':af-'iir»d?cZoc^Mff»/f«/i>. — P. 330-33^ 

. i -_ ::^-. . __ :_■ : • .- ifv ;,.- zrJur^u et patène. — X. B. de Montault. (7r 



.:r -j X. :^,...- -. — ' ...:;-':!;• Ti. ijermain Morin. Guy d'Are:so ou de S 
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.. .-^ "^ .- ~ — ^s y.iiii'U uncodexfXo 2273) qui appartenait a 

=:.:— ii^H-" .i ■ L ..- ?- ^ *=tr ■• . :e;:'x:< il.: partie de la eoUcction du célèbre Pithoi 

'. *- **::—;.-' ,'.'.'. -■..»': ..:: .•^: :es m::: j.: ares avec diverses poésies en Thonnei 

." 'i-:' Li-:r — i:M_- --.r ne : ^r» -r.nolTe quelques-unes de ces poésies. - 

-■-"" I :— -!..--.■ .'i — -fi/i.-f ■:> 5. Pierre ck iîowic. 

..-T-^;.:..; — ' ■;" 'à..'.z. I^-j -.-iy^'veions des Médicis au XV^ sièel 

• ^. ■ — " ' ■* ~. .1- - '» rn^j:. Iffi^'^-Zf CYwny. (FI. de Mely. Favorable. )- 

* ■"■-". "'. .-i :--* :.— .1. ? îiri. - P. 372-373. Abbé CaliOJr. ^t^raj)A 

. . -.- •' .:, . - .rr- -... y sr.r^ X. de M. Lire avec pi-udence.) — P. 37 

• ..-*. — . _" :,"... •• .-r-TTjiinj lit trrritorio di Giorinazzo e de 

•L« . •... :.. . .—■ i . •■..:. :. 1-'^ ici yuale di Corsignano. {\,. àe M. Histoi 

.... ; %;- ■ •*■ .. - - : •■''::: par "in pèlerin français à Giovinazzo ( Dci 

>. * . . > . ^— . «r— ... " î; . i T-înere sous le titre de la Madonna de Con 

;-. . .. - --.-•> : : ■. 1 :e y.-\7 la ^'î-iie. X. B. de Montault signale auî 

i . -,- . -...-.. S .-«.'r 11 :-• ?:i::-?r« XI- s. ), la vierge de la crypte ( 

^. . .. l ^^ - ■ - . vir .e "ecTs. "«'*:i devrait réunir en un travail tout 

, . . ^. . .- .-,'-> :• .--^'-eiis*;* jtfs premiers siècles jusqu'à la fin du XV' ! 

..^.^ . ^ ^- ^. -K ■■ .— .^ c«» .'te. Ce sera.c une élude fort intéressante pour 

^, . . ^. . • ■ -/*' ^ <j: ••;-.." :i' i-r Tixil, son origine, son authenticité, s 

^ .- ^ . i . ■ ' "••^'"'i 7 ::î! ts ■•? Ra'ilv. Inventaires des reliquaires et joyai 

.: ■. ' ; '7 X. Jo M.^ — P. 378-370. Augustin Beaugrar 

^. - . \.-::-jc. X. àeM. ) P. 379-3S2. C. Chevalier. I 

>,;..^ . ■ . - k- ^ !.:*•< tireur notre architecture primitive n'est que 
.... i :?• .1 ^.■::*- o::neîenale, los dispositions souterraii 

... ..^ ^ . ..5 ^ ». s ? :i*:ria:'.' l'a extérieurs des cimetières à ciel ouvi 

^. . ... . , :^-.- i-r-v;.-5 e.; FraïK-eauxIV* et V''s.(X. DeM.)[N( 

. ^ . ^ .. *. 5 — p ;îî55-3S3. Page. Le vieux Tulle. (X. De 3 

. -^^ ■*. .. ■ - y r .'",•.•■ -*;-r*'i.-rtVo/oMonîiéc, vol. III (L. C. ) 

^ : ^^- .* \l- ^>4.'V iconographique sur les ritraujr 

^ . . . . : t •■':. ■■ *'• r.-f'v.* ira. 3 il intéressant). [Signalons les vitra 

. . ' *< ^. j ■.• . r- -.^e J.e Tiiirtuence de la littérature sur les artis 

■ M '. ■ V ■• ' . \ ^- • :.' M. M .-*"? .'.^ai^Aire avec ceux de S. Dcnys représent 

, ... ; tv-^ v .Il 1:150:: d'Antioche. Montfaucon nous a conservi 

i X '■:■.* r a i^-». var le grand nombre des saints représentés Têt 
.-.*■.•.: TA vlî 'lie* des ariistes à cette époque. Malheureusem 
M * ' McS V-* ■ »^ •"'" ^'^' * ■• -*-^f»*r*'-" *"** rii*onographie,à partOuenebaut et P. Cahi 
Il '..I- liv * i::i.'<.' •. W.sjolv, Orim.mirvi de S. Laurent, Rohault de Fleury, etc. 
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pas eu besoin d'être en contact avec l'art antique ni même de demander trop de conseils à 
riudie. • M. C. montre en outre que la sculpture de la Chaise-Dieu comme plus tard le 
bas-relief de la Vierge à Souvigny, la statuaire delà Ferté-Milon et de Pierrefonds appar- 
tieanent au grand courant de l'art français formé sous l'influence flamande. Après avoir 
enuméré certaines œuvres de cette époque , notre Maître et ami ajoute qu'il y a matière à 
méditer sur les origines encore si obscures de la Renaissance dont la source, bien à tort, a 
•të cherchée uniquement en Italie et dans l'inspiration de l'antique. V. p. 52 de ce n°. — Chro- 
nique. — P. 32. Courajod. Acquisition du Musée du Louvre. La vierge et l'enfant attribué 
a Jacopo délia Guercia. Buste de femme en bois peint, portrait probable de la fameuse 
Isotha {XV). Annonciation, sculpture en bois (2« moitié du XIV). Le centre de ces produc- 
tions paraît avoir été Pise. M. Courajod les rapproche de l'Annonciation de l'Église 
d'Asciano» de l'Ange du Musée de Cluny et enfin de la Vierge et de l'Ange du Musée de 
Lyon. Les deuxstatues sont peintes. L'usage était général. M. C. cite des noms célèbres de 
peintres qui ont peint les statues. [Ce procédé était aussi employé dans l'antiquité. La 
théorie de la polychromie doit être acceptée aujourd'hui, j — P. 233-244. J. Lambert. Les 
iHsrrij}tiotis de Véglisede S. Grégoire du Vièvre. — P. 245-254. A. De Champeaux et P. 
Gauchery. Les travaux d'architecture exécutés par Jean de Firtnce, duc de Berrj/ 
r suite). Style bourguignon flamand que portent les sculptures du duc de Berry. Les 
artistes travaillent à Bourges. Jean de Cambrai , artiste qui exécute l'effigie mortuaire du 
sarcophage du duc de Berry. Etienne Bobillei et Paul Mosselmaun ont travaillé sous 
Charles VII au tombeau. 

VI« livraison. — P. 295-298. Georges Duplessis. Reliure italienne du XV*^ siècle en 
argent niellé. — P. 299-304. M. Prou. Les inscriptions carolingiennes des cryptes de 
S. Gertnain {fAuxerre. Très intéressant et important au ix)int de vue du culte. — Emile 
Molicier. Le calice de fabbé Pelage au Musée du Louvre. Acquisition d'un calice et 
d'iiae f<aiène du XI1I« siècle (l" moitié). Ce calice provient d'Espagne. A en juger par 
i'belioçravure on pourrait être tenté do le reporter au Xll* siècle. 

BtriletJn monninental, I. — P. 40-44. Baron de Rivières. Quelques mots sur 
Vejycsition rétrospective Toulousaine en 1887. — P. 44-02. Ch. Didelot. Notes archéolo- 
gùpâes sur la Catalogne. — P. 62-75. Ludovic Guiguard. Les découvertes archéologiques 
da.vi U Loir et Cher en 4887. — P. 75-90. Emile Taillebois. Histoire et archéologie, 
IL — P. 1*)&-131. Duhamel. Les œuvt^es d'art du monastère des Célestins d'Avigtwn. 
L'-tsiise fut commencée en 1395. Charles VI assistait à la pose de la l*^ pierre. En 1419, 
.'•KT^.^ :*'e«ait pas- encore terminée. Les archives possèdent de nombreuses pièces impor- 
'jk.-.->t4 a-; i'ijei de cette construction. Tombeau de Clément VII. Il fut enseveli aux 
Otuî:''---. > ^ septembre 1401. Son tombeau, élevé par l'archevwiue de Narbonne, étaitdans 
<% "liX'.T ce i>?iise au moment de la Révolution. 11 n'existe plus aujourd'hui. Retable du 
i"x iUr*^, 1- XV* h. Portement de croix. D'après M. D. c'est bien un don du roi René. 
Oî'.-* *i''.-*^ pr,-* «serait aussi un très beau trésor. En même temps que ce mémoire l'archiviste 
,';.«>• ;i zr^r.'i combrede pièces intéressantes. 

.,' ? , ;i-I'/l. Abbé Bouillet. L'église Ste-Foy de Conches (Eure)et ses vitraux L'église 

♦T:. >. ^ f.:; c * XV* *t\ du commencement du XVI« s. Elle est intéressante par ses vitraux 

'. . l'» ,' ' ■'/! r«^fXiAr'jue: Adieux de J.-C. à sa mère, l'entrée de Jésus à Jérusalem, le 

'^- ■.U-.-'j^-.f. — P. 13J-1S9. Anthyme S. Paul. L'architecture romane, d'après M. Cor- 

• ►-' .*ir y.Jt (^Ti !:.ier*i*«ant, critique avec sévérité le livre de M. C. dont le Moyen Age 



^- — ^ ^r. s- -V -y-rjf. Zj, Jjnrrrgnce n Musée de Berlin VI« article, très 
>r--'.- :*-.:. . -^...z-jt -.5--.-:se *- itxsJ^ Ces anvrcs d'art de la Renaissance. — 

-" — ^. _s .-. -. _::r*. ^r "i^rTif i.- ^:iKr»a peintare du XV« s.) — P. 409-415. 

-* ":az:r-"a:.i. I. r —^.t:.. «lî ru :•-: if 3-srry avec l'art italien. Des hypothèses 

■ "*'- -^^ ^^ - - —-.--• :- h^àk lEi: ir. 7:ïLrij: en France, appelé à la cour du 

"I^-. — 3^ -îT'— T * X. J ;.-..f Z<? r-.^j.;- f ^ 5. J/snc a l>nû^ (3* article). Une série 

i_. ■■* ...:: « m -«m i_:-ar-.£:T i Tirî rr*: i- Moyen Age. Deux formes dominent 
-=-:=-•-:=.:"* =■ ■ — "î i ^-«5 K j* T-ui-ra ■■ : i.rz:* de coupe. On lit sur la majorité des 
-j-îa - irm.:-:- :.- ::. r-Hw-Tr:!::.. n ;-i -ji — 5 '..zcraphie. E. Mùntz. Histoire de lart 
•-.^j=i: '^ JtrT^-:-rïzru;j 1 "ii. H^u'ii-^sg Az-ir» Michel ). M. M. ne fait que signaler 



F. — !?•>. II — P +4-4?. L'exposition de Bruxelles et la 
t:«::_ i : jL . i.— r .. ; — 7 "•■-'»•.£. jf i:!"^ L'cmcmentation dans les mosaïques 
:V A.-«.-T--'«;:- r ; lil ^(-r^ ^ v li-.'r«ssLT: — III. — P. S2'^S. E. Mùntz. 
1 ^:..^i-i::;.:^ : r .'..:■; i.i :.z:i«: .' J. ^-i ri l:* n U Moyen Age. Bien des remarques 
iiilr-îr Tir .. .: .-... - ;^- }^.'::* i.: t .l:". ;.• -:i-i ;-» l'artea Italie, sur celle de la joaillerie 
. ■ - -. ; :-- :.\.- -i^ '..:•-. r lt ^z :..-*ia-:i.*- ies inLsces mosaïstes de Tépoque de Pascal I. 

— y — t- î>. - i. Z i.- ii I ■•'; :>-*'.r-z:''ifc Viu^i-cV CTuiiy. Les buffets et dressoirs. 

— V Te 3. r. - ■».— 'i- -r :— r .î.fti^-ï^j z Cicole du Louvre. L*auteur résume 
1 cr-t.: .:< .n. ':^, im.^ "." *z^.'.^JJ::.i' . -i l"' jji:1'« i- sTOurs de M. Molinier : Histoire 

ReTTW .&rtabe«ia$:s{TX«. !>?>. ■■• «j:-*- ':si-i XII. III. — P. 296-303. Deloche. 
i>*.:-.* ■-»■' .•■t;:..':^^- ■^■■icrr-r'. z t.» -."j-r Ai- r^-fu^ mérovingienne. Anneau sigiilaire 
4".'î.x -Ci ...•.: ... Tf li ?ii; isf. j.-/'--ri. L'i i-^T-a"*: une croix égale. — P. 347-357. 

.\ _ .* 1-^^. ,* Ki-isi. \\cyi:%y is '^^\-:'Ze eynpioj^ee jwur tracer le plan de la 

n: *V'-- ;'.'»*:.:■■ .^. ."-'•--*-./*.:;• isfc Si:.-i:-5rt.fa^"rv â Jérusalem. Très intéressant. — 

• r^ j ':>a.v*! -* ■■- ." -■* '» i*s J//T-:.:-v ^Izdf aux fouilles entreprises par les R. P, 

:\ ri. . L-;: t.- i.r.'io V-. * -,/rtji't^ -V &-£n>-:'ii pr'fs Ij porte de Damas à Jérusalem. — 

'* .•\*«.-\'-. ""•* e -^..i::'.- ^t»c-i;!...-j nji^ i" .:•-«* \^j.V«riV sur la chevelure féminine. Note 

:.«.;-.Tsj^i.i . 5i' *i :oi i-ît-.i-""? i« :'^z:^« ci-e la première époque chrétienne. [On voit 

. ;ii -.oii •> 'v.-vs j-, j ^::s<f in.nj:', :■* li pe:* a vieracinerce goût inné chez la femme et 

Vi = ? .c>..x- «A .'ie ■■,/.:- iîii: jczsiitnw comme le dernier refuge du diable. 

V •.•.> .-v ' • >••-''■• •■■' * ivrsc-:!«f '.'. ro-vai: «'y réfugier. 

\ * ; - ". ^* V Vrcc > :i J-"?d:-v lie. De remploi des bijoux et de V argenterie 

.,, ,,.. .... ; , >.:. .-* ;■■.'.« ..:V.:r**: .'•.■im.iGUt'fion <£u monitflyfl^r. Article très curieux. 

'.» • ■ v\x4 v».- ,\'*«^ y:>-:\*s .<:*■* -^uji^ues cj2i:hets et annecntx de l'époque mérovin. 
. . < : ' V m; is< Acv- :< r v::.v..<. — P. 210-214. Paul Tannery. Sur les abrévia- 

.. .., ; ;x ; V .r.fi ..^.'^ ,*r\:^. 

^ ;* ,î*.;-,vs.î y ^'i yiil^. L<: poisson dans les pierres gravées. Le poisson, un 

•s-'ls-x ô : . - » -«..n'^i::?. j^'*àis>a:t at'ant Tère chrétienne d'une très grande popi;- 

' ,-. i . ,: ' -..< >;aA^ i'u:e j'u:<ski'ate efficacité. L'auteur prouve que le poisson 

., ., s^ ..o.i.t*. .v/a ■,•..; .U"i touies les sectes religieuses; mais» suivant Tespèce à 

' ' ' AV'civu'.îAi;. >^* vror rincés qu'on lui attribuait étaient différentes -. 
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renseignements biographiques sur S. B. dont la culture scientifique était considérable. La 
suite dans le fasc. 2, p. 234-50, où sont donnés les témoignages des contemporains sur 
S. B., et dans le fasc. 3, p. 361-81, sur le style et la langue de la règle de S. B. — 
P. 73-95. 0. Grashof. Das BenedictineHnnenstift Gandersheim und Hrotsuitha. Suite ; 
continue dans le no 3, p. 417-29. — P. 96-113. L. Léonard. Die erste Gt^ûndung des 
SUftes Seckau. Fondé en 1140 par Adalram von Waldeck. —P. 113-130. U. Berlière. 
Die alten Bénédictin erklôster im heiligen Lande. Notes sur le monachisme en Palestine 
et énumération des couvents. La suite, n» 2, p. 260-72, sur les couvents pendant les 
croisades. La fin, no 3, p. 473-92. — P. 138-143. A. Rabensteiner. Eine bischôfliche 
Reformcommission im Kloster Lamhach 4S77. Publie une pièce notariale sur cet 
événement. 

2. — P. 283. 0. Grillnberger. MaHenlegenden. De la bibliothèque de Wilhering. 

3. — P. 445-464. H. Hôfer. Die Benediciineratiftungen in dt>n Rheinlanden. Énumé- 
ration avec la date de fondation. 

Zeitschrift fÛr die œsterreichischen Gymnasien, XXXVIII« année, 1887. 11. 
Comptes rendus. — P. 873-874. Forschungen zur detUschen Lânder-und Vôlkerkunde. 
Ausgabe von R. Lchmann. Heft. 7. Biedermann. Die Nationalitdten in Tirol und die 
wechselnden Schicksale ihrer Vct^hrcitung. L^auteur prouve que la colonisation allemande, 
dans le Sud du Tyrol , due à. la politique des empereurs allemands , fut étouffée par le 
mouvement venu d'Italie, au temps de Dante , par Tactivité du clergé et des juristes de 
ce pays, ainsi que par les machinations de Venise. 

XXXIX« année (1888), 2. — P. 267-270. Monumenta Get^maniœ Pœdagogica herausg. 
ton K. Kehrbach Bd. I. Braunschweigische Schulordnungen herausg. v. E. Koldeweg. 
(Édition modèle, matériaux très riches. ) 

7. — P. 596-597. — Corpus grammaticoi^m medii œvi. — Vol. I. Eberhardi 
Bethuniensis Graecismus,edid. J. Wrobel. (Composé vers 1124 , publication consciencieuse). 

8-9. — P. 728-732. Corp, sonpt. codes. Latinorum , \o\. XVI. Poetœ christi&ni 
minores. (Rédaction soignée, fondée sur des matériaux augmentés et revus. ) 

10. — P. 913-915. G. Richter. AnnaUn dcr dcittschen Geschichtc im Mittelalter, 
II. Annaled des frftnkischen Reiches im Zeitalterder Karolinger (très détaillé.) — P. 915- 
917. P. f. Stftlin. Geschichte Wili-tembergs . I. (Bon.) 

W. Englmaxn. 
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COMPTÉS RENDUS- 

Jos. LiELL. — Die Darstellungen der allerseligsten Jungfrau 
und Gottesgebœrerin Maria. — Freiburg, Herder, XIX-410 p. 

Après les nombreuses études qui ont été publiées pendant ces 
ving't dernières années, sur le culte et Ticonographie de la Vierge, 
après les travaux de De Rossi, Schultzc, Lehner, Bayet et de 
nous- même dans La foi chrétienne , xM. Liell a cru devoir 
reprendre la question et nous donner une monographie à peu 
près complète du sujet. Ce n*est certes pas dans un but pure- 
ment scientifique que M. L. a fait ce travail, mais après les 
récentes publications de M. Schultze et voire même de M. Lehner, 
il SI Toulu combattre le parti protestant en Allemagne. 11 nous 
excusera si nous ne pouvons le suivre sur ce terrain de polémique. 
La tâche de M. L. .était, on le voit, rendue plus facile, de 
savants archéologues avaient quasi épuisé le sujet se.ns toutefois 
ïT^^ttrc bas les armes. Disons tout de suite que ce livre dénote un 
ttavail sérieux , un examen attentif des œuvres d'art, mais que 
^- Liell a commencé son étude avec l'intention de trouver dans 
*|s textes et les œuvres d'art, le culte de la Vierge constitué 
^^s les premiers temps apostoliques. C'est le point faible de ce 
livre, qui ne peut écnapper à aucun critique. La lecture même 
^îiest peu agréable, quelquefois obscure. Devant les œuvres d'art, 
^' L. reste avant tout nistorien , désireux de faire triompher 
sa thèse. Sa chronologie n'est pas exacte, il suit le plus souvent 
M. De' Rossi sans le discuter; sa connaissance des livres litur- 
giques laisse beaucoup à désirer (i). En un mot, nous conseillons- 
à nos lecteur de lire ce livre avec une très grande prudence. 



(J) Dans le désir de montrer dès le V« siècîe le culte de la Vierge parfaitement établi, 
U. L. nous donne comme preuve la mention des quatre fêtes de la mère de Jésus : la 
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n à •• aujourd'hui le premier volume. C'est une introduction de plus d 

',::r: 700 pages, purement documentaire, reproduisant 437 textes qi 

forment en quelque sorte les antécédents de Tinquisition belge 
du XI® au XVP siècle, de 1025 à 15 19. I-^s auteurs ont dépouill 
îj. ! plus de deux cents collections de| monuments imprimes et un 

■ ; vingtaine de fonds inédits. Chaque pièce est reproduite dans 1 

' langue de l'original avec des notes très savantes et une analys 

' j brève et claire. 

Tout cela est fait avec infiniment de méthode, d'ordre et d 

soin. Toutefois, il est permis.de regretter que M. Frédéricq a 

écrit en flamand. Cette langue, où plutôt ce patois n'est guèr 

'{ connu en dehors de la Belgique et de la Hollande, et Tauteu 

I condamne ainsi son remarquable ouvrage à rester incompn 

' hensible pour une grande partie du monde savant. X. 

;|1 A. MussAFiA. — Studien zu den mlttelalterlichen Marien 

' |] legenden. —Vienne 1887-1888. (Extrait des Mémoires de FÂca 

i j demie des sciences, vol. CXIII-CXV.) 80 et 90 p. in-8*. 

Le savant professeur de Vienne a entrepris une série d 
travaux sur les légendes de la Vierge : dans ces deux premier 
essais, il analyse un certain nombre de mss. renfermant des col 
lections de miracles attribués à JVlarie ou bien des miracles isolés 
il a eu soin de restreindre son sujet (p. 6) en excluant les récit 
trop communs , ceux qui concernent certains saints ou ceux qu 
se rattachent à des événements historiques. Les pren>ières source 
, j auxquelles il renvoie n'ont qu'une importance secondaire ; c 

' sont Grégoire de Tours, Pierre Damien, Sigebert de Gemblous 

Guibert de Nogcnt, Gautier de Cluny et d'autres écrivains, qu 
ont mentionné, accidentellement ou accessoirement, des miracle 
de la Vierge. On pourrait encore allonger leur liste. Viennen 
ensuite (p. 22 et sv.) les collections de légendes. Nous les énumé 
rerons rapidement : P., le recueil édité par Pez, en 1731 , à Vienne 
avec les additions ou suppressions constatées dans plusieurs mss 
M. M. conclut à la priorité d'un groupe de 17 légendes, qu'i 
désigne par H. M. , les autres par P'' — S. V. = anc. S. Victo 
248, aujourd'hui lut. 14463 de la Bibl. Nat. , dont le contenu S{ 
retrouve dans d'autres mss., not. Ps, pour lequel une indicatioi 
plus précise manque ; M. M. croit que les 2 groupes sont issuî 
d'une môme source (p. 47). — S. G. = anc. S. Germ. lat. 486 
lat. 12593 du classement actuel de ce fonds. Il a 60 pièces com 
munes avec S. V., mais autrement rangées. — P. 56, M. M. établii 
le rapport d'un ms. de Copenhague {Thott, 26) et de 2 mss. d< 
Leipzig (819, 821 ) avec la dernière partie de S. G. — P. 61 son' 



<< 
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isolés par A et C, et par B le fragment du P. Goffinet, nous 
trouvons qu'ils correspondent de la manière suivante aux mss. 
de Paris : 

B. N. fr. 4988 A f. 27s a 1 à i 29 

Or tost as armes segnor par amiste 

Vees com en ua roïne genetrix 

B f. 277 c 33 à f. 279 b 40 

Des espérons ont lor cheuals hurte 

De ci au mur ne finet de puier 

C f. 281 b 22 ÙL i. 282 b 5 

Sainte Marie dist li ber car m'aidies , 

A icel point k' il deuoit csclairier 

B. N. fr. 24377 A f. 152 6 33 à f. 153 c 28 

B f. 156 a 9 à f. 158 c I 

C f. 161 a I à f . 162 a 30 
Ars. 3143 A f. 177 c 8 à f. 34 

B f . 179 a 20 à f. 180 69 

C f. 181 c 16 à f. 40 

Grâce aux rubriques du ms. Urb. Vatic. décrit par M. Langlois 
(/?omama XIV, 421), nous constatons que le frag. B se rapporte 
aux S. 107 et 108 de ce manuscrit. En prenant pour point de compa- 
raison le ms. 4988 qui compte 47 vers à la colonne alors que 
celui du Vatican en a 48 , on retrouvera facilement le commence- 
ment du frag. A au f. 105 et celui de B au f. 109. 

L'examen de la langue et de l'orthographe de nos trois frag- 
ments^ permet de croire qu'ils appartiennent à une même rédac- 
tion, laquelle me paraît se rapprocher sensiblement de celle du 
ms. 24377. (Pour le classement des mss. d'Ansets, cf. Bonnardot: 
Romania III, pp. 233, 237 et 248.) 

A. DOUTREPONT. 
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V'ariët^.— p. 356-92. L. Frati. Notizie hiogm fiche di HmatoH italiani dei sec. XIII 
e XIV : III, Onesto da Bologna. Notice sur un procès de 1296, qui se rattache à la lutte 
entre Oalluzzi et Carbonesi , au XIII« s'., et sur deux doc. de 1300 et 1301 , où figure aussi 
On. — P. 363-71. R. Sabbadini. Sugli studi volgari di Leonardo Giustiniani. Notam- 
ment sur une lettre de Guarino, dont G. a été élève, s. d., mais écrite dans Tété 1420. 
Pour les études italiennes de G. cf. aussi Traversari. Epistolœ ^ VI, 28. — P. 372-83. 
E. Lamma. Intorno ad alcune rime diLionardo Giustiniani. Sur deux sirven tes attribuées 
à G. par le n° 1739 de TUniv. de Bologne et publiées ici avec la chanson Quai nympha in 
fonte. — P. 388-91. G. Sforza. Una lettera dantesca di Gio. Jacopo Dionisi. A propos 
d'an vers du Par., XXVI , 136, sur l'orthographe des noms d'origine hébraïque dans les 
mss. , etc. 

Revue bibliographique. — P. 406-13. G. Mazzatinti. Inventario dei mss, italiani délie 
bibl. di Francia. Rome 1886.87, 2 vol. (R. Renier. Favorable, quoique la description 
soit trop sommaire). — P. 413-25. A. Goldmann. Drei italienische Handschriftenkata- 
loge. s. XIII-XV^ extr. du Centralblatt f. Bibliothekwesen, IV, 4. (F. Novati. Remarque 
sur le 3" catalogue ( 1450-51, d*après le ms. laur.-ashb. 1897) qui concerne Tantique 
libreria parva de la bibliothèque.) 

Bulletin bibliographique. — P. 426-27. A. Fiammazzo. / codd. friulani délia Div. 
Commedia. Cividale 1887. (Soigné.) — P. 428-29. C. Bertacchi. Dante geometra : note 
di geogra fia médiévale. Turin 1887. (Douteux.) — P. 429-30. V. Lazzarini. Rimatori 
vtneziani dei sec. XIV. Padoue 1887 (Médiocre, mais utile cependant). — P. 431-3. 
A. Pakficher. Die Chronologie der Gcdichte Petrarca's. Berlin 1887. (Bon.) — P. 444-45. 
R. Zazzeri. Sui codd. e lihri a stampa délia Bibl. Malatestiana di Cesena , ricerche ed 
osservazioni. Cesena 1887. 

Informations et notices. — P. 447-49. C. Salvioni. Unpasso délia Parafrasi lombarda 
(Arch. glott. it., VII, 23, 9) e lïdist dei Giuramenti di Strasburgo, ( En faveur de l'éty- 
mologîe decet de dist des Serments ^ l'a. mentionne l'emploi personnel de conrcnire 
dans la Par. lomb. ) 

Vol. XI (1888), fasc. 1-2. — P. 41-73. P. Rajna. Intorno al cosiddetto Dialogus créa- 
turarum ed al suo autorc. Suite (v. M. A., \V> 5, p. 110) et fin. M. R. croit très vraisem- 
blable l'attribution à M. des Mayneri, que l'on lit dans le ms. de Crémone du DC, Mais le 
Begimen Sanitatis et le DC ont dû être écrits à une date assez éloignée, le DÇ. pro- 
bablement en 1355. 

Variétés. — P. 109.-24. R. Renier. Un cod. antico di flagellanti nella Bibl. Com» di 
Cortona. Table du ms. 91 de cette Bibl. (début du XIV" s.) contenant des laudi (III), 
publication de six laudi (I V ) et index alphabétique des pièces par les premiers vers (V). >-> 
P. 125-30. L. Frati. NotiHe biogra fiche di rimatori dei sec. XIII e XIV: IV, Ranieri 
Samarltani, d'après un doc. qui le date et un autre qui est son testament (1284). V, Fa- 
bruzzo Lambertazzi. VI, Paolo Zoppo da Castello, mentionné en 1268-73. — P. 190-7. A. 
Tennefroni. Laude di Jacopo de Montepulciano. 4 L. inédites du ms. laur.-ashb. 423. 
L'attribution de la 4« anonyme ici, est fondée sur le ms. chig. L, VII, 266, qui a encore 
deux autres pièces mises sous le nom de J. de M. 

Revue bibliographique. — P. 198-201. L. P(adrin). Lupati de Lupatis , Bovetini de 
Boretinis, Albertini Mussati, etc., carmina. Padoue 1887. (F. Novati. Textes remar- 
quables édités avec soin.) — P. 205-18. Joanne Sabadino de li Arienti. Gi/fierera de le 
clare donne, a cura di C. Ricci e A. Bacchi Délia Lcga. Bologne 1888. (R. Renier. A 
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^ •..tfii-.'t*? Anzeigen. *JO-*JI. ■ 1 .-i U) ..ctuhro isSSi.— P. :03-Su:^. Lu 
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f'n^upiA/f^, «0 ^jTp^rtatM an inde/lnUe neuter. V. encore Tobler, MiUheihmgen s. v. une 

et Vrni AnUl^ n, du ▼. t. L^aatear critique, sans la remplacer, l'explication de M. Brunot. 

^ 'inin,,— 34d-50, Richard OUo. Zwgialtcatalanische Rechtsformulare. Du ms. Ottob. 

30f»« d*» la Vatican*»; XrV«si*cle.Cf.iîcwuzma.XVIII, 187.— 353-4. F. Spencer. Con-ection» 

j'n B/jrUrX'M Gîm9ary. — Suggested emendationx . Trois corrections, ce qui n'est guère ; cf. 

J/. Ay. l,*ittit Botmama XVIII, 136.— 374-76. Gustav Karsten. Theorigin of the suffix 

— r^ m friHrh ordre, coffre, pampre, etc., M. K. y voit un changement de suffixe sous 

L'îniiiunire de» nombreux mots en - r? de notre langue. — Comptes rendus. — 387-93. Le 

méfDA. Tke ttudy of romance philctogy. A propos des travaux de MM. Neumann, Kôrting 

ei Grdher sur Tencfclopédie des 1. rom. — 399. Diez. Etyynologische Wôrterhwh, 5« éd. 

(E. S, Sheidooj. 

S *. dê«?.; — 48S-95. P. Spencer. The old fre^ich Manwscripts of York minster library. 
5 OMS. dooi 3 du XIII* siècle, renfermant des copies anglo-normandes d'œuvres déjà 
connues, les Dits de Coton , les Fables de Marie de France, des vies de saints, etc. On 
dierehe en Tain des références bibliographiques. — 495-500. H. Schneegans. Dos 
VerkàltnisM der franzônschen voti Herz heratisgegeben Alexiuslegende su ihren latei- 
niÊcken Quellen. Complète fétude publiée dans les n»' 5 et 6 en un point intéressant; 
M. S. croit à on intermédiaire perdu entre le texte des BoUandistes et la version publiée par 
Btfi. — Comptes rendus. 517-21. The Tristan of Thomas, (F. M. Warreu. Il s*agit du 
«wl de Novati , inséré dans le 6* fasc. des Studi di fil. 9t>m.) M. W. 

lirtolosU, XIV (XCVIII du recueU), 7(1 avril).— P. 516-32. P. D'Ovidio. 

deila Utteratura italiana Partie critique. Littérature dantesque : Carducci, 

i. De Titta. Da Chiara, Cornoldi, Colagrosso, Pakscher. Chronologie der Gedichte 

's. — Bibliographie. — P. 543. Colomb de Batines. Giunte e correxioni inédite 

ttUa BMioyra/ki daniesca, Florence, 1888. 

^ ^ I mat L — P. 5-33. G. Chiarini. Le donne net drummi del Shakespeare e nelpoema 
Ui Dunùt. 

llv Ijiùn.'. BttUetin bibliographique. — P. 562. F. Torraca. Poemetti mitologici dei 
«c. jr t*. XV. Xr/. P. I (Il Ninfale Fiesolano e il Driadeo damore). Livourne 1888. 
12 ^ Idjaîa>« BidleCin bibliographique. — P. 743-4. P. Torraca. Disctissioni e ricerche 
iHtMT^ri^^ LJLTome 18SS. (Ce vol. contient, entre autre, une étude sur Cola di Rienzo et 
Id chanâon C^mêtûi fetUii de Pétrarque, et un mémoire sur Tancien théâtre italien. ) — 
p. T-^. V. Oipcttt. CtÊatrvmsùmi sul Paradiso dantesco. Parte I. Venise 1888.— P. 755-8. 
^. Cdssatti. IMU^ «nUM Stmdio di Bologna e sua origine. Bologiie 1888. 

Fr99^:Mitem:il)«N.S.VoL 1(1888), l(janv..févr.). — P. 7-17. G. Carducci. 
Stùiio auick^ titâ cuTte di onrAirt. Proverbes et bouts rimes, ballades amoureuses , histo- 
rtutt«)« «ML »cin»|ttM^ — P. 1$^1. S. Morpurgo. Detto d'amore, antiche rime imitate dal 
K!(jmafi à« Itt Roâe. 4$0 vers sur 4 feuillets du ms. laur.-ashb. 1234 (XlV«s.) dont 
IVxrtUicv e«t i*jbwi&iU* à celle du ms. de Montpellier contenant // Fiorc édité par 
M CVUKs^ idtfttûte vvudrnwe par l'étude du texte. Le même auteur a dû composer les 
vi^OA viM.^t:v«. 3A> M. a toint à 5a publication une traduction, un glossaire et un index des 
^U^ecrtvw. '— P. «5î-i^* ^*- Rœdiger. JMchiarazione poetica delV In fer no dantesco di 
'♦iH« c»ta^^ Un f*t*i. Du BfcJ^ Add. 31918 du Brit. Mus. Le texte inédit relatif à Y Enfer 
^îc^i jivitfc' v'«t $ obAp. *•* twju rima publiés ici avec la glose latine correspondante. 
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précise {Laissonl et tiHivont sont des parf. et non des présents, e entravé (non ie) ne 
ve rien, iée : ie et wioi, toi, soi sont une affaire de date). D'ores et déjà il me semble 
able que la Prise de C. a été écrite dans l'Est et copiée en Belgique. — P. 89-138. 
[ipi-ession du iMberinio amoroso par M. VolmôUer. Le 2« fasc. nous apportera les 
5 de l'éditeur. 

eit;schrift fur Romanische Philologie XI ( 1887), 4 ( paru en 1888 \. --P. 433- 
A.. Tobler. Vermischte Beitriige znrfrans.Grammatih. l. piéc a, 7i a gaire, peut-être 
utres expressions semblables. — 2. Un des... qui et le subjonctif. — 3. Syntaxe dejwur 
:essifet do quelque. Ne pourrait-on rattacher à Tun des emplois de pour dans 
:. langue ( d) celui qu'il a dans ce passage de Roland : Ja pur mûrir ne vus en faldrat 
, et dans d'autres semblables ( Idem 3812, Aliscans 4854, R. Cambrai 5282 où la 
àse principale est négative, tandis que Roi. 3617 elle est affirmative avec un sens un 
différent). — 4. Construction anacoluthique. Aux ex. cités on pourrait joindre d'autres, 
artd2il6. Cligès 1536, CTiaj^v^^ 2894, ^ym. Nb. 692, 1030, 1764,etc.--5. Estrelatifau 
loais moderne. — 6. Valeur collective du singulier, en annexe à une étude de H. R. 
g" ( Trans . of the mod. l. assoc. 1886), avec des remarques justifiant la présence de 
t. défini en compagnie de ce nom| au sing. — P. 462-73. E. Schwan. Zu denàltesten 
^sôsischen Denkmàlern. M. S. passe en revue Les serments ^ Eulalie, Jonas et le 
^^-aus. Il faut noter une nouvelle étymologie de rover (aha. hrôpjan) (1), les leçons 
*^tesme et chah pour Jonas et d'intéressantes indications musicales sur le i^on^uff. 
cplication de dist{Tioi\ rfi/îf) est laborieuse et peu concluante. — P. 513-34. A. Beyer. Die 
^^oner Psaltcrhandschrift Arundcl 2S0. — M. B. publie ici ( la suite, Zs. XII , 1-56) 
^-^ premiers psaumes dans la traduction interlinéaire du ms. Arundel, accompagnée 
t^xte. Il ne partage pas l'avis de M. Berger sur le rapport du latin et du roman. — 
^nges. — P 535-7. C. Appel. Zur Reihenfolge derTrionû Petrarcas. — P. 551-3. 
Schwan. Zur Flexion derFemininader latein. III. Deklination im Altfranzôsischen. 
'*^ de nouveau, sinon que l'auteur (qui ne connaît pas un article de M. Bourciez sur la 
■^tion) accepte les vues de M. Paris, tout en attribuant la flexion des nom. fëm. à Tana- 
•^^î àegrans, tels, qu eh, etc. — P.*554-57. B. Wiese, J. Ulrich. Etymologies. — Comptes 
t^us.— P. 559-68. yatdeMons,èi^. Bernhard (C. Appel). P. 568-73. A. Pakscher. Die 
*^mlogie der Gedichte Pctvarcas. (C. Appel. ) — P. 573-80. Périodiques. Rtxue des 
^giics romanes. Stndi difilologia romansa. — P. 581-7. Registre. 
^11, 1-2. — P. 57-88. A. Tobler. Lateiniache Beispiclsammlung mit Bilden. Extraits 
ms. Hamilton 390, qui a déjà fourni à M. T. la matière de tant de savantes publica- 
*ns. Les fol. 27-49 contiennent un traité des bêtes fort incomplet, des fables animales, 
s légendes, etc. P. 83 sv. M. T. donne d'assez nombreuses références, qui témoignent 
une connaissance étendue de la littérature des fables au Moyen Age. — P. 146-191. H. 
'^ertii. Alfranzôsischc Jagdlehvbucha^ nebst HandschHftcnbibliogi*aphie der abenlân- 
schen Jagdlittcvatur uberhatipt. Début d'un travail considérable de bibliographie et de 



' l ) M. Schwan a le tort de croire rovcr isolé en français ; dans le même no , p. 539, un 
tre collaborateur de la revue, à l'appui de l'étym. rogare , ittyoque corvée, enterrer, 
uve , etc. 
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registres , exposent les historiens à d'assez étranges erreurs ; pour 
les éviter, il faut recourir à la comparaison indiquée. 

L'œuvre se termine par une soigneuse table alphabétique des 
noms propres. L'auteur aurait plus de droit encore à notre grati- 
tude s'il y avait joint un index initioriim ; on a coutume de citer 
les bulles par l Incipit , ce qui rend un tel index nécessaire. 

La longue introduction de M. P. vérifie ce que nous avons dit, 
au début de cet article, sur le lenouvellement que l'histoire des 
papes devra à la publication de ces registres. On possédait jus- 
qu ici 376 documents relatifs au pontificat d'IIonorius ; le recueil 
de M. P. porte leur nombre à 978; l'éditeur a basé sur ces docu- 
ments une étude approfondie comprenant les §§ suivants : le pape 
et sa famille, les affaires de Sicile, les constitutions du royaume 
de Sicile , la croisade , les relations du pape avec les royaumes du 
Nord, la i^rance et l'Empire, avec les villes italiennes, le clergé 
régulier et séculier. 

Ce serait dépasser les limites d'un compte rendu que d'aborder 
seulement quelques-uns des points sur lesquels l'opinion courante 
au sujet de ce pape est complétée ou rectifiée dans cet exposé ; 
qu'il nous suffise de répéter encore une fois que M. Prou a droit, 
pour son beau travail , à la gratitude de tous ceux qui s'occupent 
de l'histoire d'Honorius IV et de celle de son époque. 

Berlin. S. Lôwenfeld. 

L'Expédition de Charles VIII en Italie, histoire diplomatique et 

militaire. (Ouvrage publié sous la direction et avec le concours de 

M. Paul d'Alberl de Luynes et de Chevreuse, duc de Chaulnes), par 

H. François Delaborde, avec de nombreuses illustrations. — Paris, 

Firmin Didôt , 1888 , in-4«. 

Ce livre forme le pendant de la Renaissance en Italie et en 
France à V époque de Charles VIII , publié en 1887 par M. Eugène 
Mijntz. Sorti de la même pensée, exécuté dans les mêmes condi- 
tions, il complète, pour la partie politique, militaire et diploma- 
tique, l'histoire de ces années si pleines et si fécondes. Les inten- 
tions du duc de Chaulnes se trouvent ainsi réalisées et d'une 
manière digne de lui ; en associant son nom à leurs travaux , 
MiM. Muntz et Delaborde lui ont rendu le témoignage qui lui eût 
été le plus agréable et Thommage le plus délicat. Nous ne pou- 
vons donner en quelques lignes un compte rendu, même très 
succinct, du livre de M. Delaborde, si riche en documents et en 
vues et qui rajeunit par bien des côtés un sujet de grande impor- 
tance. Contentons-nous d'indiquer rapidement les points sur 
lesquels il apporte les lumières les plus nouvelles. D'abord les 
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origines mêmes de l'expédition; M. D. montre jusqu'à l'évidence 
que, loin d'être une aventure improvisée, la brillante équipée 
d'un prince avide de gloire , elle fut en quelque sorte nécessaire , 
la conséquence logique de la politique plusieurs fois séculaire , 
qui depuis Charles d'Anjou, Charles de Valois, Philippe VI, 
pendant tout le XIV* et le XV siècle, s'était établie entre la 
cour de France et les Etats italiens. L'intervention de Ludovic le 
More et les intrigues milanaises ne furent que la cause occasion- 
nelle d'événements depuis longtemps mûrs. 

C'est en étudiant les dépêches diplomatiques conservées à 
Milan et à Florence , en retrouvant ou en utilisant pour la pre- 
mière fois un grand nombre de lettres de Ludovic le More relatives 
aux négociations et aiix préparatifs de la guerre, que M. D. a été 
amené à étendre le plan primitif de son travail et à remonter aux 
origines véritables, aux causes historiques et lointaines de l'expé- 
dition qu'il avait entrepris de raconter. 

Sur la conduite même et les opérations militaires de cette 
campagne, ses recherches n'ont pas été moins heureuses ; nous 
signalons en particulier, comme aussi nouveau que vivant, le récit 
de la bataille de Fornoue. 

Les idées qu'on se faisait de la personne même de Charles VIII, 
de son enfance , de ses rapports avec Louis XI , de son caractère , 
ont été sur plus d'un point rectifiées par iVl. Delaborde, qui a 
soumis à une critique aussi pénétrante que bien informée les 
allégations de Commines. 

Ajoutons enfin que ce livre si fortement documenté , est com- 
posé avec art et écrit d'un style clair, élégant sans recherche, 
d'une excellente qualité littéraire — ce qui ne gâte rien, quoi qu'on 
en dise. — Nous n'aurions que des éloges à adresser à l'illustra- 
tion, si l'éditeur n'avait cru devoir y ajouter, pour sacrifier à la 
mode , une chromo-lithographie — d'après la Vierge de la Vic- 
toire^ de Mantegna — qui fait tache dans ce beau volume. 

M. 



A. Prudhomme. — Histoire de Grenoble. — Grenoble, A. Gratier, 

1888,m-8«.XIV-683p. 



La ville de Grenoble attendait depuis longtemps son historien. 
11 existe, il estvrai , deux histoires de Grenoble^ publiées en 1829 
et 1842 par un savant dauphinois , M. J.-J.-A. Pilot : mais 
Tune est une simple compilation faite à l'aide d'ouvrages de 
seconde main ; l'autre n'est qu'une série de notices détachées. 
D'ailleurs l'érudition inégale et quelque peu fantaisiste de xM. Pilot 
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ne le destinait pas à faire un travail définitif ( i). Depuis cette 
époque, les découvertes de détail avaient été s'accumulant : il était 
temps qu'une main experte entreprît de trier ces travaux de valeur 
inégale et de les ranger dans le cadre d'une histoire métho- 
dique, en les complétant par de nouvelles recherches. Nul n'était 
mieux préparé à cette tâche que le savant archiviste de risère. 
M. P. a réussi à écrire un récit complet, sans être long, très habi- 
lement composé et d'un intérêt soutenu. Mais le premier mérite 
de cet ouvrage, c'est la connaissance approfondie et familière des 
sources ; l'exposé des faits en reçoit un relief, une précision 
remarquable. 

Il serait trop long de citer toutes les pages nouvelles que les 
archives du département et de la ville ont fournies à l'auteur. 
Mentionnons seulement : la date de la mort du célèbre évoque 
Aimon de Chissé, inconnue jusqu'ici (p. 247) ; une prière 
inédite pour Charles VII et Jeanne d'Arc (p. 252 ) ; les démêlés du 
dauphin Louis (Louis XI) avec le chapitre de Grenoble, au sujet 
du successeur d'Aimon II de Chissé (p. 260) , etc. 

Il est une question qui a toujours passionné les érudits dauphi- 
nois : Torigine du pouvoir des évêques et des comtes de Grenoble. 
D'après le Cartulaire de S. Hugues révoque Isarn (950-976), 
ayant reconquis son évéché sur les « païens », le posséda entière- 
ment « en alleu » : toutes lès possessions des comtes furent 
usurpées sur son domaine. M. P. repousse absolument ce récit. 
Voici sa conclusion : « S. Hugues ne croyait pas aux conquêtes 
d'Isarn ; il savait que les rois de Bourgogne avaient été, jusqu'au 
XI' siècle, les seuls souverains du pagiis de Grenoble... S'il 
inventait cette fabuleuse légende, c'est que les titres lui manquaient 
pour justifier un pouvoir qui ne reposait que sur une usurpation ; 
s'il osait la produire , c'est que son rival le comte Guigue n'avait 
pas plus de titre que lui , et que tous deux s'étaient enrichis des 
dépouilles des rois de Bourgogne (p. 67). » 

Il y a peu à critiquer dans un ouvrage aussi solidement cons- 
truit. Quelques remarques seulement. — P. 28. M. P. rejette, 
comme il convient , la légende de l'origine apostolique de 
l'église de Vienne. En revanche, la lettre des fidèles de Lyon et 
Vienne à ceux de Smyrne ne lui inspire aucune défiance : pour- 
tant ce « titre primordial du christianisme dans nos régions » n'a 
pas une authenticité bien assurée (21. — M. P. aurait pu men- 



(1) M. P. en cite un plaisant exemple. Le registre des délibérations des consuls de 
l*aimée 1515 parle d'une pastorale qui fut jouée super chaffalibus, sur une estrade. 
M. Pilot lut chastalibtts, et composa promptement une savante dissertation intitulée t 
Danses sur des échasses. 

(2) V. la critique qu'en a faite M. A. Marignan, Le triomphe de l'Église auIV^sièclCf 
p. 7.9. 
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lesta un dogme de la littérature courante; les légendes su 
Mahomet, son apostasie, sa dépravation et sa fin honteuse er 
sont la preuve. Ce fut plutôt le côté décoratif de la civilisatio- 
orientale qui séduisit nos pères: les raffinements du luxe,l( 
étoffes précieuses, les essences, les fruits exotiques, les bclh 
armes, les chevaux de prix, peut-être certains perfectionnement 
de Tart stratégique. Il ne faudrait pas aller au-delà , ni surtoi 
dire avec M. de P. que « TEurope pourrait avoir imité de TOriei 
») et reçu ce culte de la femme autant des croisades et de l'in? 
» sion des Arabes que de Platon (?) et des traditions germaniques: 

Il me paraît, en revanche, que M. de P. est disposé à tn 
restreindre la part de la tradition érudite et du b)'zantinismc ; 
aurait pu consacrer quelques pages à la transmission des fabl- 
et des mythes par cette voie bien plus directe que celle dont no ^ 
avons dit un mot ; ce n'est guère que dans le chapitre sur le liw^ 
à'' Apollonius qu'il aborde cette importante question. Son éta ^ 
sur les influences françaises n'est, enfin, ni suffisamment précis 
ni assez complète. Les pp. 70-74 auraient pu disparaître; el 1 
sont pleines de généralités qui n'ont avec le sujet du livre qu' 
faible rapport ; je leur aurais préféré une revue rapide, mais net 
des emprunts faits à la France, non que cesemprunts soient mis 
en doute par Tauteur; mais il semble qu'il n'ose tirer de 1^^ 
énumération la conclusion légitime que la littérature primit:»- 
de l'Espagne manque de toute originalité, qu'elle est pauvre ^n 
documents anciens et tout-à-fait dépourvue d'œuvres originaires, 
une seule exceptée (i). J'aurai encore tantôt l'occasion de reve-xr^ir 
sur cette constatation. 

Les chapitres du livre sont consacrés aux sujets suivaatzs; 
Le Cid, le poème, la chronique rimée, les romances, le li^^^re 
d'Apollonius (avec la vie de S. Marie l'Egyptienne et le fragnn^nt 
des Rois Mages), Gonzalo de Berceo, le poème à^Alexanc^T^e, 
Je ne puis entrer ici dans les détails, mais me contenterai d'u^oe 
revue rapide. L'appréciation queM. de P. donnedu Poemadel Cid 
est acceptable dans son ensemble ; il aurait pu insister davaotaL£:e 
sur les rapports de l'œuvre avec Roland, montrer les analog^ies 
de détail dont quelques-unes sont si frappantes (2), dire un cr^ot 




(1) Le Poème du Cid et la Chanson de Roland ont éié littérairement comparés ai 
beaucoup de tact par M. de Monge, dont les Etudes morales et littéraires (Brox^ 
1887) sont restées inconnues à M. de P., aussi bien que les travaux exégétiques 
MM. VollmôUer et Cornu. 

(2) Pour un vers qui semble identifié ( 864 : Alto eselpoyo, mararilloso e f/rc^ 
cf. Roi. 814-15 : Hait simt li juit... H desireit mei*re\llus, passage qui rappelle 5. Bt 
dan , 255 : Hait surit li put eu l'air tendant, p. é. de même source) combien d'««. 
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XLIIP vol. ( 1863) , p. 153 , ss. — P. 233 , la satire, dont la pre- 
mière strophe est citée, est si peu dirigée contre Pierre des Vignes 
qu'on la lui attribue généralement. Ce n'est pas d'ailleurs le plus 
ancien spécimen de ces quatrains monorimes, ni, dans l'espèce, 
le plus caractéristique. Le Poème Moral en aurait fourni un bien 
plus décisif. — P. 258, note. Il existe des exemples plus anciens 
de répithéte donnée à la Vierge : Madré figlta di tuofiglio. Je 
citerai celui de Lancelot 2821 , ss. : 

Por ce Deu qui est fîlz et père 
Et qui de celi list sa mère 
Qui estoit sa fille et s'ancele... 

Cf. encore Romania XIII, 513, etc. Même observation pour 
limagedc la verrière, dont on pourrait multiplier les ex. à Tin- 
fini. — Reste le fragment des Rois Mages; il est évidemment de 
môme provenance que le reste du ms. J'attire l'attention de l'au- 
teur sur des tours comme : Mucho sen lovo por escarnido [a. fr. 
Moult s'en tint por escarnit], contol todo comol avino [tôt li conta 
com il avint]. 

L'étude sur Gonzalo de Berceo est sobre et instructive ; il aurait 
été intéressant de rechercher dans quel rapport sont les poèmes 
français sur les XV signes du jugement avec Fun des récits de 
cet auteur ; je n'ai pas eu le temps de faire cette comparaison ; 
J'observerai seulement que le début du texte provençal signalé 
par M. Meyer (Romania VI , 25) porte également la mention du 
livre de S. Jérôme, et qu'on ne la retrouve pas dans les premiers 
vers d'un texte français mentionné là. Le dernier chapitre est 
consacré au Libro de Alexandre M. de Puymaigre expédie en 
une note la remarquable étude de M. Morel-Fatio sur cet ouvrage: 
<i Elle n'a pu. dit-il, exercer une influence sur mon appréciation 
essentiellement littéraire. » Pourtant l'avis motivé de M. Morel- 
Falio sur les incertitudes, auxquelles s'est toujours heurtée l'attri- 
bution de l'œuvre à Joan Lorenzo Segura, aurait dû donner à 
réfléchir à l'historien de la littérature espagnole; en tous cas il 
pouvait mentionner le Gonzalo de la strophe 1386 ( i ). 

De même on s'attendait à un autre jugement sur les deux lettres 
d'Alexandre dont il est question à la p. 337 et que M. de P. 
déclare écrites « en bonne prose ». M. Knust a établi leur pro- 
venance, elles ne sont pas de l'auteur du Lib. Alex. Les indica- 



(1) Il sait aujourd'hui aussi bien que moi qu'un nouveau ms., récemment découvert, 
attribue rœuvre à Gonzaio de Berceo et confirme l'hypothèse encore vague de M. M.-F. 
Au lieu de Se^rura de Astorga, c'est natiiral de A. qu'il faut lire. Voilà, semble-t-il. 
Joan Lorenzo définitivement écarté. 
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antes Indications sur les prix aux XVII^ et XVIII* siècles, d'après le livre de 
raDd-Lacabane «• Brëtlgny-sur-Orge » (Seine et Loire) ; et d*après les notes de 
riche sur les prix dans le canton de Château-du-Loir (Sarthe). 

le générale d'administration. Berger- Levrault. N^ de juillet. — P. 257-271.— 
it. — P. 394-424. Ern. Passez. Les portions ménagères et communales en France 
-ayigcr. Comme introduction à son étude du droit et de la jurisprudence actuelle 
latière, M. P. touche en quelques mots la question si controversée de la nature 
9 de la propriété : individuelle ou collective. Après l'anglais /. Corhett^ il paraîtrait 
e (jue la pratique de la propriété collective serait plutôt celtique que germanique ; 
ntrant partout avec la race celtique, ne se rencontrant jamais dans les contrées où 
j^ermanique s'est seule établie. M. P. s'occupe surtout des communaux de la 
, de l'Artois, des Trois-Évôchés, de la Bourgogne et du pays de Gex. 
septembre. — P. 21-41. — N® d'octobre. — P. 151-171. L. Delanney. Les ponts 
, — Historique. — Législation, — Rachat. Quelques indications de textes relatifs 
Icmentation des péages au M. A. 

le générale du droit, de la législation et de la Jorispradence, Thorin. 
— P. 13-28. — Fasc. 2. — P. 107-115. Esmein. Vacceptation de l'Enquête 
Procédure criminelle au M. A. Dans son histoire de la Procédure criminelle 
ce dopuis le XIII« siècle, M. E. était arrivé à cette conclusion que l'acceptation de 
{? par l'individu poursuivi et arrêté n'était autre chose au fond qu'une transaction 
ant entre lui et le juge et ayant pour effet de placer le juge hors de ses attributions 
s, d'en faire une sorte d'arbitre tout-puissant, « capable môme de conférer compé- 
une juridiction pour juger un coupable qui, sans cela, eût été revendiqué par un 
bunal. •• M. Zucker dans un livre récent {Aprise und loial enquête. Ein Beitrag 
:ellung der historischen Basis der modernen Voruntersuchung. Wien, 1887) ayant 
les conclusions de M. Esmein , M. Esmein à son tour défend ses conclusions 
lî, en les appuyant d'arguments et de textes nouveaux. 

4. — P. 345. Courte note sur une ancienne Comm.unauté des Beziis en Bêam 
à Salis en Béarn. 

5. — P. 385-402. — Fasc. 6. — P." 504-512. I. Trévedj. Sergents féodés, sergents 
X et d'armes. Le commencement d'une étude en cours de publication sur les 
ries féodées en Bretagne. La « sergenterie féodée » est proprement la possession 
ire à titre de fief du double office de percevoir les revenus du seigneur d'une part, 
?r les assignations et d'exécuter le jugement de l'autre ; auquel est joint comme 
lu service rendu un domaine plus ou moins considérable. D'après M. T., suivant 
es offices do sergents furent considérés d'abord comme bas et serviles et firent 
des petites gens. A cette époque se rattache le souvenir d'abus de toutes sortes 
par eux. Mais bientôt la «* barbare et ingénieuse rapacité des sergents ayant 
;t emploi lucratif •», les nobles ne dédaignèrent plus la possession des sergenteries , 
us sergents firent faire le service par des commis. Les ducs au XV« siècle voulurent 
r à cette délégation de la fonction à des tiers ou à la mise à ferme des sergenteries ; 
rs furent plus fortes que la loi. Un jour vint où tous les sergents féodés se virent 
?s de tous les devoirs dont leur fief était le gage. Aux derniers siècles, les posses- 
mciennes sergenteries féodées ne réclamaient plus le droit de commettre des 

et se bornaient à réclamer les droits honorifiques ou utiles que leurs prédécesseurs 
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ou\ru^a' sur lit va- contimii^Lif ck' rAlIciiiagnc au Moyen.' 
Son prcmii.T volume usl la description dt- l'écoiionriiL' rurale 
bassin di; Ici .Moselle, ei sun principal objet d'étude est la 
tranque en ce paj-;^. » Le jjivmier volume de mon ouvrage i 
ferme [(i.|o paî,'es; il y en a bu. c'est à dire environ 3,7 ',, 
traitent de la vie Iranque. De plu,s, ces 6ij pages sont les se 
dans tout le livre, qui traitent non pas du u bassin de la Mosc 
comme .M. K. l'alUrme, mais d'autres nagions franques; car 
sait que justement pour le pays de la .Moselle manque la c 
gnation d'une loi tranque particulière. Il ne laut mùme 
demander ec que M. I'"ustel a pu entendre proprement pa 
monslie géographique: Kissin de la .Moselle; autant d'idi 
autant d'erreurs. 

La phrase suivante reproduit leMuellemcnt un pas.sagc de i 
Vivre (Wi'yf.ich CI flxleben. I, ^M et voici en quels termes : i 
peuple Iranc est issu de l'-Yssociation de Mark, et cette institu 
a exercé sur la Cfinstitutiun iVanque une influence que l'or 
peut méconnaître. ■• Ce pussajïe est ainsi rendu dans Texcelli 
et lidèlc traduction de mon ami, .M. .Maripnan [EluJes sur l 
économique df l.i Frjiice. p. f^4) : " Si l'on considère que 
lîo-villascois formaient le noyau de la population libre, que, 
suite, l'atteinte portée à leur association primitive amena 
révolution économique d'une nature très étendue, on ne po 
pas méconnaître ta f^rrande influence de ce mouvement sur 
conditions des différentes classes de la société franque. » On 
avec quel manque de scrupule M. 1'". travestit mes paroles. 

Un troisième exemple : p. î^q. M. Fustcl remarque : « M. L 
precht ne peut pas nier que la loi saiiquc ne sifrnale des clôt 
autour des champs de Wè, autour des prairies autour des vîg 
que cela ne soit l'indice de la propriété privée. .Mais, à l'en cr 
ce sont les rois qui ont chantre l'ancien état des choses, et i] 
. duit ces nouveautés. Pure hypothèse. " 

A quoi 11 n'y a à répondre que ceci : l'ure mvention, (Ine i 
jamais venu à i"e>prit daflirmer une chose aussi absurde, 

.Mais assex de détails. Les procédés habituels de .M. Fustel 
pensent tout homme de science, qui pèse ses mots, de s'occ 
d'eux autrement qu'en citant des exemples. 

.Mai'i la question de méthode! .M. l-"ustel trouve dans mon 
la mèthiide <• d un e.-prit qui est dominé par une idée liTEe»{p. 
une '• méthode s')i-disanl èrudite » (p. îoi ): à un endroit 
est amené ;'i s'expliquer plus nettement sur elle, il la cai"ac1 
ainsi « méthode subjective " (p. j^Si, 

Examinons donc la méthode ohjdc/ivi: de .M. Fustel. Si je 1 
de côlé des objections de détail . tout-à-fait sans fondement et 
lien entre elles, dans le i^enre du troisième exemple rapporté 
haut, je relève che;' mon contradicteur deux observations de 
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e qui lui paraissent décisives. Il trouve que j'attribue au mot 
us des textes francs un sens qu'il n'a pas et il insiste sur 
)sence du mot mark ». 

tiens à m'expliquer d'abord sur la seconde critique : 
rt. Lamprccht, dit M. Fustel (p. 385), ne cite aucun texte du 
franc, où la Mark soit un territoire commun. » 
ci est inexact , car j'en cite ; mais en admettant que les mots 
ints du même : « et il est certain qu'il n'en pourrait pas citer 
îul » , fussent exacts , qu'en résulterait-il pour l'état de la 
riété foncière collective ou individuelle ? Où M. Fustel a-t-il 
lu que les Francs des I\— VI*"' siècles désignaient leurs insti- 
ns d économie agraire par le môme mot que les savants du 
siècle, c'est-à-dire par le mot Mark? Et en supposant même 
sreussentdésignéparce mot, pourquoi faudrait-il qu'il ligii^rât 
sèment dans les maigres documents dont nous disposons ? 
ôme, comme le veut M. Fustel, on transporte aux Francs 
i première époque mérovingienne la terminologie écono- 
e, familière à la science du XIX* siècle, on ne pourra rien 
ure de l'absence du mot Mark que par un de ces fameux 
Tienia ex silentio , que l'on ne trouve plus guère que dans les 
rtations d'étudiants novices. Il n'est pas étonnant, d'après 
cela, que M. Fustel, partant de tels points de vue et 
: de cette méthode interprétative , ne réussisse pas à recon- 
2, même là où elles sont les plus manifestes, les traces de 
itution d'une collectivité des co-villageois , et cela parce que 
sard veut que le mot Mark ne se rencontre pas; il en est 
dans le cas étudié (p. 386); xM. Fustel brandit aussitôt son 
>holcth : « Le mot même ne s'y trouve pas » ! A quoi bon 
)rs se livrer à des recherches plus approfondies sur le sens 
issage. 

■ a de soi qu'avec une méthode aussi originale, il n'y a plus 
désarmer en présence des difficultés plus grandes qu'offre 
it vicinus à l'époque franque. Ecoutons donc ce que M. Fustel 
i6) va nous dire sur cet autre point. 

/absence du mot mark ou de tout autre terme analogue — je 
jne ces mots constituant une addition de M. Fustel que rien 
stilie et qui nest légitimée par quoique ce soit dans son 
e exposé — dans les lois franques n'embarrasse pas M. Lam- 
t. Il y trouve le mot vicini. Pour tout le monde ce mot 
ie voisins et l'on comprend qu'en effet toute législation ait 
cuper quelque peu des voisins dans leurs rapports entre eux. 
M. Lamprecht, vicini signilie associés; voisinage ou mark 
lune doivent être une seule et même chose. Vous avez des 
is. donc vous formez une communauté avec eux, donc la 
est commune à eux et à vous : tel est le raisonnement, 
nnerait beaucoup le premier venu de nos paysans, qui ne 
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PÉRIODIQUES 

PAYS SCANDINAVES. - Histoire et Archéologie (1888) (1.^ 

SUÉDE. -. Historisk Tidskrift, VIII, 4. — P. 367-75. C. M. Kjellberg. Let 
descendants de Saint Eric (roi de Suède. 1150-GO). — Comptes rendus. — P. 1-4. 
Klemmlng. Latinsha sânger fordom anvândai svenska kyrkor, kloster och skolor, 1-3 
(chansons latines anciennement chantées dans les églises, les monastères et les écoles d« 
Suède, 3 livraisons). — Le même. Latinsha sânger fràn Sverges medeltid (chansons 
latines du Moyen Âge de la Suède) ( -rst.). — P. 65-6. K. Lehmann. Der Kônigsfr%ed€ dêr 
Nordgermanen, Berlin, 1886 (K, H. K.) 

Nordlsk Tidakrlft fSr vetenskap, konst och indnstri, nouvelle série I. •— 
Comptes rendus. — P. 324-6. M. G. Schybergson. Finlands ^ûform ( L*histoire de 
Finlande), I. Helsingfors, 1887. (P. Sondén). — P. 455-49. E. Trojel. Middelalderens 
elskovshoffer. ( Les cours d'amour du Moyen Age ) Copenhague , 1888. ( Kr. Nyrop. ) 
— P. 609-12. A. Heales , The Chtirches and ecclesiastical antiquities of the Island of 
Gottland {other than of Wisby), Londres, 1888. (H. Hildebrand.) 

Svenskt Diplomatarimn , depuis Tannée 1401. III, 3. — Les pp. 201-92 con- 
tiennent des chartes et documents de Tannée 1407 et du commencement de Tannée 1418. 

Kongl. Vitterhets-Hlstorie-och Antiqvitets-Akademiens Handllnipar , 

nouvelle série, II , 1. — P. 1-102. 0. S. Rydberg. Sur le document contenant les stipula^ 
tions pour l'union des pays scandiyiaves , concertée à Kalmar en 4S97. Faosimile. 

Svenska fornminneafSreningens Tldskrift ( Revue de la Société archéologique 
suédoise), VIII ,1. — P. 23-32. G. Gustafson. Une nouvelle sépulture à galerie dan» le 
Bohuslàn. — P. 33-49. F. Nordin. Les ancietis tnonuments de la paroisse de Westkinde, 
Oothlande. — P. 50-61. E. Brate. Le commencement et le développement de récriture 
runif/ue dans le Nord, d'après les recherches les jilus récentes. L'auteur se réfère surtout 
à Touvrage martiuant de L. F. A. Winimer : Die Runenschrifï. — P. 62-67. Le même. 
Sur un baptistère gothlandiquc trouvé dans une église de Vile de Bomholm (au sujet du 
baptistère décrit par Wimmer, cf. M. A. I , p. .58. ) — P. 68-74. H. Hildebrand. Le mo- 
nastère de Vreta. — P. 75-86. C. Eichhorn. Coup-d'œil sur l'histoire architeetonique de 
V église de Linhôping, 

Bidrag till k&nnedom om GÔteborgs och Bohusl&ns fommiiineii och 

hlstoria ( Contributions à Tarchôologie et ù Thistoire du gouvernement de Gothembourg), 
publiés par la Société archéologique de ce gouvernement, IV. .3-4. -- P. 297-372. E. Ekh. 
Les monuments fixes de Bohuslàn des époques païennes . 

VestergOUands fornmiiinesnjrenings Tldskrift ( Revue de la Société archéolo- 



^U Vou» l*» articles sont en danois, en suédois ou norvégien, à moins qu'il ne soit 
«\pr«YWiiitmi dit qu'ils sont écrits dans une autre langue , ou c^ue les titres ne soient 
.iwmiM w ftitcuuuid tfu «n anglais. V, le Moyen Age, 1 . 69, 
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B. M. Olseu. Sur les vers de la saga de Kortnak. — P. 87-92. J. B. Lôffler. Lett monu- 
ments ecclésiastiques du Moyen Age. Sur plusieurs tombeaux en Thonneur d*uae seule et 
môme personne. — P. 93-4. Le même. L'inscription des tombeaux de Veierslev. — 
P. 94-8. S. MûUer. Quelques portraits d'architectes dans des églises romanes, — 
P. 98-106. H. Peterseu. Un portrait du duc Saint Canutc dans une église de JtUland. 
— P. 106-10. S. Mùller. Bénitiers et lampes d'églises. — P. 110-14. H. Petersen. La 
chasse de Saint Kjeld dans la cathédrale de Vihorg, — P. 114-28. Le même. Les restes 
du trésor de la cathédrale de Roskilde. -p-^II , 3.2. — P. 128-38. J. Kornerup. La 
chapelle de Saint Jean dans l'église d'Œrslev. — P. 139-79. F. Jonsson. Harbardsfjodh 
(la chanson d'Harbard). — II, 3,3. — P. 197-218. G. Storm. Sur les sources de la 
chronique islandaise de Lyschander. — P. 219*37. W. MoUerup. Tableaux reprisenUsnt 
la bataille de Bomhôved ( 1227). — P. 238-60. S. Mùller. OuHls tranchants de l'épaçfue 
de la pierre taillée. — P. 261-80. Le même. Déto^miruxtiotis zoologiques et archéologiques 
de Vépoque de la pierre. — P. 281-98. C. Neergaard. Les ornements d^ambre jaune de 
Vépoque de la pierre. — II , 3,4. — P. 299-309. A. P. Madsen. Recherches sur le 
kjôhkenmôdding (restes d'habitations de Tépoque de pierre) de Meilgaard. — P. 310-22. 
J. Petersen, T. Winge, 0. Winge. Restes d'animaux dans les habitations de Vàge 
de pierre, — P. 323-48. E. Magntisson. Remarques sur la Tornyrdhadrapa et sur la 
collection de proverbes islandais (Copenhague, 1886). 

Det Videoskablige selskabs skxdfter (écrits de la Société scientifique), 6» série , 
section historique et philologique, 40 , II , 1. — P. 1-178. V. Finsen. Les institutions de 
l'État libi^e drisland. 



Philologie et Musique ( 1 )• 

•VKBE. — Arkiv fBr nordisk filologi, nouvelle série. I, 1. — P. 1-45. S. Bugge. 
Les pommes d'Idun, contribution à l'histoire des mythes nordiques. — P. 46-65. A. Kock. 
Recherches phonétiques sur les anciennes langues Scandinaves. I. Le passage de va à 
(0)0 devant u et quelques prétérits forts formés par analogie. II. Le développement ù -.ù. 
— P. 66-97. Le même. Contributions à la phonétique de l'ancien danois. I. Sur la perte 
de la voyelle des terminaisons de Tancien jutlandais et sur Taccentuation fautive. II. Har- 
monie vocale de a:à. III. Harmonie vocale de u : o, i : e. IV. Deux sons différents de v (digres- 
sion au sujet de deux v dans Tancien gothlautique). V. Sur Vum^laut labial d'à. — P. 98-108. 
K. Maurer. Vigslôdhi, ( L'étymologie de rigslôdhi, en allemand.) — P. 108-9. E. Mogk. 
Drotkvœtt (en allemand). 1, 2. — P. III, 24. H. Falk. Explication de quelques mots anciens : 
nidh = gothi(]ue nidwa ; senda *ofrc = ags sendan; litr = moment; alstr alimentum ; 
bama-si/jar ^ss goth. frasti-sibja ; rart == liquor ; natist = goth. nawistt*; und(iri 
= inter, intra ; nenna ; yrthjMh ; auvisli = ags. œfwerdelsa ; skattyrdhi ; flœma esags. 
flynian; véli ■=: stjert ; m^oni-eldr: hofudh-smdtt. — P. 123-31. S. Bugge. Le nom 
Daner (Danois) — P. 132-41. K. Sicvers. Nordische Kleiîiigkeiten : optar-optart* ; hvad- 



( 1 ) Les revues historiques dont on vient de rendre compte contiennent déjà des articles 
philologiques. V. Moyen Age, I , p. 208 






— 138 — 

avec vigiles pour le i^epos de son ànie et de celles de ses pt'édécosscws . Du 11 mai 1898i 
en français ; tiré du cartulairc de Waulsort et d'Hastière , reg. 559 des archives de ]*Etat 
H Namur. — P. 17-255. Documents relatifs à Vhistoire de V Université deLoutxiin (Suite. 
Cf. t. XVII, XVIII. XIX, XX). Collèges et pédagogies. 35. Pédagogie du Faucon 
(p. 17-160). Passe successivement en revue, jusqu'à la suppression de Tancienne univer- 
sité de Louvain , l'histoire de cette pédagogie, mentionnée pour la première fois, en 1434 ; 
ses régents, ses sous-régents et ses professeurs, ses fondations boursières et autres. 
S6. Maison des pauvres de Standonck (p. 161-210) fondée en 1503. S7. Collège de 
Bufleidcn ou des trois langues (p. 211-255), établi eo 1517. 

Annales de la fédération archéologique et historique de Belgique, tome IV.* 
Première partie ( 1889). — Est consacré à un compte rendu détaillé des travaux prépara- 
toires et des séances du Ck)ngrès organisé par cette fédération , en août 1888, âCharleroi. 
La plus importante des discussions soulevées au sein de ce Congrès est celle qui porte sur 
les premiers établissements don Francs en Belgique , à l'occasion de découvertes archéo- 
logiques, faites récemment dans le pays de Charleroi (p. 111-83). La deuxièma partie 
de ce tome , non moins volumineuse que la première ( 484 p. in-S^) renferme , en cinq fuK.t 
les mémoires soumis au dit Congrès ( 1 j. 



(1) [Il y aurait plus d'une observation à présenter sur ces sortes d'assises scientifiques et 
leur organisation; j*ai constaté de visu ce qui s*cst passé, notamment au pont pseudo-romain 
de Montignies et ai été fort surpris de ne pas en retrouver dans le compte rendu imprimé 
la physionomie exacte. Nos confrères français , MM. de Marsy, de Baye , etc., auront cer- 
tainement la même impression. La « discussion * franque ne ressemblait nullement à une 
discussion , un parti d'acquiescement bénévole étant pris d*avance et avoué avec une pointe 
de provincialisme fort plaisante. Les objections sérieuses de MM. Wauters, Kurth et W. 
de Sélys-Longchamps ont été ou étouffées ou mal saisies dans le désarroi qu*elles causaient, 
et rérudition d'un de leurs adversaires, fort adroitement renforcée dans le texte imprimé « 
m*avait fait moins brillante impression dans la séance du 8 août 1888. Il faudrait pourtant, 
dans un ordre de travaux où la chimie n'a rien a faire , se garder de sophistications qui 
n*ont avec la sincérité historique qu'un rapport fort lointain. On examinera prochainement 
ici les études de MM. Cloquet et Van Bastelaer sur les invasions franques; sans aborder 
le fond de la question , qu'on me permette de dire que je comprends mal le dédain de M. V. 
B. pour ces auxiliaires de l'histoire : la toponymie et la linguistique ( p. 129). Il appelle 
celle-ci une science théorique (sic) et il enveloppe du même scx'pticisme les recherches des 
étymologistes (il écrit éthymologistes, p. 128). Si imprévue qu'ait j)u être pour lui la thèse 
de M. Kurth, il faut quelque candeur jwur écrire, comme le fait M. V. B., qu'il en résultera 
• un retard inévitable dorénavant, dans les études de l'épotiuc franque «• ( Brochure , p. 12) 
Si ce sont de ses études qu'il nous parle, il n'y a pas à regretter qu'elles subissent un temps 
d'arrêt et de réflexion. 

Ce n'est pas d'ailleurs la seule joyeuseté que jai relevée dans le volume IV des 
Annales. On y apprend avec stupéfaction (p. 113 ) que se désintéressant désuétudes d'ar- 
chéologie franque, l'Allemagne - vit un peu sur ses anciennes découvertes •». Un seul de 
ses savants, M. Lindenschmid , trouve la grâce d'une mention ou plutôt de deux fp. 148). 
Il est vrai (ibid. ) qu'il a visité la Belgique. M. W. ] 
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COMPTÉS RENDUS. 

yclopaedie und Méthodologie der Englischen Philolo 
3 von Gustav Kœrting — Heilbronn, Gebr. Henningcr, 1888, 
. XX-464. 

: livre qui porte ce titre sonore n'est proprement qu'une 
itc des chapitres VIII-X du Gnindn'ss de Elze (i). (Histoire 
langue. Lexicographie, Grammaire avec quelques remarques 
ittachant aux ch. VII (Histoire de la littérature ) XI (Stilis- 
') et XII (Métrique). Nous ne disons pas cela en guise de 
)che, car si le livre de M. K. est tel, cela provient de diffé- 
s raisons fort explicables. Tout d'abord sa définition de la 
)Iogie est restreinte ( 2 ) , puisqu'elle ne s'applique qu'à la 
Je et à la littérature, et ensuite l'auteur a déjà publié une 
e considérable , sous ce titre : Grundriss der Geschichte d^r 
Uschen Litcratur , circonstance qui le dispensait de consacrer 
rand nombre de pages aux lettres. 

' qu'il nous offre dans ce volume sera reçu avec gratitude 
ous ceux qui étudient la philologie anglaise, par les débutants 
bien que par ceux qui ont déjà des connaissances étendues. 
Toduction renferme, à côté de passages qui n'intéressent que 
lompatriotes de M. K. (par exemple une liste incomplète 



Voir le n" de juin , p. 126. 

L'histoire, la géofjrapliie, les Rcaliai, etc., sont compris par M. Elze, s'inspirant 
i de Bôkh , dans le cercle des études philologiques ; M. Kôrting s*inspirant de •» raisons 
ues n les en a exclus , sur quoi M. Elze de l'accuser de les faire rentrer par la porte 
rièrc comme •» sciences auxiliaires »». Leur controverse porto plutôt sur des mots 
r des faits ; voyez a ce sujet Korting, Kncyclopatdic und Méthodologie der Rom. 
1 , 82-3 , Elze, GrundrissU'i, p. 18 ; Kôrting, Eue. u. M. der Engl. PhiL, p 1, 2. 



1 , 
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^i bien remplie déjà, sera longue encore et qu'un des premiers 
Jfuits de son infatigable activité sera une nouvelle édition de ce 
iivrc, dans laquelle il fera disparaître toutes les légères taches 
Qui, sans lui enlever son mérite d'utilité, le déparent toutefois 
dans une certaine mesure. 

H. L. 

L^vis Pastor.— Histoire des papes depuis la fin du Moyen Age 

(traduction Farcy-Rayiiaud). Pion, 1888, 2 vol. 

L'histoire de cette période est difficile à écrire. Aucun sujet 

ri a. jamais été autant étudié et nous ne pouvons indiquer à nos 

lecteurs une œuvre quasi définitive. Ranke avait écrit en 183.J 

ville Histoire de la f>apauté pendant les qiiinziùwc et seizième siècles, 

révélant un esprit libéral émancipe, et donnant bien des pro- 

blèines , que soulève cette époque si tourmentée, une solution sage 

et prudente. Après lui Burckhardt, V^ogt, Ciregorovius avaient 

traité le même sujet sous des titres dilTérents, et sur bien des 

points leur jugement avait été le même. M. Pastor refait le travail 

avec des idées préconçues , // a sollicité complaisammcnt les textes, 

en bon avocat de la cause papale. C'est sous l'inspiration, pour 

ainsi dire, du pape Léon XIII , que Al. Pastor a écrit son livre : 

un bref de ce pape nous indique tout de suite dans quel esprit. 

L'auteur s'arrête à chaque pas pour discuter avec un adversaire , 

préoccupé, avant tout, de réhabiliter la papauté et les différents 

^rdres de cette époque. Quel effort! Quel labeur! 11 est d'ailleurs 

°^^n informé : aucune brochure ne lui est restée inconnue. Son 

oeuvre contient peu de faits importants qu'on ne connaisse déjà, 

Maison y trouve un relevé exact de tous les renseignements que 

'^oug possédons sur cette longue période. 

C'est assurément un très beau livre qui fait honneur à Técolc 
^^tholique allemande. Depuis quelques années , les doctrines 
^^tholiques sont brillamment défendues en Allemagne, de jeunes 
^^vants se sont groupés tout autour de maîtres érudits tels que 
^^s Krauss , les Janssen , les Pastor, etc. Ce réveil doit attirer 
\^Uention de ceux qui se préoccupent avant tout de la vérité histo- 
rique et réclamer d'eux les mêmes sacrifices. 11 nous est impos- 
sible, on le concevra , d'entrer dans le détail des faits de cette 
histoire, qui nous transporte à la limite même du Moyen Age. 
^ous voulons encore, après avoir lu le livre de .M. Pastor, remer- 
cier particulièrement .M. Farcy-Raynaud de sa bonne traduction. 

A. S, 
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M. Richard, aurait eu a l'Ouest une abside j elle a*a jamais eu 
de ce c6té qu'une tour ronde sans comaïunication avec la nef. Il 
reste pour toute- inf.uence germanique une légère prédominance 
du chapiteau cubique au Nord-Est de la région. 

L'innuence normande n'est pas beaucoup plus saisissable ; si 
Téglisc de Lillers a des collatéraux au transept comme plusieurs 
églises anglo-normandes de même date et s'il y a une ressem- 
blance curieuse entre Téglise de BerteoHCourt et S. Aubin de 
Guérandc, aucun des clochers romans relativement nombreux qui 
subsistent ne paraît avoir formé lanterne ; la grande église de 
Lillers a un triforium mais non une tribune ; enfin romemenla- 
tion si particulière de la région normande n'a nullement influé 
sur celle des édifices picards. 

Si, au contraire, on compare les édifices des anciens diocèses 
d'Amiens , Arras et Therouanne à ceux du Beauvoisis , publiés 
par M. Voiliez, ou bien à ceux du diocèse de Soissons qui ont fait 
l'objet d'une remarquable thèse, soutenue à l'^^cole des Chartes 
par M. Eugène Lefevre-Pontalis , on ne trouve plus aucune diffé- 
rence : les similitudes de plans, d'élévations et de détails sont au 
contraire multiples et frappantes (i). 

S'il y a quelques ressemblances entre des monuments élevés par 
une même congrégation , ce fait est dû à l'emploi des mêmes 
artistes et non à de véritables écoles monastiques ( 2 ). Je n'ai pu 
reconnaître Tinfluence orientale dont a parlé VioUet-le-Duc. 

L'éplise de Namps-au-Val citée par lui comme exemple n'a rien 
qui diffère des monuments de la contrée et quant aux profils de 
ses moulures, ils ne sont que la simplification et l'épure des pro- 
fils des périodes antérieures , copiés sur des monuments galle* 
romains (3). 

En résumé, la région de l'extrême Nord de la France est incom- 
parablement plus pauvre en édifices romans que le reste du 
territoire de l'Ecole française , mais ne peut en être distinguée ni 
se rattacher à aucune autre école ; les opinions admises jusqu'ici 
à son sujet étaient donc erronées, au moins en partie. 

Les édifices purement romans sont rares dans cette contrée. 
Deux peuvent être attribués avec certitude au XII' siècle : l'église 
de la Bourse, en partie antérieure au XP; celle de Mareuil en par- 



(1) Les caractères particuliers à quelques groupes d*édificea n existent que dans des 
détails tout-à-fait seconilaires et jie répondent à aucune limite d*école, tout au plus répoa- 
draieot-ils aux œuvres de divers ateliers. 

(2) Cette observation s'applique à quelques églises de chanoines réguliers ( commence- 
ment du XII«) ou des Prémontrés (fin XII<'). Les églises de Tordre de Cluny offrent au 
contraire la plus grande dissemblance. 

(3) Celte église, contrairement à l'assertion de V*iollet-le-Duc, n'est pas du XI«, mais 
toal au plus de 1160. 



. «A 
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u XI* ( i" quart) ( i ). Dans les monuments qui nous restent, 
eut distinguer deux classes d'édifices : les uns du XI* siècle 
e la r* partie du XII*, les seconds, plus nombreux et assez 
"ents de structure et de décoration, élevés depuis 1 120 environ 
èsentant déjà une tendance vers le style gothique. Pendant 
riode de 1 1 50 à 1 180, se sont élevés des monuments véritable- 
; de transition ; mais après cette date l'architecture devient 
que. Nous constatons l'emploi de Tart aigu dès le 1*' quart 
IP et l'apparition de l'ogive vers 1120. Les monuments à 
certaine sont malheureusement trop rares (2). 
iclques édifices méritent d'être étudiés au point de vue de 
la décoration a dû être souvent riche , la. construction est en 
al sagement raisonnée ; mais la nature des matériaux leur 
e beaucoup de leur intérêt ; en effet , ils se composent soit de 
absolument rebelle au ciseau, soit de craie blanche friable et 
lit. Une anomalie bizarre est l'abandon de la brique dans 
la région, du X* au XV% malgré la pénurie et la nature 
)cre des pierres, l'abondance et la bonne qualité de l'argile, 
n'ai pu qu'indiquer ici la conclusion et les détails les plus 
jx de mon travail. Des publications plus étendues et accom- 
ies de planches me permettront de le soumettre aux archéo- 
s avec tous les développements qu'il comporte et toutes les 
nstrations qu'il exige. Mais en attendant, on me saura peut- 
ré d'avoir tait connaître la nature et les principaux résultats 
ivestigations auxquelles Je viens de me livrer. 

Enlart. 



CHRONIQUE BIBLIOGRAPHIQUE. 

Livres Scandinaves d'HistoirA et de Philologie. 

:.ICATIONS DIVERSES RELATIVES AU MOYEN AGE : Suède. -=- 
URBLOM. Les rapports de la Suède et de la Norvège pendant l'union du Moyen 
puis 1389). Lund. 1888, 91 p. in-80. (Dissertation pour le doctorat.) 
i Nystk6u, Histoire générale de la civilisation, III, 3-1 V, 8, p. 97-591. Stock- 
388, in-80. 



1 a cm voir, il est vrai , un caractère de grande ancienneté dans les chaînages dé 

des églises de Coquelles et de S. Germa in-sous-Brcsle, mais il est manifeste pour 

héologue qu'ils ne sont pas antérieurs au XVII® siècle. 

aucoup de dates acceptées par les historiens ne peuvent se rapporter aux édifices 
restes subsistent, par exemple celle de 1030 pour la cathédrale parfaitement 
d'Arras, démolie après la Révolution, ou celle 1C04 pour l'église d'Etaples qu 

être rien d'antérieur au XIII® 



- * 
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F. Sandbr. Les cotmes dor de Gallehus en Slesvig, [La trouvaille archéologique la plo 
remarquable du NordJ. Stockholm, 1888, 98 p. gr. in-8'. 

G. W. Skarstedt. Traduction de chansons latines chantées dans les églises. Us fNOMM 
tires et les écoles suédoises ^ publiées par Klemming. Lund. 1888, IdS p. in-12. 

K. F. SôDBRWALL. Dictionnaire du moyen suédois, p. 505-664: hopan — klosterffm^^i 
formant les fasc. 94, 95 des publications de la Société de l'ancienne littérature suédotM. 

Th. StrÔmbbro. La fête de Ralder, tableau des mœurs du VIII« siècle (avec appernSet 
musical et illustrations). Stockholm, 1888, 164+7 p. gr. in-8®. 

Th. StrÔmbbro. Contes de champions de la foi et de martyrs de r église chritim»^ 
des époques anciennes et récentes (avec illustrations nombreuses). Stockholm, I88&^ 
307 p. in-4o. 

Les documents sur papier des Archives nationales de Suède, des années 1351-1400 tf^e 
indication du contenu. Stockholm, 1888, 39 p. in-8o. 

W. E. SvEDELius. Smàrre shrifter. II, 1 : Birger Jarl (r^ent de Suède 1250^). 

Norvège. — Codex Colbertinus Parisiensis, Quatuor evangelia ante Hieronj8iim,j 
kttine translata post additionem Pétri Sabatier cum ipso codice coUatam deono eSML 
J. Belsheim, IV + 140 p. in-S®. 

LdsBTH. Les manuscrits du i\)man ancien-français en prose de Tristran. juî it j 
trouvent dans la Bibliothèque nationale de Paris, Kristiania, 1888, 80 p. in-8^. 

A. ToRp. Beitràge zur Lehre von den geschlechtlosen Pronomen in den inâogertÊ^ 
nischen Sprachen, Kristiania, 1888, 51 p. gr. in-8<>. (N® 11 des publications de laSodéti 
scientifique de Kristiania. ) 

Fritinbr. Dictionnaire du vieux norvégien, fasc. 13, p. 305-400, kmUeiharmmf — 
lamabamingr. 

Danemark. — H. Obrik. Vie et œuvre de Knut Lavard (gouverneur du JaUsodtiB 
Sud, assassiné en 1131). 

Bauck. L'histoire de la musique depuis les plus anciens temps jusqu'à nos jour»t 19* 
fasc. Copenhague, 1888, 68 p. in-8o. 

0. Dreter. L'histoire du Danemark aux époques de bronze et de fer, Copeohags*ff 
1888, 52 p. in-So. 

F. A. Frkdbricu. Documents relatifs au servqge des fermiers danois. CopenhigMi 
1888, 340 p. in-8o. 

O. Kalkar. Dictionnaire du moyen danois, 14« fasc., p. 337-432 : Hasgte — JasÔêtef*^ 

KocH, MôRK-HANSEN, ScHiÔDTE. Toblcaux d* ancienne architecture nordique, II, 3, w\ 
chaque livraison trois feuilles in-folio. Copenhague, 1888. 

E. Levy. Morceaux choisis du vieux nordique^ 3" fasc. Copenhague, 1888, 92 p. ia^*i 

S. MiiLLER. L'ordre des monuments archéologiques du Danemark, Avec un réBoméliLJ 
français. Copenhague, 1888, 58 p. in-4o. 

NiGOLAi. Le prêtre Sverre, une ancienne saga racontée de nouveau. Copenhiigiie, 1888fj 
616 p. in-So. 

J. Thorkelsson. La poésie islandaise des XV* et XVI^ siècles. Copenhague, 1888, 5tt| 
p. in-S'^. 

E. Trojel. Les cours d'amour du Moyen Age. Étude de critique littéraire. CopenhagiM») 
1888 , 231 p. in-8o. 

J. Vis»'0. 
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Nnmlflmatiqiie* — MM. Engel et Serrure viennent de publier le second volume du 
Répertoire des sources imprimées de la numismatique française {F&ns^ 1889» in-8<> de 
4% pages), comprenant : l^'la liste des ouvrages de numismatique classés dans Tordre 
alphabétique des noms d'auteurs de K à Z ; 2<> les ouvrages et notices anonymes ; 3^ les 
ordonoances , arrêts , tarifs et autres documents officiels. Les lacunes qu*on pourrait 
ngnaler dans la première partie sont peu nombreuses. Toutefois au nom de Tabbé Lebeuf, 
f tarais voulu trouver la Dissertation sur plusieurs circonstances du règne de Clovis et 
en particulier sur l'antiquité des monnaies de fws rois et de celles qui portent le nom, de 
Snuons, Paris, 1738, in- 12. C*est avec raison que MM. Engel et Serrure ont cité sous le 
n« 4004 Yinventaire somtnaire des Archives départetnentales de Meurthe-et-Moselle. 
Mais pourquoi n'ont-ils pas agi de même avec d*autres départements et n*ont-ils pas 
indiqué tous les inventaires d'archives qui renferment l'analyse de documents monétaires, 
comme Yinventaire sommaire et tableau méthodique des fonds conservés aux Archives 
nationales et encore V Inventaire sommaire des Archives départeme^itales delà Côte d'Or. 
Quant au chapitre consacré aux ordonnances, arrêts , tarifs et autres documents officiels 
imprimés, qui sont essentiellement des sources imprimées, j'aurais mauvaise grâce à 
reprocher aux auteurs les lacunes trop nombreuses qu'il présente, puisque je sais qu'ils se 
proposent d'y remédier dans le supplément. Nous attendons avec impatience la publication 
des tables alphabétiques qui, en permettant de dresser rapidement la bibliographie d'un 
SQJet quelconque de la numismatique française, rendront aux historiens des services 
journaliers et mettront en pleine lumière la grande utilité du bel ouvrage de MM. Engel et 
Serrure. Le temps est d'ailleurs aux bibliographies numismatiques. L'Italie, qui avait déjà 
Fexcellent ouvrage de Vincenzo Promis, Tavole sinottiche délie monete battute in Italia, 
▼lent d'être doté, parFrancesco e; Ercole Gnccchi, d'un Saggio di bibliografia numisma- 
Hca délie jsecche italiane medioevali e modctme. Milan, 1889; in-4<* de 468 pages. 
L'année 1889 a déjà vu paraître trois ouvrages importants de numismatique du Moyen 
Age, dont nous croyons utile de donner ici les titres : 

Werdnig (D*" O.). Die Osellen oder MUnz-Medaillen der Rcpublik Venedig , Vienne , 
1889,in-4o. 
Bahrfeidt (E.). Das Mûnzicesen der Mark Brandenburg, Berlin, 18î'9, in-4o. 
Dannenberg (Hermann). Verzeichniss meiner Sammlutig deutscher Mûnxen der 
tàehsischen und frânhischen Kaiserzeit, Leipzig, 1889, in-8o. M. Prou. 

0. MoNoo. Bibliographie de l'histoire de France. Gatalog^ie méthodique 
et chronologique des sources et des ouvrages relatif^ à Thistoire de France 

Paris. Hachette. 1888. — M. Monod avait sans doute depuis longtemps reconnu les services 
que rendait aux études historiques le livre de Dahlmann : Quelleiikunde dci" dcutsclien 
Geschichte, revu par "Waitz. C'est pourquoi il nous a donné sur le même plan son é(iuiva- 
leot français. Il rendra, malgré ses imperfections, les mêmes services. M. Monod est 
un des rares savants qui se préoccupent des jeunes gens voués aux études histori(iues 
et qui savent les encourager par des comptes-rendus consciencieux. 11 a fait ce livre pour 
guider leurs premières recherches et nous souhaitons qu'il devienne ce qu'est le livre 
de Dahlmann dans les universités allemandes, le vade-mecum de l'étudiant français. On 
ne peut faire ici une critique sérieune d'un tel livre : quelques ouvrages oubliés, quelques 
indications inexactes, les sciences auxiliaires un j)eu négligées (dans une seconde édition 
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CHAnE.\*TR. — Bulletin de la Société archéologique et historique de la 

Charente , année 1887, 5« série, tome IX. (1838.) — P. 3. Léon Damys. Noteéur Véglise 
d' A nais. — P. 19. AbJjé Blanchet. HUtoire de Vabbaye de Notre-Dame de la Couronne. 

Bulletin de la Société archéologique et historique de la Charente , 

Ve Série, tome VIII, année 1886 (1888). — P. MI3. A. Lièvre. La misèi^e et les épi-dé- 
mies à Angoulème, au XVI« siècle. — P. 114-236. Remporoulx-Duvignaud. V Abbaye de 
Nanteiiil- en-vallée (Angoumois, diocèce de Poitiers). Les chartes sont extraites du recueil 
de Dom Fonteuau. — P. 237-244. Lettre sur un rase à F emblème du poisson et yiir 
quelques autres vases fun&tmires trouvés dans le cimetière de Vieux-Cerier. — P. 257. 
Daniel Touzaud. Monog^^aphie de Tusson (Charente). Quelques pages intéressant le 
Moyen Age. 

€HARii:\TR-iiVFi:niRinRR. — Archives historiques de la Sainton^ et de 

TAunis, XVI« vol. 1888.— P. 9-260. Denys d'Aussy, Matha, Momac, Royan, Arvert 

(1289-1776), pièces publiées. 

Revue de Saintonge et d*Aunis, VIII« série, 1888. — P. 276. Inauguration du 
Musée de Saintes. — Fouilles de Sai7ites. — Êpigraphie d'Eschillais et de Bouage, — 
P. 274. Vabbaye de S. Seve»Hn. — P. 408. Armes anciennes à Taillebourg. — Les plats 
d'étaiii. — Description des remparts de Saintes par Lavoisier. — Fouilles et inscriptions 
à l'hôpital de Saintes. — P. 438. Le roi des ribauds. — P. 455. Le mal de S. Eutrope, 
son culte à Tours et à Chartres. 

ciiKR.— Mémoires de la Société des antiquaires du Centre, 1886-1887, XI V« 
vol. (1887). — P. 27. Lenormant du Coudray. Notes sur les découvertes archéologiques 
des environs de Neroudes. — P. 35. A. Buhot de Kersers. Inscriptions murales de 
Plaiynpied (Cher). — P. 53. Thierry de Brimont. Les seigneuries de Jussy-Champagne 
et Quinqueynpoix. — P. 307. Henry Ponroy. Note sur deux objets d^orfèvrerie émaillée. 

— P. 327. De la Guère. Le sc^au du XIII^ siècle de téglise de St-Eloi de Gy — 
P. 327. Bulletin numismatique. 

Mémoires de la Société des antiquaires du Centre, 1887- 1 888, X V« vol. ( 1888).— 
p. 75. Kmile Chenon. Notes archéologiques sur Chùteaumeillant et ses environs, V* série. 

— P. 91. Oaucliery. Église du monastère de Devres. (XI« siècle). — P. 109. Gérard 
d«; Villcsaison. Note sur la daneun; à Bourges et sur la femyne de Pol de Limbourg. — 
P. 115. Déballe. Une page du rofnan de Tristan de Leonoys sur un fragment de vitrail 
cimtcrvé au musée de Bourges. — P. 293. A. des Méloizes. Une inscription inédite de la 
cathédrale de Bourges. — Bulletin numismatique. 

Mémoires de la Société historique , littéraire , artistique et scientifique 
du Cher, 1887 (I888j. — P. 289-322. H. Duchaussoy. Les vendanges en Berry de la fit 

du X* MÎede à la Révolution. 

Mémoires de la Société historique littéraire , etc. du Cher , 1888, 4* série 
4« vol. — P. 135-165. Porcheron. Quelques additions au glossaire du centre 

Revue du Centre , 1888, 10* année. — Abbé Pascaud. Montgivray X. — Histoi^^ 
du pèlerinage de C/aw-Dc*«OMJr.— Douillet. Histoire de F éloquence politique et judiciaire. 

— G*udo:i IlUttnre des abbayes royales de Meobecq et de S. Cyrau. — Quillard. 
Ville de Chateauroux. — Bouillet. L'éloquence judiciaire ches les hommes d'église. — 
Viiideio. Le chùleau de Mo ntaigut-le- Blanc (Creuze). — Abliè Pascaud. Montgivray. 
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Mémoires de la Société bourgalgnonne de géographie et d'histoire. 

— F. J2r7. ChAbeiif. Plan de la monographie dune commune. — P. 313. Chartes, 
m/z^M/:rii*, documenU historiques sur la Bourgogne. (Collection particulière). — P. 409. 
H^ar; O/ftX. Justice rendue sur une souche fourchue en 13S9. 

€mtwwm mv .««bd. — Société d*émalation des Côtes du Nord ( Bulletins et 
SCi<m/>.r*s ,r/jfûe XXVI, 1888.~P. 165. J. Tveséày , Les grands seigneurs de Guémadeuc. 

Mémoires de la Société archéologique des G6tes du Nord» 2« série, 
v»me Ilf, 1888. — P. 1-176. France. S. Yves. ÊUides sur sa vie et son temps. 

BemedeBretagneetde Vendée, 32« vol., 1888. — P. 3. Pitre de Lisle de 
firtïwoc- Les tombeaux des ducs de Bretagne. — P. 37. Ouillotin de Corson. Pèlerinage 
é€ hretag/u. — P. 81. Villemarqaé. 5. Goeznou. — P. 111. Pitre de Lisle. Les tom- 
fetfndt des dues de Br etagiie {»u\ic). — P. 120. Arthur de la Borderie. La Trémouille et 
Lm-eaùritré. — P. 123. Guillotin de Corson. Le pardon de Notre-Dame de Querrieu. — 
?. 'Al. Lcxh. Anciens contes des Bretons au pays de Galles. — P. 219. Arthur de la 
làiûnerjt. Le pardon de Ste- Anne. — P. 241. Arthur de la Borderie. Fondation de 
;^jàéay€4e Lekon{Xi* 8.). — P. 258. Lo th. Anciens contes des Bretons au pays de 
^aûet. — P. 28Ô. Jallobert. L'ancien collège de Bol. — P. 298. Guillotin de Corson. Le 
gmr-iuL et S. Lubai et celui de Notre-Dame de Bel air, — P. 307. Devinettes populaires 
ie 3aag'Bretagru. — P. 314. Documents inédits, — Chartes inédites de Berti*and du 
•SÎA I364-I380). — P. 321. Loth. Anciens contes des Bretons. — P. 396. Litanies 
ié S. Yves. — P. 404. Alcide Leroux. Ihi langage populaire dans le département 
tM 'u Zjtr^-Infèrieure. — P. 447. Poésie Bretonne. Les trois gouttes de sang, texte breton 
T3iiac:itiii • 

— Mémoires de la Société des sciences archéologi^iues de la 

tome II. — P. 90. J. de Cessac. Uêglise de Sagnac. — P. 101. P. de 
:. ^or ia prévôts du monastère d'Êvaux ( Creuse ). 

— Bulletins de la Société de statistique, sciences et 

it des Deux-Sèvres, 1888. — P. 17. S. Marc. Inscription de 

:/. — ?. Ti5. Barbier de Moutault, La chape de V église paroissiale de St-Loup 







Société de statistique , sciences et arts du département 

■> série, tome V, 1888. — P. 27. Léo Desaivre. Les armes de Niort. 

~ r ^.-e 1 — ai^ ^- Les chants populaires de V Epiphanie en Poitou. — P. 113. 

et les dépenses de C hôtel de Niort amnt 4789, 

de la Société archéologique et historique du 

XXXVw !=■ livraison (tome XIY de la 2* sériel 1888.— P. 23. X. Barbier 
. ^ _jj^.. ^ r — i^- hs piotnb placées dans les tombeaux en manière de pitacium. — 
LiJwT!. Z. Ciiùt monastique d^orfèn^crie de Gr^ndmont et l'autel majeur 
f. titstce scsotHpagtiée des deux inretttaires, les plus anciens du trésor 
«1^ ' ■%*. laj"t* Boardery. Les Jean Limousin énuiillettrs. — P. 135. Abbé 
t bibliographique sur Geoffroy de Vigeois. — P. 205. Louis 
'if Véglise de St-Victurnien. — P. 227. René Fage. 
■jrwsds jours en 443i. — P. 235. G. Berthomier. Note 
iff (a Marche et du Limousin. — P. 237. Alfred Leroux. 
:e9 mMications allemandes. 
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le Fart chréUen dn diocèse de Nîmes, IV (1S87-1888). 
ie SauT€. — Abbë Contesiin. Étude sur la sépulture (suite). — 
au XIV^ siècle, épisode de * l'histoire du Prieuré de 
- — D*" Puech. L:: léproserie de Nîmes, 

unee 1388, Nîmes, janvier. — L. Baragnon. Le Khalifat d'Abou- 
•53t-eai). — D' Millet. La légende du S. Graa/ ^ la fin dan» 
ie Castrinan. L'abbaj/e de Bonneval. — Abbë Olier. Les 
la àans la livraison de septembre). 

idiia de la Société scientifique et littéraire 
XVIII. — Destremx de Saint-Christol. Le château de la Reyne 



de la Gascogne, \h^ fascicule. — Sceaux gascons 
tt*' •m-oDir ^ Sceaux ecclésiastiques. Sceaux des rois de Navarre et des 
', ?arâ« Champioa 1888. 

aame XXIX, 1SS8. — P. 289. Benouville et Lauzun. Mono- 
ne ie FlitrtDi (suite). — P. 349. Douais. Documents pontificaux sur 
— P. ôlM- Benouville et Ph. Lauzun. Monographie de Flaran 
HS?. '3dEt pie la Hitte. Les seigneurs de VIsle-Amé, 





de Bordeaux, XIII» vol , 1888.— P. LI V. 
jt s-rnfisnees populaires des Landes. — P. LVIII. Sur d'anciennes 
— P. UT. Braquettaye. Artistes et artisans employés par les ducs 
joifae. p. 213). 

des sciences, belles-lettres et arts de 
T«£î*. 4S*Jiiisee, 1886(1888). — P. 353. Brives-Oazes. Parlement de 



des sciences, belles-lettres et arts de 

•. "S)» auKie. lS^-1888. — P. 13. Combes. Premier siège de Paris 
• 1- j ,.^A.^mAMms -t :€mr defitùed Bourines (détails nouveaux). 

^ BaUetin de la Société d*études des Hautes- Alpes , 

Nfrjy ~» .utuc#. P ^SSS. Juristîde Albert. Biographie du Briançonnais , vallée du 

..** ««M ïi*i»«m CAi^màUes^ — P. 281. Mourre. Origine de la seigneurie de Ribiers . 
..^- 'itTiff^ it^ <wrAir« seigneurales de l'Argent ière {iahle) en 448 f. — 
. ^ -^ *îa«mua yrunt^-vn ^Mbnùtistré par ses consuls. — P. 187-198. Mourre. Essai 

3M JûwcT*. P^ Guillaume. Storio de S, Porics, mystère de €05 é vers 

m*juÈf^ :rf JtiofH'wuttMis. (Manuscrit inédit du XV»). — Chartes de Notre- 
?^,^gy^^ ,mi*ujaitrft iùf femmes de VOrdre des Chartreux. (Diocèse de Gap , 

. At>bè Paul Guillaume. Chartes de Notre-Dame de 
B» fkmmes de f Ordre des Chartreux, diocèse de Gap. 

B-Alpes, 1888, VIII» vol. — P. 187. Mourre. 
P. Wd* Chabrand. Briançon administré par ses consuls. 
M Xi^^siide (manuscrit latin 15179 de la B. N. ). 




— 170 — 
OKME. — BuUetin de la Société historique et arohéologiiiae de rOme, 

tome VII , 1888. ~ P. 53. H. Le Paverais. Les origines du Passais, — P. 78. Courtil- 
loles. Analyse de dirci-s actes du Tabelliumwgc d'Aîençon. — P. 94. Florentin Loriot. 
La fresque de V église iS. Julien à Dom front, — P. 154. Le Paverais. L'ancien prieuré 
de jDawi|)ic>Tc ( canton du Passais). — P. 162. Comte de Semallé. Précis sur la paroisse, 
les fiefs et la famille de Semallé. — P. 203. Dallet, Arernes-Saint-Gourgon, son église , 
son château et ses seigneurs. — P. 237. Le Vavasseur. Philologie (suite). — P. 253. 
Courtilloles. Analyses de divers actes du Tabellionnage d'Aîençon. 

PAfl.DE*CALAi«. -<. Mémoires de TAcadémie des sciences , lettres et arts 
d'Arras, 1888, 2« série, tome XIX. — P. 93. Lecesne. Le ronian de Melusine.-^ 
P. 225. Cadrois. Le Puy académigue d'Art'^s ou Cart de la Menestraudie au Sfoyen Age- 

Mémoires de la Société académique de rarrondissement de Bonlogue- 
Sur-Mer. 1888, tome XIV. (Rien.) 

Bulletin historique (Société des antiquaires de laMorinie) 1888. — De- 
schamps de Pas. Ordonnance du magistrat de S. Orner de Cannée 4SÂ6 prescrivant les 
précautions à prendre dans le cas de fapproche des armées etinefnies. — Deschamps de 
Pas . Une discussion entre les armoiers et les autres métiers travaillant le fet* d S. Orner, 

PVl'-DE-DOiiE. — Mémoires et procès-verbaux de la Société du Puy-de- 
Dôme, tome V, 2« partie ( 1887), 1888. ^ P. 78. Lascombe. Contes et légendes de la 
Haute'Loire. — P. 108. Le même. S. Vincent et sa vieille église. — P. 129. Le même. 
Le coq et le clocher de la cathédi^le du Puy. 

Revue d* Auvergne, Y® vol. 1888. — P. 66. Poulbrière. Notes et documents concert 
nant l'histoire d*Auvcrgtic. — Une jyoignée de documents sur la Haute- Auvergne. — 
P. 83. Maurice Chanson. Un procès anmitiel sous Charles VI, — P. 100. Bariu des 
Roziers. La Bai'onnie de la Tour d'Auvergne. (La suite, p. 255.) 

PYBK.iiKKii obie:«t.%i.ka — Bulletin de la Société des sciences et arts 
de Bayonne , 1888. — P. 1*103. Ducérc. Recherches historiques sur Us fortifications 
du vieusp Bayonne. 

Recueil de FAcadémie des sciences , belles-lettres et arts de Bayonne , 

1887. — P. 169. Edouard Forestié. Apothicaires , médecins et chirurgietis Montalbanais 
du XJV* s. — P. 193. Dumas de Raulv. De Montauban d Lauzerte. 

Société agricole, scientifique et littéraire des Pyrénées Orientales, 

29* vol., Ib'SS. — P. 78, Charles Donnezan. Rapport sur le concours scientifique et atxhéo- 
logique fie 4887. '— P. 110. François Campagne. Dissertation sur l'église S,Jean'le- 
Vieua: à Perpignan, — P, 165. Pierre Vidal. Étude sur le prieuf^ de Marcevol, — 
P. 208. Auguste Brutails. Note sur un sarcophage antique. 

■HOMK. -^ Mémoires de TAcadémie des sciences , lettres et arts de Lyon. 

1888, vol. 25'. — P. 1-600. Di&sart. Trion (quartier de Lyon). Bien des détails intéres- 
sants pour le Lyon du Moyen Age et surtout pour i'é|xxiue des Burgonde^. 

Mémoires de TAcad^mie des sciences, belles-lettres et arts de Lyon, 

classe des sciences. — P. 149-222. Arnould Locard. Rechaxhes historiques sur la coquille 
des pèlerins. — P. 235-308. Ilunibert Mollière, Assistance aux blessés avant l'organisa- 
tion des ar^nées i>evmanentes. 
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AOUT 1889. 



COMPTÉS RENDUS. 

1. Nicolas Boubnov. •— Le recueil des lettres de Gerbert consi- 
déré comme source historique (983-997).— Monographie 
critique diaprés les manuscrits. — I. Les manuscrits et 
les rédactions. — St-Pélersbourg, 1888, in-8^ pp. XXII + 369. 
[Sbornik pissem Guérberta kak istoritscliesky istotchnik. Krititcheskaïa 
moDOgrafia po roukopissiam.] — 2. Julien Havet. — lettres de 
Gerbert (983-997), publiées avec une introduction et des notes. 
— Paris, A. Picard, 1889, in-8^ pp LXXXVIII + 253. (Collection de 
textes pour servir à Tétude et à l'enseignement de Tbistoire.) 

Le nombre considérable des ouvrages consacrés aux lettres de 
Gerbert vient de s'accroître encore de deux , dont Tun parut en 
mai i888 et l'autre en mars 1889. Il semble que cette fois la ques- 
tion compliquée de Tordre chronologique des lettres de G. ne 
. soit plus éloignée de sa solution définitive. Du moins, MxM. B. et 
H., tout en travaillant indépendamment Tun de l'autre, sont 
arrivés à des conclusions fort analogues : l'un et l'autre, ils sont 
parvenus à la conviction que, pour lire les lettres de G. dans leur 
ordre chronologique, il faut s'écarter le moins possible de celui 
dans lequel ces lettres se suivent dans les mss. , et dont, malheu- 
reusement, aucune des éditions précédentes (et surtout celle 
d'OUeris) n'a donné une idée bien exacte. 

I. — Persuadé que, pour lixer d'une manière sûre l'ordre chro- 
nologique des lettres dans le recueil, il est indispensable de 
résoudre préalablement la question de savoir comment s'est 
formé ce recueil, et ne trouvant dans la littérature spéciale aucun 
renseignement là-dessus, M. B. a consacré le premier tome, assez 
volumineux , de son ouvrage (préf. pp. XIII-XVII), à une étude 
minutieuse de tous les mss. des lettres de G. qu'il a pu découvrir 
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Dans le ch. II, M. B. fait l'histonque du ms. de Leyde (Voss. Q. 
54)» en dégage le noyau primitif, et ce n'est que ce noyau qu'il 
désigne par l'abréviation « cod. L. ». Le cod. L. est la copie 
d*\inms. que Gerbert lui-môme a publi6 en France vers le milieu 
de Tî 




nement de G. à la papauté , pour Tabbc Constantin , son ami , et 
le premier supplément ajouté à ce ms. fut une lettre de G., pape, 
adressée à ce môme Constantin (sur lasphére, fol. 98). 

Dans le ch. III, consacré au cod. S(irmondi), M. B. prouve 
d'une manière détaillée qu'il ne faut pas considérer ce ms., perdu 
^Jourd'hui, comme une copie qui. aurait été faite du cod. L. au 
XVI* ou XVII' siècle, pour en tirer les lettres manquant au 
^od. P, (et à l'édition de 1611 ) , quoique le cod. S. ne contienne 
^ue les lettres de la seconde partie du cod. L. Si cette supposi- 
tion était vraie , le cod. S. commencerait par les epp. 153 (OU. 
Ï5j), 154 (OU. Î76) qui ne sont connues que par le cod. L., et 
qui dans ce ms. précèdent immédiatement lep. 155, première 
lettre du cod. S. De plus, M. B. nous fait voir que l'édition de 
Duchcsne (série a), les codd. Cheltenhamensis (XVII® s.) etBar- 
berini XXXII. 67 (XVII* s.) qui nous ont conservé le texte du 
cod. S-, sont des copies faites indépendamment les unes des 
autres, non d'un ms. du XVIP s., mais d'un ancien ms. (ce qui se 
reconnaît clairement par les fautes de lecture, qui ne sont pas les 
mêmes dans chacune de ces trois copies) ; puis il rétablit le texte 
du cod. S. et, dans la table II (pp. 85-91), met en regard les 
variantes des codd. S. et L. 

Le P. Sirmond a fait du cod. S. des extraits qui sont cités par 
Cossart ( Sacros. conc, t. IX ) sous le nom de « Schedac 
Sirmondi. » 

Le premier (ch. IV), qui relève l'existence du cod. P(apyrii 
Massoni), également perdu aujourd'hui, est Papire Masson (1577), 
auquel ce ms. semble avoir appartenu; puis Vignier (1587). 
Nicolas Lefèvre en fait ensuite une copie ( Schedae Fabri ) et une 
copie de cette copie sert à Baronius (cod. Vallicellanus). C'est le 
cod. P. qui sert de base à l'édition de Jean Masson en 161 1 ; de 
i6ii à 162 1 ce ms. passe, probablement par la bibliothèque 
Lefèvre, dans les mains des frères Ranchin, car c'est sous ce 
dernier nom que Fr. Pithou ( f 162 1 ) le cite dans ses notes aux 
marges du cod. L. En 1636 À. Duchesne s'en servit (du reste, 
assez négligemment) pour corriger le texte de J. Masson, ce que 
fit également Baluze en 1688. Depuis ce temps, le cod. P. dis- 

i>aralt sans laisser de traces. Peu avant Tannée 1611, le dernier 
èuillet du cod P., sur lequel se trouvaient un extrait « ex epistola 
Abbonis ad Gregorium » (lin 997 ou commencement 998) et les 
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elescpp. 213-316, 218-220 ne furent écrites qu'après la publl- 
n du cod. Lo, d'où provient le cod. L. Les motifs qui font 
c à M. H. que Duchesne avait entre les mains non le cod. P., 
ne l'affirme M. B., mais une copie de ce m$., les Schedae 
t, manquent de solidité. M. H. a beau vouloir écarter le fait 
)uchcsnc n'avait aucune connaissance du fragment de la lettre 
bon et des epp. 218-220, qui se trouvaient dans les Schedae 
i'. L'absence de corrections, de la part de Duchesne, dans 
I, qui manquait dans ces Schedae, ne prouve nullement 
le n'ait pas existé daps le ms. dont Duchesne se servit, 
jue M. B. établit, p. 108, que les corrections de Duchesne 
le texte de J. Masson sont faites au hasard, ce que M. H. 
malt lui-même p. XLVIII et L (cf. p. XLVII, n. 3). Pour 
ver que Baluze avait entre les mains les mêmes Schedae Fabrt\ 
>n le cod. P., comme le soutient M. B. (pp. 134-142), M. H. 
AU, n. 5 , p. XLV, n. 3) fait valoir le fait que les extraits 
Schedae Fabri (fol. 22 du ms. fonds Baluze 129J sont faits de 
lin de Baluze ; mais dans ce cas il aurait dû rétuter l'opinion 
. B. qui n'y reconnaît pas l'écriture de Baluze. Enfin , M. H., 
LIX, p.L, n. I et p. LIV suppose que le cod. S. n'est autre 
î qu'une copie de la seconde partie du cod. L. faite au XVII' s. 
e P. Sirmond (remarquons que M. H. n'a vu lui-môme ni 
d. Cheltenhamensis, ni le cod. Barberini), mais c'est en 
qu'on chercherait ici la réfutation des preuves fournies par 
., pp. 80-104. 

ns le ch. IV, intitulé « Les deux rédactions du recueil », 
. admet les conclusions de M. B. au sujet du cod. P. Quant 
>d. L., selon lui, c'est une copie d'un brouillon que Gerbert 
t envoyé d'Italie à Constantin, abbé de Mici, après son 
•ment au trône pontifical (999). Les omissions qui sont faites 
ce ms. proviendraient de ce que les passages omis étaient 
jdans le brouillon, en notes tironiennes qui n'étaient connues 
i Italie et que, par conséquent, le copiste ne pouvait com- 
Ire. Pour adopter cette explication , il faut admettre toute 
;uite d'hypothèses : 1° que les notes tironiennes syllabiques 
oyées par G. n'étaient connues qu'en Italie ; 2° que le secret 
lit inconnu tout particulièrement à celui qui avait copié le 
L., et qui cependant aurait pu l'apprendre en Italie, comme 
t fait G. ; 3"* que G. eût pu se décider à envoyer son brouillon 
omeàMici; 4*'que, sachant qu'à Mici on ne pourrait lire 
otes tironiennes (d'après M. H., presque un cinquième du 
lion), il ne se fût pas donné la peine de les déchiffrer, 
le il l'avait fait, selon M. II. pour celui qui avait copié le 
P. ; 5"* que G. (ou quelque autre « réviseur »?), déchiffrant 
otes tironiennes pour ce dernier, n'eût déchiffré que les 
s écrites toutes entières de celte écriture et en eût passé des 
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groupes détachés qui par cette raison restèrent non déchiffrés ; 
6** que G. devenu pape n'eût pas fait disparaître du brouillon 
qu'il envoyait les lettres compromettantes de l'époque 989-996 
qui découvraient ses agitations contre Tautorité papale , comme 
il l'avait fait dans le cod. P. Tout cela est, à notre avis, très peu 
probable. Faisons encore remarquer que M. Havet est dans Ter- 
reur, quand il dit, p. LX : « Hugues, devenu roi, vivait en bonne 
intelligence avec 1 Allemagne ». C'est justement le contraire qui 
serait vrai, car Hugues vivait en bonne intelligence avec l'Alle- 
magne avant son avènement au trône ; mais dans la suite, TAlIc- 
magne soutenant Charles et Arnoul contre Hugues, ces bonnes 
relations furent troublées. 

n nous reste, après avoir félicité M. H. de la justesse de ses obser- 
vations sur l'ordre chronologique des lettres de Gerbert (ch. \ ), 
à parler de l'édition elle-même. 

Si l'on peut mettre en doute quelques conclusions de M. H., 
exposées dans les ch. III et IV de l'introduction, cela ne fait aucun 
préjudice à l'édition elle-même dont tout le monde reconnaîtra 
la haute valeur. Le texte des lettres de G. se rétablit très bien au 
moyen des codd. L. et V(allicellanus), dont M. H. s'est servi 
d'une manière admirable. Nous possédons enfin un texte de G. 
qui est à la hauteur des exigences de la science contemporaine. 
N'allons pas chicaner sur quelques détails et bornons-nous à faire 
observer les points qui suivent. Il nous paraît que M. H. n'a pas 
toujours raison en donnant la préférence aux leçons du cod. L., 
et que c'est peut-être à tort qu'il tient à ne pas confondre les 
variantes Li et Lj provenant des notes marginales djj XVIP siècle 
dans le cod. L. La plupart des variantes L^ sont identiques aux 
leçons du cod. V., et, par conséquent, à celles du cod. P. Mais 
alors pourquoi les distinguer des yariantes Li qui proviennent des 
notes que Fr. Pithou avait inscrites sur les marges du cod. L. en le 
coUationnant avec le cod. P., comme l'a prouvé M. B. ? Enfin, 
nous ne savons pas s'il faut approuver M. H. d'avoir, dans son 
édition , adopté deux orthographes différentes : l'une du X' au 
XI* siècle (cod. L.), l'autre du XVII* siècle (cod. V., pour les 
lettres manquant au cod. L.). 

Par ses notes au-dessous du texte, dans lesquelles les lettres 
de G. sont commentées, expliquées et fixées chronologiquement, 
l'auteur s'est acquis des droits incontestables à la gratitude de 
tous ceux qui auront à recourir à cette source historique, inté- 
ressante au même degré qu'elle est dillicile. Quant à ceux qui 
sont déjà versés dans le sujet, ils v<;auront, sans doute, apprécier 
le mérite de ces notes courtes et claires, dans lesquelles 1 auteur 
fait preuve de beaucoup de tact critique et d'une patience d'inves- 
tigation infatigable. 11 est vrai que pour quelques détails on pour- 
rait ne pas être d'accord avec M. H., mais il ne peut guère en 
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universitaires le poème du célèbre Anglo-Saxon Cynewulf sur 
rînvcntlon de la Sainte Croix. Le texte, déjà fort bon dans la 
première édition, a été amélioré dans la seconde; pour la troisième, 
l'éditeur a pu utiliser une nouvelle collation faite par M. Napier, 
ce qui lui a permis de préciser plusieurs détails ; en outre il a 
tenu compte, pour la constitution du texte aussi bien que pour 
le glossaire, des observations adressées par la critique aux deux 
éditions précédentes, ainsi que des travaux récents dans le 
domaine de la philologie anglaise. Nous ne pouvons qu'approuver 
M. Z. d'avoir adopté la notation de M. Sievcrs dans des mots 
comme lyteLfœger, Il se demande, en citant des exemples de 
Tancien-saxon et du moyen-haut-allemand, si on ne ferait pas 
mieux d'écrire lyttel, et si, dans fœger , l'élément œ}^^ n'avait pas 
la valeur d'une diphthongue. Dans létat actuel de nos connais- 
sances, nous ne saurions cependant trancher la question de savoir 
si, dans lyiel, c'est la voyelle ou la consonne qui était longue, ni 
si fœger se prononçait J^'e?-; ce qui paraît certain, d'après les 
recherches de M. Sievers, c'est que la première syllabe de ces 
mots était longue, et par suite l'accent circonflexe devient le signe 
le plus commode, plus commode, en tout cas, que l'esprit rude 
par lequel M. Z. le remplace en écrivant tir'as, tiicavas. — Le 
cadre de ce petit volume, destiné à renseignement académique, 
défendait à l'éditeur d'y étudier les questions littéraires qui se 
rattachent à l'œuvre et à la personne de Cynewulf; il donne au 
moins une bibliographie sufïisante. Une innovation heureuse de 
cette excellente édition , c'est l'addition , au bas des pages , du 
texte latin de la légende, tel que le donnent les Acta Sanctorum, 

ElLERT LoSETH. 

Neuer vollstœndiger Index zu Diez^ Etymologlschen VSTœr- 
terbuche der romanlschen Sprachen, mit Berùcksichiigung 
von Schelers Anhaiig zur funflen Ausgabe, von Johaxn Uiujan Jarxik. 
— Heilbronn, Henniuger frères, 1889, X-382 pp. in-8**. 

Je m'empresse de signaler la nouvelle édition de Xhidex de 
M. Jarnik. La première était déjà indispensable à tous ceux qui 
font usage du Dictionnaire étymologique des langues romanes. 
La seconde est bien supérieure , non seulement parce qu'elle 
est plus complète, mais aussi parce qu'elle est mieux ordonnée 
encore et constitue, en quelque sorte, l'expression parfaite de ce 
que doit être une table bien comprise. Le Dictionnaire de Diez n'a 
qu'un seul défaut grave, défaut commun à de nombreux travaux 
lexicologiqucs des Allemands : il est d'un accès dilHcile, en ce 
sens qu'il offre au chercheur plus qu'il n'en attend et souvent là 
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objet, en rentrant d'une façon miraculeuse en possession de cel 
qui l'a perdu de la sorte, reparaît au dénoûment de l'œuvre, do 
il est un des facteurs les plus curieux. La légende, modifiée d'uc^^B^cie 
façon assez sérieuse dans la version française, se retrouve dans U _ -<s 
Mille et une nuits, et elle a fourni à M. d'Ancona le sujet d*UHE^-^Be 
étude attachante, sinon définitive. Nous voilà donc loin d'uc:^ -^e 
inspiration pieuse, surtout chrétienne. Le début seul pourrait la 

rendre vraisemblable ; mais le début est postiche et- cadre ^^ '^ tz 

mal avec l'ensemble du récit, dont les parties essentielles port e — — ^it 
l'empreinte indéniable d'une imagination toute orientale. Qus^^k. nt 
au nom du héros, de Saint-Guillaume d'Ejiglcterre, il est de pi^^aL re 
fable. Dans une autre version, nous lui voyons substituer ^^m._jn 
prince de Salerne, Otinel, qui n'a d'ailleurs rien de comm'^^i^jsn 



fi'inmc et ses fils , lorsque la fx)ursc retombe en sa possession; Cresticn , ou le récit c^ nuV/ 
imite, u donc moilitié coni«idérnblemeDt la donnée primitive ; tout bien pesé, et ua g^^a /j 
trait mis à part, son l'écit s accorde mieux avec le thème d* Apollùnius de 7*yrpd<o2i( 
M. d'Ancona ne s'est pas préoccupé. (Il le cite seulement d après M. Rua dans U not^ éde 
la p. 400) : comme Guillaume dTn^^letorre , mais à un autre endroit du récit, AppUoni v^v^ 
est averti jwir une voix céleste de quitter son pays ( //. Ap. T,, éd. Riese, XLVIIl ) ; -w 
emmènu sa femme enceinte , qui refuse de l'abandonner (id. XXIV) ; pendant le voy»g» ^* .| 

est séparé d'elle et do ses (son) enfants; il se fait aussi marchand (id. XXVIII : opéra mc^'^^ 
cutunts) et les hasards de la navi^^ationie conduisent au port, où sa fille est livrée à 
mains iiuli^nies. A cet endroit, il semble que Crestien ait substitué la femme de Ouillaume 
la tille du héros oriental; enlevée par des pirates (ici des marchands) /celle-ci est destiaéer^ 
à une profession infâme; comme Gratienne, elle obtient un délai, et il n'est pas jusqu*au 
mauvais lieu où la jeune lille est enfermée , qui ne soit vaguement indiqué dans Guillauoie : 

Si 1*0, je sui {lisez fui) none vouée. 

Puis issi hors de m'abcïe , 

Si menai molt desloial vie.... (p. 83). 

I) part et d'autre l'épouse du héros exerce le i)ouvoir sur la terre où elle a échoué 
( //. Aji. XLVIIl : conJHnx ejus... principatum taifbat)et le récit se termine également par 
réi)umératii>n des liienfaits dont le héros comble ceux qui l'ont aidé à vaincre la mauvaise 
fortun(>. 11 est vrai ([Ue les énigmes, qui jouent un rôle si considérable dans Apollonius 
(tr Tt/r , ne se retrouvent pas ici. Mais il n'est même pas besoin de supposer que 
Crrstion ait né<<[ligé cet élément, car il est étranger aux autres versions françaises, 
ii(>tannn(>nt. .'i Jourdain de Blaivies, et déjà G. de Viterbe l'avait supprimé. Cf. Hagen, 
(Irr Unnifin von KOnùj Apollonius von Ti/vus, etc., p. 21, et Tétude de Hofmann sur le 
tlit'nie d(^ .7. de lil. dans les comptes rendus de l'Académie de Municli, déjà cités, 
1871 , p. 415. La fal)le d'Ajïollonius de Tyr a été très populaire en France, et, parmi les 
lénioit^nagcs k\\\\ nous attestent cette popularité, il me parait intéressant de rappeler celui 
(lu traducteur d'Ovide , dont il est questioii dans Vllistoire liUéraire de la Franoc, 
XXIX, 41)3. Si ce traducteur est réellement Crestien, notre simple hypothèse se trouve 
fortifiée d'autant. 
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ce le personnage épique de ce nom ; dans le roman de Pierre et 
belle Ma<^uelonne , la scène est transportée en Provence, puis 
\lexandrie et à Rome ; ailleurs encore, au lieu de Gliolas, c'est 
i roi de France ou môme un sultan qui recueille (ou achète) la 
nme du malheureux héros de cette aventure. Donc rien de 
cisif dans le choix du personnage qui a donné son nom au 
nte de Crestien. Et ce conte même est introduit à peu près dans 
3 termes familiers à notre auteur ; cp : Une [histoire] gui molt 
en fait a croire., (G. Engl. p. 3<^) avec : Por ce /et ele [l'histoire] 
iauz a croire {Cligcs, 2^), tandis que, de part et d'autre, le 
)ète Invoque un récit antérieur au sien, sur Tautorité duquel il se 
nde. 

Le style de Guillaume n'est ni moins riche, ni moins varié que 
lui des autres œuvres de Crestien ; il suffit d'une lecture rapide 
)ur s'en convaincre. Mais, en y regardant de plus près, on 
^couvre à chaque pas des analogies que le seul hasard ne peut 
cpliquer. Les ligures familières à Crestien le sont également à 
auteur de notre conte ; je citerai seulement le pléonasme, dont 
îs ex. identiques ici et là ne se comptent pas {plaire et abelir, 
atorner et s'apareillier^ acoler et baisicr, bien et bel, braire ne {et) 
''ter, cuidier (penser) et croire, dire et conter, conseil et lo, droit et 
lison , demander et (en)guerre , irié et dolans, liés et Joians, onor 
Joie, oïr et entendre, plaire et seoir, guerre et prier, poissans et 
cÀes, secors et aïe, servir et enorer, veoir et esgarder , etc.). Même 
>servation pour les répétitions de terme et d'idée, pour les formes 
itithétiques du discours , les dialogues courts et fréquents, les 
ngues dissertations métaphysiques; les formules de transition, 
w., etc. Sur tous ces points et sur les traits de la langue, attestés 
ir la mesure et les rimes, je renvoie à un prochain mémoire ; 
ais j'espère avoir déjà indiqué sommairement sur quelles 
'euves je m'appuie pour restituer à Crestien un poème, qu'on 
i a contesté, sans fournir de preuves d'ailleurs, à plusieurs 

prises. M. WiLMOTTE. 

CORRBiSPONDANCE. — M. Van Bastelaer doqs adresse , en réponse ù qucit|ues 
nés de la note l de la page 138 , une longue lettre que nous regrettons de ne pouvoir 
érer, parce qu*elle ne rectifie aucune assertion importun te du dit passage. 
i. V. B. a eu lo tort de croire à une personnalité blessante là où il ne pouvait 8*agir 
e de Constatations tout-à-fait objectives et désintéressées. IL relève une erreur de 
m commise par nous (il faut lire Béqnet et non Cloqnet, 1. 30); il rejette » enfin, 
r le typographe la forme éthymologiste. Voilà qui est constaté , mais qui ne pèse 
are. L*essentiel, c*est que lo Congrès de Cliarleroi na répondu à aucun imnt de 
s aux espérances de plusieurs de ses membres, et nous sommes de ceux-lÀ. Jaj 
oc le regret de maintenir toutes mes appréciations générales et j'attends la publication 
la répli<iue de notre colla)x)rateur , M. Kurth, i)our prendre délinitivemeiit parti sur 
point où 1 archéologie s'est faite, un pou ix l'imprévue, l'antagoniste de Thistoire. 

M. W. 
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cent qui le mentionne est de 1385. G. di B. est auteur du reliquaire, contenant les têtes 
&s Princes des Apôtres, qui a été longtemps conservé dans le Latran. D'après des 
'^istres des Archives du Vatican. — Revue bibliographique. — P. 61-63. A. Mazzi. 
i^tdi Bci^gomensi. Bergamo, 1888. (G. Rosa. Remarquable pour l'histoire médiévale 
s B. )— P. 75-93. E. Montet. Histoire littéraire des Vaudois du Piémont. Paris, 1885 : 
»^- Millier. Die Waldenser u. ihre einzelnen Gruppen bis sum Anfang des XIV Jh. 
»oiha, 1386 : E. Comba. Histoire des Vaudois d'Italie depuis leurs origines jusqu'à 
*o« jours : Impartie (avant la Réforme). Florence 1887. (F. Tocco. Article critique 
l>our V Histoire de C. et pour les recherches de Miiller, analytique pour VHist. litt. de 
Montet.) — P. 112-13. G. Monod. Bibliographie de l'histoire de France. Paris, 1888. 
[C.P{aoli.) 

5(1888). — P. 145-65. D. Catellacci. Lapacetra Firenzc e Pisa nel 1364. Texte des 
chapitres de cette paix signée à Pescia le 29 août 1364, tiré simultanément des Archives 
de Florence et de Pise. — Correspondances. — P. 204-20. L. Zdekauer. Germania. Lavori 
*ullastoria médiévale d'Italia (1880-87). Suite et fin : v. M. A., 1888, p. 280. Dan» 
cette dernière partie de la correspondance pour 1880-87 de M. Zd. sont recensés les ouvrages 
allemands qui ont trait à Thistoire de la civilisation et notamment du droit en Italie. — 
Revue bibliographique. — P. 224-27. G. Rossi. Storia di città délia Ventimiglia. Ooeglia, 
1888. ( A. Verdi. Favorable. ) — P. 228. G. Moglia. Il borgo di Gattinara : memorie 
storiche. Vercelli, 1887. (G. C.)— P. 229-32. (I. Del Lungo.) //. r. Arcispedale di 
S. Maria Nuora (in Firenzc) : i suoi bcnefattori, suc antiche memorie. Florence, 1888. 
(A. Gherardi. Cet hôpital florentin a été fondé le 23 juin 1288 par Folco Portinari, père 
de la Béatrice de Dante. Les doc. de ce vol. sont en langue italienne, excepté Tacte de 
fondation qui est rédigé en latin.) — P. 232-35. Monumcnti di storia patria p. le p9r)v, 
Modenesi. Série d. Statuli, vol. II. Modène, 1887. (G. Sforza. Ce vol. contient \esStatuta 
Hrit. Carpia. ISoS et les Statuta Terrœ Comunisque Mirandulœ et Cxiriœ Quarantu- 
*^i*um, reformata a. 4586.) — P. 235-36. Cronache modencsi di A. Tassoni, Giovanni 
ia Bazzano e B. Morano, secondo l'esatta lez. d. codd. ecc. éd. L. Vischi, T. Sandon- 
lini, O. Raselli* Modène, 1888. (G. Sforza.) — P. 238-43. A. Fabretti. Ci^nache d, città 
a Perugia, 2 voU. Turin, 1887-88 et Dociimenti di storia pcrugina, vol. I, Turin, 1887. 
[G. R. Sanesi. Peu intéressants les deux vols, des Chroniques, dont plusieurs morceaux 
avaient été publiés par F. même en append. à la Chronique de Graziani. Remarquables 
\e& Documents.) — Variétés. — P. 260-66. A. Tenneroni. Invcntario di sacri arredi 
appartenue ai cardd. Bentivcnga e Mattco Bentivegna d'Acquasparta. Rédigé au début 
du XIV« s. D'après le ms. 184 de la Bibl. communale de Todi. 

6 ( 1888 ). — P. 366-93. U. Marchesini. Duc mss. autografi di F, Villani. Après avoir 
démontré autographe de F. V. le ms. laur.-ashb 942, qui contient l'ouvrage deceta. intitulé 
De origine civitatis Florentiœ et ciusdem famosis civibus , M. M. reprend à nouveau 
Tancienne question du ms. de la Div. Comm. appelé de Santa Croce. — Revue bibliogra- 
phique. — P. 394-452. A. Del Vccchio. Rasscgna di opère storiche e stotHco-giuridiche 
pubbl. per V VIII centnmrio dcllo Studio bologncse , coyi spéciale riguardo a quelle 
che si riferiscono aile origini dello studio stesso. 

5« série, vol. III, 1889, 1. — P. 1-19. G. F. Gamurrini. Le antiche cronache di 
Orvieto. Texte de chroniques latines inédites de 0., d'après le ms. vat.-urb. 1738, 
écrites par plusieurs mains entre le XIV*' et le XV^ s. : elles comprennent la Chronica 
çonsulum et potcstatum et la Chronica Urbis vctcris citées jiar Monaldeschi, mais cette 
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dernière à partir de 1332. — Revue bibliographique. — P. 105-6. R. Rôhricbt. LtuUche 
Pilgei'Tchcii nach dein Heiligcn Lande. Gotha, 1889. (C. DesimoDi : 2« éd., augmenléo» 
de l'ouvrage publié en 1880. ) — P. 106-9. I. Malaguzzi Valeri. Frammenti storiei,yo\. 1. 
Reggio Emilia, 1887. (C. Paoli. Ce vol. contient : 1. Un epUadio storico gunsuUUt^ 
(de 1116); 2. Accoj^so da lieggto ; 3. Un atto di giuramente del Consiglio del cam, ai 
Reggio agit amhasciatori del corn, di Bohgna (1219) ; 4. Un nwwo doc. tu Otddo dm 
CastcUo fil « semplicc Lombardo •» mentionne par Dante, Purg,, XVI,]) — P. 100-13. 
G. Calligaris. U^i' antica cronaca picmontese incdita. Turin, 1880. (G. Pilippi. Important). 

— P. 113-15. A. Borenzi. Storia diPontcvico. Crëmone, 1888. (G. Rosa). — P. 115-19. 
Stattiti délia Terra del Cotnune délia Mirandola e délia Corte di Qnaraniolà rifor^ 
mati nel 1386. Mii*andola, 1888. (C'est le VI* vol. des Memoric storiche d. eitta e d. 
antico Ihœata d. Mirandola , qui contient une trad. italienne , faite pout-étre au XVI» s., 
et publiée maintenant par M. F. Molinari , des Statuta Terrae Comunisque Mirandulaû 
publiés dans les Monwnenti di storia patria p. le prov, modenesi). — P. 121-23. 
A. Corradi. Dclla minutio sanguinîs, etc. Milan, 1887. (A. Chiappelli). 

2 (1889).Variété8.— P. 224-26. A. Giorgetti. Archivio di stnto di Firenze. Nuoni euiquisH 
dipergamene. Dans l'année 1888 : 224 doc., la plupart des Xin«etXIV« «. — Correspon- 
dances. — P. 227-44. U. Balzani. highilterra. Reca%ti lavori storici ingUsi relativi 
alV Italia {M. E. e liinascimento). —Revue bibliographique. — P. 245-52. G. Tamassia. 
Lcngohardi , Fi'anchi e Ckiesa romana fino a' tempi di Liutprando. Bologne, 1888. 
(L. A. Ferrai. L'ouvrage de M. T. fait honneur aux études italiennes.) — P. 252-61. 
2. Sella. Del cod. dctto De Malabayla. Rome. 1887. (C. Vasallo.) — P. 261-64. N. P. 
Faraglia. Codice diplomatico Sulmonese. Lanciano, 1888. (G. R. Sanesi: 313 doc., de 
1042 à 1502). — P. 265-67. E. Musatti. Storia délia promissione ducale. Padoue, 1888. 
(C. Errera. Par • promissione ducale •< l'on entendait à Venise l'ensemble des lois et des 
dispositions qui déterminaient les attributions du doge et auxquelles celui-ci devait prêter 
serment. M. M. étudie ainsi l'histoire du pouvoir ducal à Venise , depuis la fin du XII" 
( 1192) jusqu'à Ta fin du XVIII» a. ( 1789)). — P. 267-76. F. Novati. IstoHa di Patrocolo 
e d'insidoria, poonetto in ottavn rima 7ion mai pubblicato. Turin , 1888. (G. Vandelli.) 

— P. 277-85. C. Calisse. / Prefetti di Vico. Rome, 1888 (F. Gabotto). 

Archivio storioo lombardo, XV» année, 2« série, vol. V, fasc. 3 (30 sept. 1888). — 
Bibliographie. — P. 887-90. La Mantia. Cenni stoHci sulle fonti del diritto greco-romano, 
le assise e Icggi dci rc di Sicilia. Naples, 1887. — Renseignements et notices. — P. 892-03. 
M. Caffi. Epigrafia. Interprétation d'une inscription chrétienne controversée, conserrée 
maintenant sous le nouveau portique de la Bibl. Ambrosienno de Milan. — P. 806-7, 
Vn inventario di libn del s. XV. Ouvrages d'auteurs lombards mentionnés dans un inven- 
taire de 1491 publié par I. Travali, Palerme, 1887. 

4 (31 déc. 1888). — P. 1070-86. P. P. Rotta. Cenni storici ilbistrativi délia chicsetta 
di S. yazaro Pietntsanta in Milano. Érigée au XI* s. — Bibliographie. — P. 1113-15. 
A. Riccardi. La località e tcrritovio di S. Colombano al Lamb)*o : stiidi.Pa,yie, 1888. — 
P. 1115-10. O. Jachino. Jl Libro délia Croce : siiidi cd analisi, Alessandria, 1888. 
(Contient 172 doc., de llOGà 1572, sur Thistoircd' Alessandria.) — P. 1117-18. A. Zonghi. 
JRcpertorio delV antico Archivio di Fano. Fano, 1888. (Important aussi pour l'iustoirc de 
Brcatia. ) — P. IIVJ-ÙO. BolUttino di bibl iografia storica lombaitlo {juln-déc. 1888). 

A. XVI. 2» série, vol. VI, lasc. 1 (31 mars 1889). — P. 5-24. L. Frati. La Irga dH 
ISolugncsi e dci Fiorcntini contra Gio. Galcazzo Viseonti (1389-00). Avec une table 
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chronologique des lettres (21) qui ont trait À cette ligue (p. 22 et suiv. ), tirée lies mss. ot 
rt«s imprimés qui les conservent. — Variétés. — P. 145-54. P. Ohinzoni. Un' amhaaciatn 
del prête Oianni a JRoma ncl 44S1. — Archéologie. — P. 161-86. A. Oarovaglio. 
L'uma del ntddiacotio Valpcrto : il ciillo di Mitra : il hattrsîmo cd i hattistcri — 
P. 187-212. G. Garotti. Rclaxionc siiUr antichità nitrate jwl Musco jHitrin di a)'x:hco- 
iogia in diiUmo (palazzo di Brera) nel 4888. Notices de quehjues monuments du 
M. A., arec planches. — Bibliographie. — P. 213-19. G. Landriani. La BaMlica Amhro- 
siana fino alla nta traêformazione in chiexa lonibnt*da a volte. I resti drlla hasilica di 
Fatuta, Milan, 1889. (L. Beltrami.) — P. 222-27. G. Fumagalli et G. Ottino. Biblio- 
theoa hibliographicaitalica. Rome. 1889. (E. M(otta). — P. 229-30. G. Faraone. Caiazzo, 
patria di P. délia Vigna, contro G. Jamicttî. Apolotjia. Caiazzo, 1888. — P. 230-31. 
L. A. Gandlni. Tavola^ cantina c cucina délia Corte di Fm'ara ncl quattrocento : 
taggio storico. Modènes 1889. — P. 232-68. lioUettino di hibliografia storica lombarda 
(déc. I888-mar8 1889). — Renseignements et noticiw. — P. 269. Lomhay'di legati pnixtU 
in i7o>na^na. Dans les années 1221-22, 1233-34, 1304.— P. 269-70. Vautorcdclla Tailla 
aurea d. Opei*e di S. Tominaso dAquino. Pierre de Bergame, do la i'amilie des Maldura. 

ârehivio storioo per le province napoletane, XIII« année (1888), fasc. 3 
(jaillet-septembre). — P. 449-83. G. Abignente. Le Chartulae fratcmitatis rdll Librodc 
Gonfratres délia Chieta Salernitana. Un., après avoir soigneusement décrit le registre des 
Co9ifratreê de Tëglise de S., conservé maintenant dans l'Archive capitulaire de cette ville, 
en pablie in extenso certaines parties qui offrent quelque intérêt chronologi(|Uc ou juri- 
dique. Remaniuable pour l'histoire et la constitution des congrégations laiquca du M. A. 

— P. 484-510. M. Schipa. A proposito délia prossima edizione dclV Ystoire d'Aniato. 
En attendant la nouvelle ê<l. critique de TY. d'A. annoncée par M. Bai>^, M. S. rassemble 
et expose les résultats acquis à la science par les recherches de Champollion-Figcnc, Hirsch 
et Baist. — P. 511-57. E. Gocchia. La tomba di Vityilio : rontributr alla topografia 
delCantica città di Napoli. Suite et fin de cette longue et intéressante étude de M. C. dans 
la 4« livr. (oct^léc. 1888), pp. 631-744 . — Revue bil>Iiographique.— P. 615-17. L. Cadier. 
Ètwde 9ur la ngillogt^phie des Rois de Sicile : I. Les Bulles d"or des Ai'rh. du Vatican» 
Rome, 1888. (N. Barone. Excellente monographie.) — P. 617-19. N. F. Faraglia. Codice 
diphmatico Suhnonese. Lanciano, 1888. ( M. Schipa. ) 

4 (octobre-décembre.) — P.7';2-81. N. Parisio. Una nuova j^cf^gamena grcca dvl s . XlL 
Avec trad. italienne et notes. Conservée dans la Bibl. Nationale de Nai)les. — Revue 
bibliographique. — P. 828-34. R. Sternfeld. lùtrl r. A)ijou als Graf det* Provence, 
Beriin, 1888. (M, Schiiia. Favorable. ) — P. 835-37. G. Cherubini. Statuto municipale 
d, città di Atri p. la pr. v.pubbl. c annotato. Atri, 1887. (G. Abignente. Ce statut est 
daté de 1531, mais doit être en partie plus ancien. Kdition correcte et soignée.) — 
P. 837-38. // Libro Rosso d. città di Ostuni, Codice diplomalico eompilato ncl 1609 
daP. Vlncenti ed orap. la pt\ v.ptibbl, da L. Pc|)e. Valledi Pompei, 1888. (N. B(arone). 
Comprend les années 1269-1561. )— P. 838-39. M. De Santi. Mrmoric dalle famiglie 
NocerinCt vol. I. Naples, 1888. (F. Bonazzi. Co premier vul. tient plus que le titre ne 
promet. ) 

XIV* année (1889), fasc. 1 (janvier-mars). — P. 17-33. M. Schipa. Carlo Martcllo, 
l^chap. de ce travail intéressant , sur rullijiité des maisons angevine et hongroise et la 
naissance de C. M. Voir dans le 2" fasc, pi». 2U1-0-1, les cliap. II-IV ( 1271-89). A suivre. 

— P. 69-96. N. Barone. Le filKjrane deîle antiche carticrc ne doc. delV Arch, di Stuto 
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m Xa^yoli. Catalogue et planches. — P. 97-139. B. Capasso. La Vicana recckia, pagine 
délia storia di Napoli studiata nelle sue vie e nei suoi monumenti. Intéressant pour Ut 
toiK)graphie de l'ancienne Naples. A suivre. — P. 144-58. Elenco délie pergamene gid 
appartenenti alla famiglia Fusco ecc. Suite (v. M. -4., 1888, p. 282). Parchemins des 
temps souabes, octobre 1217-mai 1223 : n» CXI-CXXXV. Suite dans le 2» fesc., pp. 353- 
73, mai 1223-aoùt 1234 : n» CXXXVI-CLXX. A suivre. — Revue bibliographique. — 
P. 159-64. Statuti del comune di Teramo (1440) ed, F. Savini. Florence, 1889. 
(G. Abignente. Maints passages de cette compilation de 1440 mentionnent une rédaction 
plus ancienne). — P. 164-67. G. Erier. Florenz, Neapelu, dos pdpstlische Schitma, 
Leipzig, 1889. (M. Schipa. Bon mais défectueux. L*auteur a ignoré plusieurs sources 
nouvelles.) 

2 (avril-juin). Revue bibliographique. — P. 374r86. Q. Racioppi. Storia dei popoU- 
della Lucania e dclla Basilicatay 2 vols. Rome, 1889. (G. Bigoni. Important.) — P. 386- 
88. G. Fortunato. / fcudi délia Valle di Vitalba nel Xll s. et / casali nella Valle di 
VitalbanelXIIIs., Rome, 1889. (N.Barone.) 

Ardiivio storico siciliano, N. S., vol. XII (1887), fasc. 4. — P. 385-93. A. 
Salinas. Escxtrsioni ai^heologichc : III. Il moiiastero di S. Filippo di Fragalà, Important 
monastère basilien du M. A., dont M. Silvestri va publier les chartes dans les Doctimenti 
per serrirealla storia di Sicilia (V. plus loin). — Mélanges. — P. 394^400. R. Starrabba. 
Catalogo ragionato di un protocollo del notaio Adatno de Citella dell'a, 1298-99 ecc. 
Suite (V. M. A., 1888, pp. 155-56). Nouvelle suite dans le vol. XIII, pp. 72-88. Sera 
continué. — P. 401-37. I. Carini. Aneddoti sicilianL Les w^ IX, XI, XII, XXI-XXXV, 
XXXVII, XXXVIII regardent le M. A. — P. 465-69. R. Starrabba. Di un cod, rat. con- 
tencnte i pHvilegi dclV Archimandritato di Mcssina Le n® 8201 , signalé par M. Batifibl 
dans Ibl Hevue des questions historiques, V. aussi Carini, Aneddoti siciliani ^usAiXa ^ 
n® XXXIII. — Revue bibliographique. — P. 473-79. C. Calisse. Storia del Parlatnento 
in Siciliadalla fondazione alla caduta délia Monarchia. Turin , 1887 ( G. Beccaria. 
Plusieurs côtés estimables, mais plus encore dignes de critique). 

VoLXIII (1888), fasc. I. — P. 1-72. V. Di Giovanni. Divisione etnografica deUa 
populasione di Palertno nei s. XI, XII, XIII, Contribution remarquable à TeUiographie 
et à la topographie de P. au M. A. 

Archivio Trentino, VI« année ( 1887) , fasc. 2. — 131-54. G. Papaleoni. ContrilnUi 
alla storia dcllc giudicarie ncl s. XIII, Avec documents. — P. 231-43. F. Ambrosi. Irescori 
di Trejito da Xicolô di Bretna a Mainardo di Neuhaus e Vinvtuione di Lodovico di 
Brandeniburgo nel Trewrino (1237-1362). — P. 244-51. G. De Vigili. Il passa délia 
Rocchctta nella Xaunia : tnetno7ne. — Chronique et variétés. — P. 255. Manoscritto 
antico. Fragment (600 vv.) d'un ms. inconnu du Rotnan de Troie de Benoit de Sainte- 
More , acheté par la Bibl. de Trente. — Bibliographie. — P. 256. F. Ambrosi. Cotn- 
mcntari délia storia trentina, Rovereto, 1887-88 (1"^ jMirtie : depuîï$ les temps les plus 
reculés jusqu'à 1439). — Ibid. G. Dal Re. Notisie intorno ail* indust}*ia ed al commercio 
del principato di Trcnto nei quattro secoli p9*ec€denti il Cofia/to ( 1545). Trente, 1887. 

Archivio veneto, vol. XXXV (1888), 2*^ partie. — P. 271-276. N. Papadopoli. 
Alcune notizie sugli intagliatori dclla secca di Venezia, Le plus ancien mounajeur véni- 
tien connu est Jean Albico ou Albizo (7 mai 1308). — P. 277-301. V. Bellerao. L'itisc- 
gnamento c la cultura in Chioggia fino al s. XV, Suite et ftn dans le vol. XXXV, 1»"* partie. 
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AtU e memorie délie rr. Deputationi dl storia patrla per le proT. Mode- 
nesl e Parmensi, 3« série, vol. IV, 2« partie (1887). ~ P. 393-410. F. Ceretii. 
Giovanni di Francesco Pico: memorie. Jean Pic, seigneur de la Mirandola et comte 
deConcordia, né en 1375, mort en 1451. Avec doc. — P. 459-89. G. Levi. Aica Traver- 
êari : aneddoto Salimbeniano, La vraie Â. T. mourut en Pouille» victime de Frédéric II ; 
mais Salimbene nous raconte qu'une esclave se fit passer pour elle à Ravenne avec Taide 
d'un chevalier de la Fouille, Guillaume Francisio. Le récit de S. est confirmé par les 
doc. que publie et commente M. L. 

Bnlletino délia Gommissione archeologica comonale di Roma « 3« série , 
XVII« année (1889), fasc. 4 (avril). — P. 131-39. G. B. De Rossi. Statua del Buon 
Pastore, Retrouvée hors de la porte S. Paul à Rome : peut-être du III* s. Avec planches. 

5 (mai). •— P. 181-84. C. Re. Sulle nuove scoperte del palazzo senatorio. Notice sur 
quelques écussons de sénateurs peints dans la façade du palais. 

Bvllettiiiodell'IstitatolBtoriooitaliano, no 4(1888).— P. 61-63. V. Fiorlni. 
Cronache boîognesi. UHistoria misceUa publiée par Muratori est formée de deux 
chroniques bolonaises représentant des familles de textes différentes. Extrait du rap- 
port sur la réimpression de ces chroniques. — P. 64-107. F. Novati. Epistolario di C. 
Salutati. Fait ressortir l'importance historique et littéraire de cette correspondance , qui 
va être publiée dans les Fonti édités par Tlnstitut, et donne la table alphabétique des 
incipit de 325 lettres avec indication de leur provenance. Une publication de cette natur«, 
si utile qu'elle soit, est-elle bien à sa place parmi les Fonti d'une société historique ? 

Bullettino di archeologia cristiana, 4« série, IV* année ( 1886) (1).— P. 167-71. 
G. B. De Rossi. Saggi paleografici dette iscrisioni delta regione piû antica e centrale, 
del cimitero di Priscilla. Planches IV-XII du Bulletin 1886, avec illustration. 

Bnllettino di bibliografia e di storia délie sdenze matematiche e flsidie, 

vol. XX (1887), juillet. — P. 377-84. J. C. Houzeau et A. Lancaster. Bibliographie gé- 
néralede V astronomie, 2 vol. Paris, 1882-87 (A. Favaro). 

Bnonarroti (II), 3« série, vol. III, fasc. 2 (janvier 1888). — P. 44-53. D. Tordi. 
La pretesa tomba di Cola di Rienzo : due memorie. L'inhumation de R. dans l'église de 
Ste-Bonosa est une tradition populaire accréditée par Amydeno et par le p. Gabrini, qui 
se vantait de descendre du tribun. Le cadavre de R. fut brûlé dans le Campo dell* Austa, 
m e non ne rimase cica » , écrit l'ancien biographe. Suite et fin dans le fasc. 3, pp. 84-94. 

3 (avril 1888). — P. 73-84. G. Frosina-Cannèlia. Prima e dopo la guerf\i del Vespro, 
dentro e nei prcssi di Sciacca, Castelvetratu) , Matara e Marsala : ccnni storici. Suite 
et fin; voir M. A., 1888, p. 160. C. Frati. 



(1) Publié le l*» octobre 1888. Rien n'a paru depuis. 
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II va de soi que sur bien des points naîtra la contradiction ; car 
la critique de I histoire religieuse traverse une époque de fluctua- 
tion et de fermentation, et les opinions sont souvent en désaccord 
et en lutte. iMais le but était de fournir au lecteur une vue nette de 
ce domaine, et ce but, le Theologisches Handbuch Tatteint par- 
faitement. Il rendra donc des services à tout historien, et non- 
seulement à ce point de vue, mais aussi en raison ce ses indica- 
tions sur la littérature du sujet. Ce qui nous satisfait le moins, 
c'est la s3'mbolique ; elle est par trop traitée dans l'ancienne 
méthode. La tendance générale de l'œuvre est conservatrice; 
Texposé repose sur une façon de voir qui est raisonnée et exclut 
les hypothèses fantaisistes. Mais nous l'avons déjà dit, o\ se 
heurte moins à Topinion personnelle des auteurs, qu'on ne 
recueille les fruits d'une critique sérieuse et vraiment -xientificiue. 

La littérature allemande est naturellement celle qui a été consi- 
dérée du plus près; mais dans maints cas, on n'a envisagé qu'elle. 
C'est sans doute un défaut, mais il était impossible de l'éviter 
complètement, étant donné les proportions gigantesques queW 
travail scientifique a prises depuis peu dans divers pays. 

Victor Schultze. 

WiLHELM Mai RENBRECHER. — Greschlohte der Deutschen Kônigs- 
"wahlen vom zehnten bis dreizehnten Jahrhiindert. — Leipzig, Duncker 
u. Humblot , 1889, 244 p. in-8^ 

L'élection impériale au Moyen Age a déjà été l'objet de fré- 
quentes et savantes recherches; mais le présent livre est le premier 
qui Tétudie dans son ensemble et en proportion de l'importance 
qu'a eue cette élection pour la politique générale et les institutions 
de l'Allemagne. Dans une rapide introduction, Tauteur examine 
ce qui a été dit jusqu'ici sur la question , et le jugement qu'il 
porte sur les travaux de Giesebrecht, Waitz, Ranke et Watten- 
bach (pour ne pas citer d'autre nom) intéressera surtout nos lec- 
teurs non-allemands. Notons-le bien vite, à l'occasion de chaque 
élection , les sources sont critiquées soigneusement par M. M. ; 
les jugements émis par lui sur les vues antérieures aux siennes 
et les raisons invoquées à l'appui de vues nouvelles donnent lieu 
à une foule de remarques intéressantes. 

Nous indiquerons à grands traits la marche suivie par l'auteur 
dans ses recherches , qui vont des origines franques jusqu'au 
triomphe complet du droit électoral. 

Tout d'abord la royauté germanique reposa sur l'hérédité" et 
l'élection populaire ; de ces deux facteurs , le second fut de plus 
en plus sacrifié au premier à Tépoque mérovingienne, jusqu^à ce 
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L'auteur examine ici les théories émises sur le choix impérial et 
particulièrement celle du Sachsenspiegel qu'il caractérise comme 
une tendance politique, ayant exercé sur l'esprit des contemporains 
une action, dont on peut apprécier les conséquences réelles dans la 
lutte de Frédéric avec la papauté. A la faveur de cette thèse furent 
choisis Henri Raspe et Guillaume de Hollande , les « rois des 
clercs » et la double élection de 1252 n'eut pas d'autre source. C'en 
.est fait de la monarchie héréditaire ; le droit électoral triomphe, 
mais au prix de l'abaissement de l'empire. 

Tel est le résumé du beau travail , bien écrit , de M. Mauren- 
brecher , qui doit sa publication à un jubilé scientifique , le 
cinquantième anniversaire de docteur du célèbre jurisconsulte de 
Leipzig , M. Windscheid. Nous n'avons pas besoin d'ajouter que 
l'aspect du livre , conformément aux bonnes traditions de la 
maison qui Ta édité , n'est pas inférieur à son contenu. 

E. VON DER NaHMER. 

Dr. TiiËOiioR RuDOLPH. Die Niederlaendischen Kolonien der 
Altmark im XII Jahrhundert. Einc quellenkritisclio Unter- 
suchung. — Berlin, "Walther et Apolant, 1889, VIII-109 p. 

Le développement de la civilisation dans les contrées enlevées 
aux Slaves par les Germains, dans le courant du XIP siècle, aurait 
été dû surtout, d'après la plupart des écrivains, à des colons que 
les princes laïques et ecclésiastiques y appelèrent des Pays-Bas. 
Von Wersebe, A. Fr. Riedel et d'autres ont entrepris de démon- 
trer qu'on avait beaucoup exagéré le nombre et l'influence des 
immigrants. R. reprend la môme tâche pour l'Altmark particu- 
lièrement; mais son travail, appuyé sur l'étude critique des 
sources, devra être consulté par ceux qui traiteront la même ques- 
tion pour d'autres parties de la Basse-Allemagne. Quelques 
points faibles n'en diminuent guère la valeur. 

Des trois sources consultées d'ordinaire pour cette colonisation 
néerlandaise, R. n'en admet qu'une seule, la Chrontca Slavorum 
deHelmold. La Chronîca Novdla de Ilerman Korner, rédigée de 
1402 à 1-137 , n'ajoute que peu de choses au récit de Hclmold 
qu'elle reproduit. Le dominicain de Lùbcck ne mérite certaine- 
ment pas la confiance que beaucoup d'historiens lui ont accordée : 
il cite au hasard ses sources sans se préoccuper de savoir si elles 
disent bien ce qu'il leur attribue, entremêle sans ordre les trans- 
criptions d'autres écrivains et ses propres réflexions, commet 
toutes sortes de négligences et d'erreurs. R. en relève un bon 
nombre pour la chronologie de la période de la colonisation 
néerlandaise de l'Altmark : à supposer donc que Korner, posté- 
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rieur de près de trois siècles à cet événement, puisse néanmoins 
Ctrc considéré comme source , il ne devra évidemment être 
consulté qu'avec une extrême circonspection. 

Une très ancienne chronique en dialecte bas-saxon, écrite aussi 
trois siècles environ après l'émipration , est un récit légendaire , 
traditionnel, qui impute à la seule année 1152 toute la colonisa- 
tion de TAltmark , et ne peut par conséquent être sérieusement 
rcfrardée comme source. 

Dans son introduction bibliographique, R. considère le récit de 
l'émigration de Chr. h^ntzelt (-[' 15^^), comme emprunté proba- 
blement à une tradition orale conserA'ée dans TAltmark. Il eût 
été désirable qu'il nous mit au courant des recherches qu'il a 
faites pour recueillir sur ce point des indications plus ou moins 
satisfaisantes. 

Quant à Helmold, contemporain ou A peu près de la colonisa- 
tion par des Néerlandais de la V\'agrie (Ilolstein) où il a vécu, 
ami de Vizelin et de Gérold de I.ubeck qui parcoururent et 
évangélisèrent TAltmark, son récit mérite évidciiiment toute con- 
fiance. Faut-il cependant, comme le fait R. , n'accepter qu'avec 
prudence tous les renseignements qui ne viennent pas à l'évidence 
de ces deux missionnaires? Le chroniqueur emphue des termes 
certainement exagérés : Thyperbiile, que R. nous montre si bien 
dans le récit de la colonisation de la Wagrie, existe aussi dans la 
partie de son œuvre qui intéresse TAltmark. .Mais p<)urquoi nous 
prouver si longuement que c'est la lecture habituelle de la l>ible 
qui a engendré Thypertruphie des termes de l'honnête 
ecclésiastique r 

Un autre argument invoqué dans cette question de l'immigra- 
tion néerlandaise, et défendu surtout par AcILt, est celui-ci : la 
consti'uction en briques, connue aux Pavs-I>as, a été introduite 
dans TAltmark vers le milieu du \1L siêck-, chmc elle témoigne 
de l'arrivée à cette époque de colons néerlandais. Cette théorie 
attrayante a été combattue peu' plusieurs écrivains et par d'excel- 
lentes raisons; R. en démontre à nouveau l'inanité, par des argu- 
ments qui emportent la conviction. 

Quand s'est produite l'immigration de colons néerlandais dans 
TAltmark ? Quel était le nombre des èmigrants } Sur quel espace 
se sont-ils répandus r Plusieurs dates ont été proposées, de ii.p 
à II 50; il n'y a de texte formel mentionnant des Néerlandais dans 
cette contrée que pour 1 1 50, ce qui correspond à peu près à une 
indication de Helmold donnant 1157 pour l'origine de la coloni- 
sation. \'on W^'crsebe restreint cette colonisation au petit district 
situé au sud de l'Elbe et appelé la W'ische ; d'autres Tétendent con- 
sidérablement, sur les deux rives du lleuve. R. semble pencher 
plutôt pour la première que pour la seconde de ces deux opinions. 
Pourtant, Helmold et d'autres textes.citésparlui-méme témoignent 
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à révidencc que des Néerlandais se sont répandus au loin sur les -: 
bords de l'Elbe. Je ne vois pas, en outre, sur quelle bonne 
raison il appuie son opinion, que les contrées conquises par 
Albert l'Ours ont conservé une population slave assez considé- 
rable, jointe à de nombreux immigrants saxons, parmi lesquels 
les colons néerlandais n'apparaissent que rares ? J'admets mieux 
ses réserves sur les indications que des auteurs ont voulu tirer des 
noms de localités de l'Altmark comparés à des noms de lieux des 
Pays-Bas ; de même que sur les noms de personnes considérés 
comme base d'estimation de la force numérique des immigrants. 
La valeur du présent travail nous fait espérer que M. R. ne 
tardera pas à nous donner les autres études qu'il nous promet 
sur la même question. Ainsi se continuera la révision critique, 
entamée déjà sur plusieurs points de l'Allemagne , du mémoire 
de de Borchgrave sur Thlstoire des Colonies Belges établies en 
Allemagne aux XII* et XIII' siècles, mémoire trop général, trop lau- 
datif, et nécessairement sujet à erreurs pour les questions locales. 

G. Crutzen. 



CHRONIQUE BIBLIOGRAPHIQUE. 

Nous aurions annoncé plus tôt, si l'espace n'avait fait défaut, la prochaine publication 
des Reliques scientifiques d'Arsène Darmesteter, recueillies par son frère, M. James 
Darmestctor. Elles formeront deux volumes dont le contenu est d'un intér^^ capital pour les 
études romanes. Le premier renfermera une introduction, les Études juives et les Études 
judéo-fra7içaises du. re^ciié savant; le deuxième, les Êhides ft^nçaiscs consistant en 
travaux originaux sur l'histoire de la langue (notamment le célèbre article sur la protonique 
non initiale, non en position) ou en comptes rendus détaillés parmi lesquels on ne sait que 
citer, tant chaque morceau a une valeur propre et garde encore tout son prix. L'ouvrage 
coûtera 30 francs en souscription et 40 francs en librairie (chez Delagrave). Nous n'avons 
pas besoin de le recommander à tous nos amis de France et de l'étranger. 

Le premier volume de la traduction française de la Grammaire des langues romanes 
va bientôt paraître à la librairie Welter. Le même éditeur devient administrateur de la 
Revue des patois gallo-romans, dont le troisième volume est sous presse. C'est également 
chez lui que le Dr Emile Ebering a entrepris do publier la Revue bibliographique et cW- 
tique des langues et littératures romanes, dont nous avons reçu le premier fascicule. 

La Tradition, sous la direction de MM. Emile Bléraont et Henry Carnov, annonce 
une Collection internationale, dont le premier volume a paru : Les contes-d' animaux dans 
les romans du Renard, par M. H. Carnoy. Sont annoncés , parmi ceux qui intéressent le 
Moyen Age, les Livres de divination , traduits du turc par M. Nicolaïdes; un Résumé 
d'histoire des religions, par M. Goblet d'Alviella; les Ihétnes des contes mythiques, par 
M. St. Prato ; les Fêtes grotesques du Moyen Age, par M. Carnoy, etc. 
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Travaux relatifo & la tençon. — Il a paru depuis trois ans plusieurs dissertations 
Quémandes sur ce sujet. La tençon , sorte de dispute poétique entre deux ou plusieurs 
contradicteurs, a été surtout cultivée en Provence, et les échantillons que nous en 
possédons en langue d oïl semblent dus à l'imitation do la poésie méridionale. MM.Selbach 
et Knoblpch ont en 1886 consacré à ce genre de poésie leur thèse de docteur ; le premier 
( Dos Streitgedicht in der aUpi-ovenzalischcn Lyrik und sein Verhàltniss su ûhnlichen 
IXchtwigm andet^r Literatuven , Marburg ) a étendu considérablement son sujet , en 
passant en revue non seulement les productions latines du M. A. , dont la forme lui semble 
apparentée à celle de la tençon, notamment le conflictns veins et hiemis, publié dans 
lÀ^ithûlogie de Riese , mais aussi les Bucoliques do Virgile et juscju'aux compositions 
analogues de la poésie persane. Il se laisse même entraîner à des rapprochements et à des 
hypothèses fort discutables ; voyez pp. 21 et 34. Il ne paraît pas non plus s'être rendu compte 
du rapport exact entre tençon réelle et tençon fictive ; son interprétation de malas te^isos 
{p. 37, D.)est en tous cas inacceptable, et il n'établit pas une distinction bien nette entre les 
"iffërentes espèces de tençous; il a connu, d'ailleurs, les principales sources de son sujet, 
tont les textes eux-mêmes, qu'il a consciencieusement rassemblés, que les passages des arts 
poétiques et des biographies. M. Knobloch a conçu plus étroitement le plan de son étude ; 
" est vrai qu'elle embrasse aussi la tençon du Nord (Die Streitgcdichte im Prov. w. Altfrz., 
Breslau), et qu'elle se termine i»ar un paragraphe assez imprévu sur André-le-Chapelain. 
^ plupart des faits allégués par M. Selbach l'ont été aussi par M. Knobloch; le mérite 
a un 3e travail, celui de M. Zeuker ( Die protcnzalische Tenzonc, Leipzig, Vogel, 1888) est 
^ avoir examiné, et en partie élucidé, bien des ix>ints qui avaient échappé à ses prédécesseurs. 
*• -Zenkera tout d'abord établi i)hîs nettement ce qu'il faut entendre par tençon avec jeu 
P^^i et taiçon pure et simple; la première, vouée particulièrement & des sujets amoureux, 
* autre, à des sujets personnels et se rapprochant assez de la, pastourelle [comme, d'ailleurs , 
^*^si du sirtentc (pii offre d'autres analogies avec elles , tant au point de vue du son , 
«mprnuté à un morceau déjà connu , qu'à celui de l'allure mordante qui est ici en partie 
"OUble, ce qui est encore fortifié par le rapprochement perpétuel de sirvcnte et de coblas, 
pGu ilifférents do la tençon dans les mentions des biographes, voyez Chabaneau, Biographies 
pp. 04. 93, 95, 106, etc., et Greif, Zs, f. vgl, Ltgesch., 1887.] M. Z. a divisé fort 
oaéthodiquement son sujet ; après avoir dressé sa bibliographie et contesté toute distinction 
rigoureuse entre tendon et jeu partie nom plus ancien du partimen et qui désignait 
l'option entre deux thèses, courtoisement laissée à son adversaire par le proposant, 
qui acceptait le point de vue délaissé par l'autre, il passe successivement en revue 
les sources d'information déjà mentionnées. Il ressort de son examen qu'avant 1180 
nous n'avons aucun témoignage positif de l'existence .de tençons avec jeu parti {p. 87). 
Il est assez curieux que, pas plus que ses devanciers, il n'ait connu la mention do 
celui-ci qui figure au vers 588 du Tristan de Béroul et qui fournit un tet^ninus a quo 
très sûr (1150); une autre conclusion plus intéressante , c'est que dès la bonne époque 
(cl. pp, 30, 44, 47) et encore à la fin du XI1I« siècle (p. 49) et au XIV«, des tençons ont 
eu plusieurs auteurs. M. Z. aborde encore d'autres points à peine effleurés par ses prédé- 
cesseurs, notamment celui de savoir si les f<?;2c^/u^ étaient chantées et la question des 
arbitres de ces sortes de joutes poétiques ; il est enfin , chemin faisant, conduit à restituer 
Â un seul et même personnage, Eble d'Uisol ou de Saignas, ce que Bartsch , Gmndriss, 
p. 129-130, répartissait sur quatre têtes difl*érentes. De même, il s'efforce d'établir que 
plusieurs Gau{s)mar ou Gasmar, ù prénoms différents, ne iont qu'un seul et même 
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Guilhetn Adhcmar (38). Mais ce sont là des questions assez compliquées, oùiWQS &it 
défaut la compétence nécessaire pour exprimer un avis motivé. W. 

Légendes de la Meuse, par H. de Ximal. Paris et Bruxelles, J. Lebègue etO», 
éditeurs. — Nous signalons ce livre qui n'est pas de notre ressort, parce que son titre pourrxaJ^ 
égarer plus d'uii lecteur. Ces légendes n'ont rien de populaire dans la forme, qui nous par*«!^ 
très arrangée et d'un sentiment plus romantique que - médiéval •• ; le fond en est peut&- ^tc* 
emprunte à la tradition vivante, mais il est extrêmement malaisé d'en découmrla v^ JÂne 
native sous le bariolage littéraire. Faut il regretter que M. de Nimal ait négligé to-^^atc 
espèce d'indication sur les sources auxquelles il a puisé? S'il n'a voulu faire quœuvre^^=d' 
style , il était pleinement dans son droit. 



PERIODIQUES 

FRANCE - Histoire (1889). 

BibUothèque de l'École des Chartes, t. XLIX (1888), 6« livraison (1).^ *^ 
P. 581-608. H. Wallon. Notice sur la vie et les h^avaitor deM. Joseph-Natalis de WayZ^jf, 
— P. 609-629. Ch.-V. LangpJois. V enseignement des sciences aiixiliaires de l'histoire ^lu 
Moyen Age à la Sorbonne. — P. 630-634. H. -François Delaborde. Instructions d^un 
ambassadeur envoyé par S. Louis à Alearandrc IV^ à Voccasion du traité'de Paris. 
(S. Louis demande au Pape d'envoyer un légat à l'entrevue qu'il doit avoir, à rautomoe 
de 12;;8 ,' avec le roi d'Angleterre , i>our la ratification du traité de i*aris. Cette note est 
conservée aux Archives Nationales, K. 32, n® 3 ter.) — P. 635-644. L. Auvray. Juge- 
ments de r échiquier dr Normandie ^ tirés d'un nis, du T'«;icai?. (Le Recueil des juge- 
ments de réchiquier, de L. Delisle,est formé do quatre collections du XIII* s. La quatrième 
n'étcit connue jusqu'ici que par une traduction française conservée dans un ms. de la 
Bibliothèque Ste-Goncviève. M. Auvray a retrouvé et publie ici le texte latin original, 
d'après le ms. Ottoboni 2904 du Vatican.) — P. 045-653. C. Couderc. Note sur le ms. 
latin 12814 de la Bibliothèque Nationale. (Ce ms. est un mémorial de la Chambre des 
Comptes; les uns y voient l'original du mémorial ai)pelé Qui es in cœlis, les autres une 
copie de ce mémorial. C. rei)ousso ces deux opinions : « Le ms. 12,814 ne doit être consi- 
déré ni conime le Qui es in cœlis , ni comme un double de ce r^istre. C'est un original et 
non pas une copie. Il a la même origiiie que les plus anciens mémoriaux et doit en être 
rapproché , bien tpi'oii ne puisse l'identiticr avec aucun des registres qui portaient ce nom 
dans les archives de la Chambre des Comptes. •• Il a dû être commencé avant la fin du 
règne de Charles le Bel et terminé sous celui de Philippe VI. ) — Bibliographie. — P. 654- 
650. Olasson. Histoire du droit et des institutions de la France, t. II. (F. Aubert 
formule qq. critiques sans importance: en revanche, il juge cet ouvrage • d*une grande 
valeur *» et déclare (juc « parmi tant de pages excellentes ou est embarrassé de faire un 
clioix »». Cet embarras et cette admiration surprendront plus d'un lecteur du livre de 
M. Glasson.) — P. 656-658. Leges Alamannorum, edidit K. Lebmann. (Ad. Tardif 
maintient contre Lehmann que le Pactus est un texte de loi et non une œuvre privée. Il 

(1) Parue en 1889. 
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s. Bernard appelle ainsi Abailard. Les partisans d'Abailard adoptèrent ce surnom, 
qui s'étendit ensuite à tous les irréguliers de la société cléricale. ) — P. 260. A. Engel 
et R. Serrure. Répertoire des sources imprimées de la numismatique française» 
(Elle Berger. Élogieux.) — P. 202. De Mas-Latrie. Trésor de chrotwlogie ^ dhistoire 
et de géographie. (L. Delisle. « Le Trésor de chronologie prendra place dans beaucoup 
de bibliothèques , et surtout dans celles qui ne possèdent pas l'Art de vérifier les 
dates, le Moréri, la Gallia Christiana et d'autres grandes collections du môme genre. •) 

— Chronique et mélanges. — P. 290. Les registres pontificaux du XIII* siècle. (Repro* 
duit un compte-rendu de M. S. Lœwenfeld, publié ici môme, cahier de mai 1889.) — 
P. 294. Ch.-V. Langlois. Style de la Cour du Roi au XI II* siècle, au siget des frais 
d'expédition de ses arrêts. (Texte d'une lettre inédite de Philippe le Bel, conservée aux 
Archives de Gand.) — P 295. H. Moranvillé. Philippe VI à la brataille deCrécy, (Lettres 
de Philippe VI portant que 42 sergents d'armes y dénommés, « lesquiex ont esté avec 
nous en cest présent host d'Amicnz et en la beisongne qui a esté ou mont de Créoy entre 
noua et noz anemis »» , prendront entièrement leurs gages et robes pour Vannée commen- 
çant le l^ octobre 1345, nonobstant la suppression qui en avait été faite. [1346, 10 sep- 
tembre, à Pont-Ste-Maxence. ]) 

Bulletin critique, no 3, l*' février. — Noël Valois. Êtxcde sur le Conseil du Roi, 
(Élogieux.) 

No 5, l**" mars. — L. Guibert. Le Graduel de la Bibliothèque de Limoges. (E. Misset 
8*attachc à démontrer : 1° que ce graduel a été composé pour le diocèse de Poitiers ; 
29 qu*il a été composé pour Fontevrault ; 3° qu'il fut terminé entre 1378 et 1387, et non 
dans la seconde moitié du XIIIû s.) — R. Davidsohn. Philip}} II August ron Frankrcich 
und Ingehorg. (J. Ouiraud. L*auteur est bien informé, son livre est approfondi et se lit 
avec plaisir.) — E. de Broglie. Mabilhn et la société de Vabbaye de S. Germain des Prés. 
(A. Péralé.) — A. Prudhorame. Histoire de Grenoble, (R. D. Livre définitif, qui renou- 
velle entièrement le sujet; quelques développements ccourtés, quelques répétitions.) 

N** 7. — J. Vuy. Adémar Fabri , princc-évéqvc de Genève. (A. Pératé. ) — Green. 
Histoire du peuple anglais f ivt\{\. par Aug. Monod. (Vcrstraete loue la traduction; il 
pense contre M. G. Monod que la race est une des grandes causes qui ont amené la diffé- 
rence des institutions et des idées en Angleterre et en France.) 

N» 8, 15 avril. — V. Dubarat. La cotnmandaûe et Vhôpitnl d'Ordiarp. (Beaucoup trop 
long.) — A. Sorel. La maison de Jeanne d'Aix à Domremy. — H. Jadart. Jeanne d'A^'c 
à Retins. — Joseph Fabre. Procès de réhabilitation de Jeanne d'Arc. (Germain Lefèvre- 
Pontalis. L'ouvrage de Jadart a une valeur documentaire importante; celui de Fabre 
coutient queli^ues indications utiles, par ex. la liste des lettres de Jeanne mentionnées 
par les contemporains et non retrouvées.) 

N" 10, IT) mai. — M. Prou. Catalogue des monnaies mérovingiennes d'Autun. (Maxc- 
W<;riy loue l'esprit de méthode de l'auteur ; il souhaiterait qu'on eût indiqué la couleur 
du métal employé, ainsi que le titre approximatif, et classé les différents types en quatre 
jf rouiK's : à lu croix simple , — ancrée, — au profil double, — aux lomnis(jues en losange.) 

— A. Joub'fit. Histoire de la bat^nnie de Craon. (Tfamizey] de L[arroque].) — U. de 
CAirum. Lu Maison du Temple de PaHs. (G. Lelèvre-Pontalis. ) * 

N** 11, l"" juin. — Liber diurnus , p.p. Th. von Sickel. (L'abbé Duchesne conteste 
l'opinion de Sickel , suivant laquelle les formules 1-63 seraient plus anciennes (pie le reste 
du n^Uffil et appartiendraient à la première moitié du VII* s. Il fait remarquer qUe ces 
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pièces relatives à rinstallatioii d'un nouveau pape sont adressées à l'exarque de Rarenne : 
or c'est seulement à partir de Benoît H (684-G85) que le pouvoir de ratifier Fëlection fut 
délégué à lezarque; auparavant, réleetioii éiait r.itifice à Constantinople par l'empereur 
lui-même.) — J. von Dollingor. AkadcmUchc VortrOgr. (Dissertations intéressantes sur 
Vimportance des dynasties dans Thistoiro, la maison de Wittelsbach , les relations de 
Rome avec rAUemagnc au Moyen Age , la lutte do la papauté contre Louis do Bavière, 
Aventin, les origines de la question d'Orient, les Juifs en Europe et les originos de 
1 antisémitisme. ) 

N<> 12, 15 juiu. — A. de la Boi-derie. Histoire de Bretagne : critique des sources. 
( L*abbé Duchesno discute la date assignée ])ar l'auteur aux trois vies de S. Tudual et 
aboutit à des conclusions foit diflërentes : il ramène la première vie du YI<» siècle au IX», 
la deuxième du IX« siècle au XI«, et la troisième du XI^' siècle au Xl^.) 

Gorrespondant, 10 janvier. — P. 51-59. Siméon Luce. Louis XI et les chiens 
de guet du Mont-Saint-Micfiel (& propos d'un mandement du 28 janvier 1475, qui affecte 
une somme annuelle de 24 livres à Tentretien des chiens employés de nuit À la garde de 
la place du Mont-Saint-Michel). 

25 avril. — P; 275-287. Siméon Luce. Jcan^ duc de Jieny, d'après des documents 
nom*eaux. (Portrait intime du duc do Bcrry , d'après les registres de comptabilité émanés 
de sa chancellerie.) 

Jonmal des savants, janvier. — P. 57-62. Ehcrhardi Bethuniensis Graccismus , 
p. p. J. Wrobel. (Hauréau reproche à l'auteur de n'avoir pas consulté les plus anciens mss. 
de la Bibliothèque Nationale, qui contiennent des glusos d'un grand intérêt. Le critique a 
▼ainemcnt cherché les raisons qu'a eues WrolM»!, pour ponctuer le texte comme il l'a fait.) 

Février. — P. 95-106. Cht^niqucs de J. Froissart, p.p. Siméon Luce, t. I-VIII. (Alfred 
Mauiy. V. au cahier de mai , p. 351Î-3G2, la fin de ce travail , qui n'ajoute rien ix Siméon 
Luce.) 

Mai. — P. 280-288. Fustel de Coulancres. //Av/o/Vr des institutions de rancicnne 
France. La tnO}ia}\*hic fi*anque. (R. Daroste. [2^' art. au cahier do juin, p. 329-337.] 
Le critique adopte la manière de voir de ^L Fustel de Coulani'-os , sauf sur les pointa sui- 
vants. Les assemblées des grands du royaume ont commcncô plus tôt (jue le dit l'auteur. 
Le tribunal devant lequel comparaissent Sichaire et Austroifisîle (judiciuni civiumj est un 
vrai tribunal, qui prononce une sentence définit ive et qui connaît ensuite de rexéculion de 
cette sentence. C'est aller trop loin que de nier le droit de guerre ])rivée. Il n'est pas exact 
de dire que la composition fût une trans^iction librement consentie de part et d'autre. Dès 
le VI* s. elle était obligatoire pour l'accusé, et en fait , les juges s'eflforçaient de l'imposer 
au plaignant.) — P. 302-310. Registres d'Honorius IV, p. p. M. Prou. (Ilauréau parle de 
plusieurs personnages nommés dans les bulles, et il se sort do ces nouveaux textes pour 
faire plusieurs corrections au Gallia.) 

Juin. — P. 362-370. Hauréau. Sur quelques mss. latins de la bibliothèque d*Auxe}^*e. 
(Notes complémentaires au catalogue des mss. de cette bibliothèque, p. p. Molinier. 
N® 1. Le vers mnémonique doit se lire : Sunt Gènes, etc., et non Scribe Qeno. etc. — 
N» 4. L'auteur du commentaire sur les Psaumes est Eudes de Château roux. — N*» 10. Le 
premier sermon du recueil est de Pierre le Lombard. Le commentaire sur Nahum est 
Vœnvre commune d'Anselme et de Raoul de Laon. Le commentaire sur S. Matthieu est de 
Geoffroy Bablon. — N<> 35. Le « De abundantia adaptionum « n'est pas un abrégé du 
• l)e Septem donis • attribué à Etienne de Bourbon : l'auteur vivait dans la deuxième 
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moitié du XIII« s. — N" 86. La pièce intitulée •* Omne punctum » a pour auteur Pierre 
de Lisseweghe, qui fut peut-être un moine des Dunes. — N*» 243. Le « De vita et moribua 
philosophorum » est de Walter Burleig. ) 

Polybiblion, janvier. — P. 58. Hergenrôther. Histoire de VÊglise, trad. Belet, t. IV. 
(H. de l'E. Le traducteur aurait dû mettre la bibliographie au courant.) — P. 59. 
P. Chapotin La gucn'c de cent ans, Jeanne d'Arc et les Dominicains. (M. Sépet. Éru- 
dition sérieuse, mêlée à une certaine inexpérience dans Tusago de la critique historique.) 
— P. 74. Alberdingk Thijm. Geschichte dcr Wohlthâtigkeitsanstalten in Belgien von 
Karl dem Grossen bis sutn sechssehnten lahrhundert. (G. Kurth. Etude approfondie et 
originale, puisée aux meilleures sources. ) 

Février. — P. 155. A. Gasquet. L'Empire byzantin et la monaixhie franque. (Gode- 
froid Kurth. L*auteur est bien au courant , il a souvent des vues originales , mais il n*a 
qu'une connaissance insuffisante de la théologie et du droit canonique, et il est peu familier 
avec les historiens du M. A.) — P. 157. Sigurd Abel. JahrbOcher des frUnkischcn Reichs 
tinter Karl dem Grossen, nouv. édit. par B. Simson. (E.-G. Ledos conteste les arguments 
produits par Simson pour établir que la première partie des - Annales Laurissences 
majores •» est l'œuvre d'un Romain : les expressions communes que Simson relève dans les * 
Annales d'une part, dans le - Codex Carolinus »• et le - Liber Pontificalis »» de l'autre, n'ont 
rien de caractéristique.) — P. 163. Lccoy de la Marche. La guci^^c aux erreurs histo- 
riques. (H. de l'Epinois.) — P. 164. A. Franklin. La vie privée d'autrefois. (J. V.) — 
P. 168. J. Goury du Roslan. Essai sur l'histoire économique de l'Espagne. (Ouvrage bien 
écrit, aux idées justes, mais qui n'est pas au courant de la science.) 

Mars. — P. 205-232. Hagiologie. (Dom Piolin.) — P. 232-240. Histoire provinciale : 
J. Roman. Tableau historique du dépœi'tefnnit des Hautes-Alpes. — J. Ferrand. Histoire 
de la principauté de Donzère. (Beaucoup d'erreurs de détail.) — Dubarat. La comman- 
derie et Vhôpital d'Ch^diarp. (On désirerait plus de détails sur les origines et le fonctionne- 
ment de l'hôpital. ) — A. Joubcrt. Histoire de Ménil et de ses seigneurs ; Histoire de 
Saint-Denis d'Anjou ; Histoire de la baronnic de Craon. (Recherches approfondies, mais 
manque d'ordre et de méthode.) — A. Lefranc. Histoire rfe A'oyon. (Recherches cons- 
ciencieuses ; mais l'auteur a trop ^sacrifié le récit des faits à l'étude des institutions ; 
nombre de questions sont plutôt indiquées que résolues). — Sicbecker. Histoire de l'Alsace, 
(Sans valeur.) — Le plus ancien registre des délibérations du conseil de la ville de 
Troycs, p. p. Roserot. ( Les notes histori(iues font défaut). — R. Fage. Le vieux Tulle. — 
Sommaire description du pays de Bigorre , par Guillaume Mauran , chronique inédite , 
p. p. Balencie. (Précieux renseignements géographiques et ethnographiques; la partie histo- 
rique n'a d'intérêt qu'à partir du XVl^ s. Excellente annotation.; 

Mai. — P. 426. D'Arlx)is de Jubainville. Cours de littérature celtique , i. III. Les 
Mabiyiogion y trad. par J. Loth. (Marins Sépet.) — P. 433. N. Boubnov. Recueil des 
lettres de Gerbert comme source historique. (J. Marti nov.) 

Juin. — P. 503. H. D'Arbois de Jubainville. Les premiers habitants de l'Europe, 2« éd. 
(II. Gaidoz regrette que l'auteur se cantonne dans les documents écrits et les indications de 
la linguistique, au lieu de faire appel à l'archéologie et aux sciences naturelles.) — P. 513. 
De Puyraaigro. Les vieux auteurs castillans. [ L. Couture. Llogieux.) — P. 517. Th. v. 
Sickel. Liber diurnus. (II. de 1 Epinois.) — E. Glasson. Histoire du droit et des institu- 
tions de la France, t. 111. (Le critique anonyme éprouve « une certaine impression d'éton- 
nement » et d'aussi d' ^ admiration •• pour la rapide succession des volumes de M. Glasson, , 
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pour son «» immense savoir »», sa « profondeur de vues « et son «* exactitude rigoureuse »♦. 
On ne saurait pousser plus loin la bienveillance.) 

Revue critique. N» 1, 6 janvier. — Max Halbe. FricdiHch II und der pâpstliche 
Stuhlbù zur Kaiserkrônnng, (Pfister. L'auteur connaît bien les documents, mais il y a 
dans son livre trop de subtiles discussions.) 

No 12, 14 janvier. — E. Hejck, Nicolai episcopi Bot)*ontinefisis Relatio de Hcimnci VII. 
imperatoris itinere italico. ( Pfister.) — E. Costa. Antologia delta lirica latina in lialia 
nei secoli XV et XVI. (P. de Nolhac fait quelques rectifications et additions. ) 

No 3, 21 janvier. — Georges Picot. Histoire des États Généraux', 2" éd. (Taraizey de 
Larroque. Travail définitif. ) 

N* 17, 18 février. — L. Traube. Karolingische Dichtungen (critique précise et péné- 
trante, mais qui gagnerait à être exprimée dans un langage plus clair.) — H. Gaidoz. La 
rage et S. Hubert. (F. Bonnardot ajoute des renseignements intéressants. ) — F. T. Perrens 
Histoire de Florence sous la domination des Médicis. T. I. (A. Ch[uquet] fait un grand 
éloge de Texactitude du fond et de l'agrément de la forme. 41 lui reproche à tort , selon 
nous, de garder aux noms leur forme italienne. ) 

N*» 8r 25 février. — L. Schœne. Le jargon etjobelin de François Villon. (DelbouUe. 
Très ingénieux ; les étymologies anglaises offrent généralement un sens satisfaisant.) — 
Th. Sûpfle. Gcschichte des deutschen Kultureinflusses an f Frankreich. (Ch. J[orci]. 
Renseignements précieux ; mais l'auteur aurait dû suivre une marche plus strictement 
chronologique.) 

No 9, 4 mars. — Emmanuel de Broglie. Mabillon et la société de l'abbaye de S. Germain 
des Prés, (A. Rébelliau. Il est regrettable et surprenant de ne trouver dans ce livre ni un 
exposé sommaire de quelques uns des ouvrages historiques de Mabillon, ni une apprécia- 
tion de ses procédés scientiiiques. Les amis de Mabillon nous sont présentés pêle-mêle : 
on aimerait un peu plus d*ordre. L'auteur cite un grand nombre de lettres inédites, mais 
il omet constamment les dates. L'ouvrage ,cst d'ailleurs intéressant et d'une iorme 
attrayante, quoique d'un style un peu « fluent »». ) 

No 10, 11 mars. — W. von Giesebrecht. Gcschichte dcr deutschen Kaiser seit^ t. V, 
2* partie. (G. Pfister. L'auteur est un écrivain et un érudit. Il est presque toujours impar- 
tial , mais il ne montre pas combien l'Empire , sous des dehors brillants, était en réalité 
fragile. ) 

No 11, 18 mars. — E. Geudens. L'hôpital S. Julien et les asiles de nuit à Anret*s depuis 
le X/F* s. jusqu'à tws jours. (Monographie neuve et intéressante. ) 

No 12. 25 mars. — G. Guilmoto Étude sur les droits de navigation de la Seine. ( A. 
Lefranc. Utile contribution à l'histoire économique de l'Ile-de-France). — F. Calvi. IHanca 
Maria Sforza Visconti. (L. G. Pélissier. Confus et d'une lecture dilïicile. Les documents 
apportés sont curieux, plusieurs utiles.) 

No 13, l®*" avril. — Storm. Les Annales d'Islande. ( E. Bcauvois. Contient à peu près 
tout ce que les annalistes du XIV*" au X\h s. nous ont laissé d^original. Cette publication 
est rœu>Te d'un savant, et elle ne s'adresse qu'aux érudits, à qui elle sera fort utile.) 

No 14, 8 avril. — Thorkelsson. De la poésie en Islande aux XV^ et A'P7« siècles. (E. 

Beauvois. Œuvre de sérieuse érudition.) — Statuts de la Charité de S. CosmCy S. Damien 

et S. Lambert en Téglise S. Denis de Rouen (1358), p. p. Ch. de Beaurepaire. (A. 

DelbouUe.) 

No 15, 15 avril. — Inventaire des biens meubles de Guillaume de Lestrange, archev. de 
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N"' r. 2C' 4t;.:. — ;:. ;.r 3J-;.:rT%:. /'^rw;uK,-:/V.i /JW. : Cn.-V. L[u^U. j ConpiU- 

ni. CfnA'/i. - M. H. avr.r :^ nr. «jj*:: ô* pillck-ri* c: dhisu^re liicéraîre, sans letniier 
h'K*r.l'*tii/:iiVi'\*i 'l'ui. \/:i.:'A'/x^i«: t\ ô*'i;. h'i;>nen. • M. Galdcz prosesîe sonom contra 
l';.». • h'^rVrïf • «^'r M. Q'jfr:!.^ri, Il :j'y a piu? -le Sarles en Breugna : le moC • ban ■ a 
4h;titrj, <;t à'J ii%fAtï*::,\ <ie ^ dl-,p%rl;k; i, i .^i^^âidait • l>atelev • et aoa «poète inqiiré* 

N»l^, 'imai. — P^. M-Jntz, L'hUtoire des aru dans la rilU d" Aviçïïtan pendant U 
XI V' kUrU; L'otidjMxjfC Clê^M/ii VII; Fr€êque$ inédites du XIV^ siècle a la Chartrewe 
de Villcneurc ; Le tombeau du i^ape Clément a V zeste. «P. de Nolhac.) 

N ' lî', 13 mai. — lUnko. Il 'elfyesrhich te , VIII-IX TheiL p. p. Dove ei Wînier. (A. 
I^franc. ('Mt/i c/>iitiriuxitioij n'aurait pas dû être eutrepribe. Dans une aussi vaste irntliè&e, 
\(î^ fnat'«riaiix n'ont aïK-un prix, mais ïieulement le système , ia forme et le groupement, 
t^jut':K cU'tmiA [>oiir Ics^jucllcs los élèves ne p£>uvaieat suppléer le mai ire. Le ton du cours 
&fij;aratt *:ti plun d'un ondroit. I^ part faite à la France dans cette revue du Moyen Age 
iisX tnrt infjtjfîi>.ant^. I/;» tiïulcjiiMfiH Ijistori«jues entre Ranke et le roi Maximilien de Bavière 
donnf.'nt a la Wclt^cs^hichte iino i^auvrc conclusion. Enfin dans les derniers entretiens , 
lUnke wt livre à non aversion violente contre la livvolution française ei ia dénK)craiie en 
g<!'nc'ral. 

N" 20, 20 mai. — Ko;!innkc. Wibert von Ravcnna, f Pûster. Ajoute peu aux travaux 
de s**» dr'van':icrs j son jii;.'';mei)t sur Guibcrt est d'une indulgence excessive. ) 

N^ 21, 27 mai. Kiigol et Sornirc. R^i^crtoirc des sources imprimées de la numisma" 
titjur française. (A. do Barthélcmy. RéjKîrtoirc composé avec grand soin et aussi complet 
cju'on jK.Mit W; Hoiiliait'ir i>onr une première édition). — J. Lcbarq. De Alexandre Gemme- 
tif'fnsi. ( V, L. L'intérêt vi^ritahlc de cette thèse est dans les deux appendices : a) Traité 
d'acc«Mitnation latine, par Alexandre (-J* 1213), (pii témoigne d'une culture antique rare 
h (M'IU: époipift ; b) Catalof^ue dos mss. de Jumi^^^cs). — J. dcl Lungo. Dante ne' tempi di 
Drtiitr. (L. O. IV'lissicr. Ilecueil d'article», qui forment une utile contribution aux études 
dantesques;. — FO. Jarry. La vie politique de Louis de France, duc d'Orléans. (T[amixey] 
do IJarroiplo]. Cet o»ivragc se distingue par la précision et l'impartialité. [Nous doono- 
rouH procliainemcnt un compte rendu de ce livre].) 

N* 22, .'1 juin. —A. Mary F. Kobinson (M"»« James Darmestcter). The end of the 
widdlr ittj*'s. (Rocucil d'cRsais agréables ii lire ; l'auteur, qui a fait des études sérieuses, 
prend jvouitant ses libertés avec l'histoire). 

N" 23, 10 juin. — F. Oodofroy. Dictionnaire de l'ancienne langue fra)içaise. Lettre P. 
(A. Jftn|ues f.iit do nombreuses rectiflcaiions.) 

N'^ 21, 17 juin. — Lettres inédites df' Michel ApostoUs, p. p. H. Noiret. (D'un intérêt 
méilioiTo.) -• Friedrich Lauchcrt. Geschichtc des *» Phi/siologus ». (O, Paris. Livre 
savant , judicieux, utile, mais incomplet. L'auteur aurait dû insister davantage sur U 
tendance tri>pol«»gique ot mystique dont le ♦♦ Physiologus •• est un des produits. — Le 
rnpp<»rt do la vulgalo latine au grec est trop sommairement indiqué. — Toute la partie 
romane du livre est insutlisaDte, ainsi que celle qui regarde l'art du M. A. Au sujet de ce 



travail, M. Paris développe cette idée que le M. A. n'a pas été, comme on l'a dit, une 
époque d'imagination créatrice, mais n'a fait (jue croire passivement et réjKîter avec plus ou 
moins d'intelligence et de fidélité ce qui lui était transmis par f antiquité chrétienne). 

N® 25, 24 juin. — E. Bourciez, Précis de phonétique française. ( L. Clédat. Ouvrage à 
]*usage des classes, suffisamment au courant). — Sternfeld. Karl von Anjou aïs Graf 
fier Provence, ( E. Berger. Impartial et consciencieux , mais erreurs de détail assez 
nombreuses). 

Revue des questions historiques, 89* livraison (1«' janvier). — P. 5-69. 
E. Vacandard. Saint Bernard et le schistne d'Anaclet II en Italie. (Voyages de 
S. Bernard en Italie en 1132. 1135 et 1136; fin du Schisme). — P. 70-127. Albert 
cîe Cîrcourt. Le duc d' Orléans , frère de Charles VI; son entreprise en Italie. (Négocia- 
tions de la cour de France avec Jean-Galéas et Clément VII , qui aboutissent à l'engagement 
pris par le Pape d*inféoder au duc d'Orléans un royaume composé de Bologne, Ferrare, 
Xiavenne, la Romagno et la Marche d'Ancône. Etude très substantielle, fondée en grande 
partie sur des documents nouveaux). — Mélanges. — P. 257-266. A. d'Avril. La geste de 
Jdo7\ Cid (d'après VHistoire de l'ancienne littérature espagnole, du c^« de Puymaigre). 
— Bulletin bibliographique. — P. 327. H. Liell. Die Darstellungcn dcr Jungfrau MaHa 
(J. Martinov. Elogieux). — P. 336. H. Moranvillé. Étude sur la vie de Jean Le Mercier, 
(Important.) 

90® livraison (U'^ avril). — P. 349-439. Fustel de Coulanges^ Le problème des origines 
€ie la propriété foncière. ( L'auteur examine en détail les preuves apportées à Tappui de 
l^opînion régnante sur le caractère collectif de la propriété à certains moments de l'histoire, 
«t il attaque successivement les principaux auteurs contemporains qui l'ont défendue. 
D^abord Georg-Ludwig von Maurer. Il cite César, VI. 22 : Neque quisquam agri modum 
certum, etc.; mais ce texte montre des chefs de canton propriétaires du sol. Il allègue Tacite, 
Oerm. 2^^ en prétendant que ager=ager publicus y ce qui est faux. Le campus comjnuniSf 
nlva communis de la Loi des Burgondes (t. 13, 31 ) indique simplement la co-propriété de 
deux individus. Terrae anales d'un acte de 815 ( Neugart I, p. 153) est une faute pour t, 
ariales = arabiles. Les partages do terres qu'il cite (Victor Vitcnsis I, 4, et Procopc I, 1) 
ne prouvent rien pour sa thèse. Aucun des actes <iu'il emprunte aux Traditiones ne nous 
montre une communauté de mark. Il est vrai que Maurer suppose une indivision primitive : 
mais il n'apporte à l'appui que 3 textes : dans 2 de ces textes ( Translatio Alexandri , — 
Helmold, I, 91), il s'agit du partage d'un pays conquis; dans l'autre (acte do 1147, 
Mon. Boica, t. XI, p. 33), d'un partage fait par un propriétaire entre ses rustici. Les 
communia ou allmcndc sont des terres abandonnées par le propriétaire à Xusage commun 
des tenanciers. Ainsi, Maurer n'a pas présenté une seule preuve en faveur de cette commu- 
nauté de mark. — Apres Maurer, M. K. Lamprecht, qui a répondu ici même. — Vient 
ensuite M. Viollet : « Les citations de M. Viollet sont toujours exactes en ce sens que la 
ligne qu'il cite se retrouve bien à l'endroit indiqué : l'inexactitude consiste seulement en 
ce que cette ligne... signifie exactement le contraire de ce que disait M. Viollet »». — 
M. Fustel discute ensuite les théories de Mommsen (communauté des terres chez les 
Romains) et de Laveleye (communauté primordiale universelle). — M. d'Arboîs de Jubain- 
Tille ferme le défilé : il a soutenu que l'indivision du sol existait chez les Gaulois. César ne 
le dit pas. Il parle même de procès de hcrcditatc, de finibus. Pour M. d'Arbois, hercditas 
«s=s hercditas rcgni et fines = les frontières des peuples , ce qui est une double erreur. 
Les textes dont il cherche à étayer son système n'autorisent aucunement la conclusion qu'il 
en tire. M. F. conclut , non pas « qu'il n'y eut jamais nulle part aucune communauté de 



-- 220 — 

terre, « mais • que cette communauté dos terres n*a pas encore été démontrée histo» 
riquement. -)— Mélanges.— P. 563-574. Tli.de PujmSiigTe. Jeanne d'Arc : sa vie par un 
Italien du XV« siècle. (Cette notice sur Jeanne d'Arc se trouve dans un ouvrage de Giovaimi 
Sabadino de Bologne : Ginevera de le clare donne , dont une édition vient d'être donnée 
par MM. Corrado Ricci et Bacchi délia Lega. L'auteur prétend tenir les détails de son 
récit d'un marchand italien nommé Fileno Tuvata, qui étant k Bianume (?) près de 
Reims , les avait recueillis de la bouche de deux anciens soldats du roi de France. Ce 
document offre d'ailleurs très peu d'intérêt.) — P. 574-588. J. Vaesen. V expédition de 
Charles VIII en Italie (d'après l'ouvrage de M. Delaborde. ) — Bulletin bibliographi«iue. 

— P. 669-698. Hergenrôther. Histoire de Z /iV/Zise (t. J-IV). — J. de FréminviUe. le» , 
Êcorcheurs en Bourgogne, (Très exact; beaucoup de faits nouveaux.) — A. Franklin. 
La rie privée d'autrefois. III. La mesure du temp^t. IV. La ci^mnc. (Curieux, mais 
parfois de mauvais ton.) — A. Joubert. Histoire de la haronnie de Craon. (J. Viard. 
Substantiel et intéressant, mais mal composta) — L. Cadier. Les États de Béam. 

( Baudon de Mony. Recherches très étendues et critique perspicace. ) — Oreeu. Histoire 
du peuple anglais , trad. Monod. — Maurice Faucon. La librairie des papes [d'Avignon. 
(U. Chevalier. Intéressant : l'auteur a eu tort de ne publier que par extraits l'inventaire 
de Boniface VÏII.) 

Revue historique, t. XXXIX, fasc. 1 (janvier-février). — P. 1-31. Paul Viollet. 
La politique romaine dans les Gaules. (1. La conquête. 2. L'assimilation. Cité romaine et 
droit latin. 3. L'assimilation (suite). Le culte des empereurs. La suppression ilu druidisme.) 

— Bulletin historique. — 1) France : (G. Monod et L. Farges). Fustcl de Coulanges. 
Histoire des institutions politiques de l'ancienne France , t. III. — 01a.sson. Histoire du 
droit et des institutions de la France, t. II. (Œuvre de N-ulgarisation intelligente, plutôt 
que création originale.) — 2) Grèce : Carolidôs. Rei>seignements sur l'état de rhistorio- 
graphie grecque. — Comptes rendus critirjues. — P. 145. S. Hilarii Tractatns de 
mystn^iis; S. Silriae. PcrcyHnatio ad sancla luca , p. p. J. F. Gamurini. (A. Molinier. 
De CCS deux textes publiés d'après un ms. d'Ai*ozzo, la •« Peregrinntio •• est le plus 
important : c'est une descrii)tion de la Judée, de l'Kgypte , de la Mésopotamie , écrite à la 
fin du IV« s. par une voyageuse ori^^naire d'Occident , probablement de Gaule. L'édition 
est accompagnée du fac-similé de deux pages du ms. M. Molinier a coUationné la partie 
correspondante du texte imprime- et y a trouvé 9 fautes.) — P. 148. Jean de^Bueil. I« 
Jourcnrcl, p. p. C. Favre et L. Lccestro. (B. de Mandrot. Le commentaire est trop peu 
développé; l'introduction peut être considérée comme un travail définitif.) — P. 172« 
M™*^ Oursel. Nouvelle biographie normande. (C. Joret. Les articles des hommes célèbres 
du M. A. ne sont pas au courant. ) 

Fasc. 2 (raars-a\Til.) — Mélanges et documents. — P. 326. Fr. Funck-Brentano. 
Documents pour servir à l'histoire des relations de la FroJice avec V Angleterre et 
V Allemagne sous le règne de Philippe le Bel. (Il s'agit de notes sur la guerre contre 
l'Angleterre , rédigées entre 121*8 et 1301 , et dont Bou tarie a donné une édition peu c<>r- 
recte dans les Notices et f.r/r. des mss., XX' , 123-129. M. F. maintient la valeur histo- 
rique de ce document contre les érudits allemands Scheffer-Boichorst , Bergengrùn et 
Brosien.) — Bulletin historique. — 1) Franck : (G. Monod, A. Molinier.) P. 359-315. 
Général Favé. L'etnpire des Francs. (Mauvais.) — Diehl. L'administration byzantine 
dans l'exarchat de Havenne. ( La géograpliie de l'exarcliat est bien exposée, mais Tauteur 
n'a pu faire la lumière sur l'administration chaotique du Bas-Empire, dont il a su cepeu- 
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dant déterminer avec sagacité les caractères essentiels.) — Lettres de Loup , abbé de Fer- 
riéres, p. p. Desdevises du Dézert. (Tentative malheureuse.) — Histoire littéraire de la 
France, t. XXX, par Delisle, Hauréau, Paris, Renan. — Histoire provinciale: Louis 

Guibert. Livres de raison limousins et marchois. (Excellent.) — Leroux Histoire 

de la réforme dans la Marche et le Limousin. ( Los deux dernières parties sont excel- 
lentes; mais Tauteur, dans son introduction, se montre injuste pour TËglise catholique.) — 
Théodore Tarbé. Recherches,,, sur la ville de Sens. (Ouvrage bien vieilli, encore utile dans 
qq. parties.) — Prudhomme. Histoire de Grenoble. (Excellent.) — A. Joubert. Histoire de 
labaronniede Craon. (Très intéressant.) — Guilmoto. ^^u(/« sur les droits de navigation 
de la Seine. (Beaucoup de faits curieux.) — P. 382. A. Molinier. Géographie historique du 
Languedoc. (Mémoire considérable.) — N. Valois. Le Conseil du Roi aux XIV'^, XV^ et 
XF/« s. (Un exposé suivi de l'histoire du Conseil eût été préférable à des articles séparés.) 
— 2) Angleterre: (J. O. Black.) a) Publications de documents Vie tripartite de S. Patrick^ 
p. p. Whitley Stokes. (Préface savante et approfondie.) — Sagas islandaises, p. p. Vifgus- 
80n. (Bon). — William de Malmesbury, Gesta regum, p.p. Stubbs. — Chronique 
de Robert de Glocester, p. p. W. A. Wright. (Soigneuse éuumération des sources 
de la chronique.) — Chronique de Robert de Brunn, p. p. Furnivall. — Roger de 
Vendover, Flores historiarum, p. p. H. G. Hewlett. [Une « note de la rédaction »• 
ajoutée au Bulletin porte que •• cette édition est loin détre satisfaisante n. Le Bulletin eût 
été utilement complété par plusieurs notes de ce genre.] — Bracton. Note Book , p. p. 
Maitland. (Collection très précieuse, publiée avec soin.) — Yearbooks of the rçign of 
Edward II, p. p. Pike. — Extracts from the Plea rolls, 429i'4307; Subsidy roll, 4827, 
p. p. Wrottesley. ( Rôles concernant le comté de Staiford ; ils sont des plus précieux pour 
l*histoire générale. ) — Litterae cantuarienses , t. I, p. p. Sheppard. ( Choix de lettres tirées 
du monastère de Christ- Church , à Canterbury, de 1210 à 1333 : très intéressant.) — 
Mss. de King's Lf/nn, p. p. la Commission of historical mss. t. XI, app. 3. — 
b) Ouvrages divers. — Domesday studies, edited by P. Edward Dove (travaux composés 
à Toccasion du 8^ centenaire du Domesday-Book ; le résultat de ces travaux , quoique 
n'étant {)as sans valeur , laisse cependant beaucoup de questions ouvertes). — Richey. 
A short history of the Jrish pcople ( excellent ouvrage). — Comptes rendus critiques. — 
P. 40L Henry Bradley. The Goths froyn the earliest times to the end of the gothic 
dominion in Spain. (Ouvrage de vulgarisation bien rédigé et asseas exact.) — P. 401-405. 
Handelsrcchnungen des Deutschen Ordens , p. p. C. Sattler. (A. Waddington. L'Ordre 
teutonique n'était pas seulement un ordre religieux, guerrier et politique, mais encore une 
grande corporation marchande: ce sont les comptes commerciaux de Tordre qui sont publiés 
ici, soit in extenso, soit par extraits. Le vocabulaire explicatif est incomplet et d'un usage 
difficile; ce qui est dit dans l'introduction sur les monnaies , poids et mesures , est vague et 
confus; enfin, si ces documents sont intéressants, l'éditeur en avait déjà tiré tout ce qu'ils 
contiennent d'important pour la rédaction de son étude sur le commerce de l'ordre teuto- 
nique, parue dans les Hansische Geschichtsblfttter, en 1877). — P. 409-411. Traugott 
(>eering. Handel und Industrie de*' Stadt Basel, Zunftwesenund Wirthscliaftsgeschichte 
biszum Ende des XVllJahrhundcrts. (X. Mossmann. Mise en œuvre d'une masse énorme 
de matériaux, qui forme une excellente introduction à l'histoire générale du M. A., mais 
la composition est défectueuse. ) 

Tcme XL, fasc. 1 (mai-juin).— Mélanges et documents. — P. 41-48. Julien Havet. Note 
sur Raoul &^&er. ( Recension d'un travail de E. Sackur sur Qlaber, dans le Neues Archir, 
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t. XIV. H. n'admet pas que le désordre des faits ait pour cause un remaniement de l""" 
vrage, ni que Olaber ait interrompu longtemps son travail après le ch. 3 du l. 4. Il c 
au contraire, d'accord avec Sackur, que Glaber termina son livre et sa vie a S. Geri 
d'Auxerre, et non à Cluny, comme on l'avait toujours pensé. ) — P. 48-54. Ch.-V. Langli 
Documents relatifs à Bertrand de Got (Clément V.) (Trois documents inédits tiréï 
Record Office, qui renferment des détails précieux sur Bertrand de Got, jusqu'en 
a) Supplique de Bertrand Kdouard I*** pour obtenir un bénéfice [1279]. b) Lettre d'un 
nyme au roi d'Angleterre , pour lui rendre compte d'une entrevue qu'il a eue à Nantw-ï- 
avec Bertrand, chargé par Boniface VIII d'une mission confidentielle en Angleterre [eiia 
décembre 1294 et février 1295 ]. c) Rapjwrt du Sénéchal de Oasc^ne à Edouard I** 
le séjour de Clément V à Bordeaux [juin -septembre 1305]. — P. 55-88. A. Thomas. — 
États généraux sous Charles VIT. (Rectifie et complète l'histoire de Charles VII 
M. deBeaucourt. —Bulletin historiijue. — 1) P. 107-135. Franck: (G. Monodet L. 
A. Longnon. Atlas historique, 3« livr. (L'auteur s'est trouvé en prt*sence de deux giJfc 
difficultés : la mobilité de la frontière do l'Est, et la détermination des fiefs et de 
nature : elles sont résolues — dans la mesure où elles peuvent l'être — avec autan' 
science que d'ingéniosité ) — Desdevizes du Dézert. Don Carlos d'Aragon, princr- 
Viane. (Recherches sérieuses; mais l'ouvrage manque d'unité, et le héros est trop 
rablement apprécié.) —2) P. 136-144. BonKME:(J. Goll.) Archiv Cesky, t. Vll-Vi// 
(contient des actes et correspondances de la 2'* moitié du XV<^ et du commencement du 
XVI« siècle, plus 2 récits : ceux des ambassades envoyées par le roi Georges à Rome ea 
1462 et en France en 1464.) — E. Denis. Georges de Podiehrad (Cet ouvrage est une 
apologie, mais avec des arguments et de la réflexion ; l'auteur accorde trop d'importance 
à l'élément national dans le mouvement hiissite. ) — Manuel de Koranda , p. p. J. Trechlar 
(éd. très soignée.) — Preger. Rapports entre les Vaudois et les Taborites, (P. va trop 
loin quand il ramène le talx>ritisme presque complètement à la croyance vaudoise. ) — 
J. Neuwirth. Gcschichte dcr christlichen Kunst in Bôhmen (très soigné , à l'exception des 
illustrations.) — 3) P. 144-166. Italik : (P. Orsi). P. Villari. Storia di Girolamo Sarona^ 
rvla, 2" éd. (corrigée et augmentée dans le détail seulement. — F. Tarducci. Vita di Cristo- 
foro Colombo. (Synthèse des études les plus récentes, écrite sous une forme attrayante 
— Comptes rendus critiques. — P. 168-179. Livres sur l'histoire des Templiers. (Ch.-V. 
Langlois): H. de Curzon. La Maison du Temple à. Paris. (Recherches intéressantes, 
mais maladroitement disposées, et, en plus d'un endroit sujettes à caution : ainsi la tour 
de César fut constiiiite dans les dernières années du règne de S. Louis, et non à la fin 
du XIP s.) — L. Delisle. Mémoire sur les opérations financières des Tanpliers, (D^une 
valeur exceptionnelle. ) — Lavocat. Procès des frères et de l'Ordre du Temple. ( Abso- 
lument non avenu.) — Schottmiiller. Der Untergang des Templcr Ordens. (Masse 
énorme de renseignements; mais l'auteur ignore la procédure canonique, il est systéma- 
tique et exagéré.) — Prutz. Entwicklung und Untergang des Tempclherrenordefis. 
(Érudition de bon aloi, mais qui n'empêche pas le livre d'être un réquisitoire.) — H. C. Lea. 
The Temjilars. (Donne l'idée la plus juste et la plus sage des événements controversés.) 
[Nous recommandons la lecture du travail de M. Langlois, qui donne un résumé très exact 
et très précis de l'état actuel de la question des Templiers : il conclut à leur innocence.] 

Loms FiNOT. 
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ALLEMAGNE. — Droit et Économie politique (1). 

Finanzarchiv, V« année (1888). (Rien). 

Jahrbficher fOr NationalOkonomie und Statlstik, nouvelle série, t.XVII.(l888). 

— Bibliographie. — P. 570-571. Singer (Dr. F.). Ueber soziale Vet^haltnisse in Ostasien, 

fVortrag gehalton iin K. K. Handelsmuseum in Wien. Leipzig und Wien, Franz Deu- 

ticJLe, 1888). Renferme des vues intéressantes sur le développement historique de la Chine. 

Nouvelle Série, t. XVIII. 1889. (Rien). 

Jahrbuch fur Gesetzgebunir « Verwaltang und Volks^wirthschaft im 
Deutschen Reich, Xin« année (1889), fasc. 1. — Comptes-rendus. — P. 423-428. 
W. J. Ashlcy. An Introduction to English Economie Histoi^ and Thcory, The Middle 
Ages. Book I : irom the eleventh to the fourteenth century. London , 1888, Rivingtone. 
(227 p.) — ^ • F- Ashloy. The Early History of the english Woollen Industry. Publica- 
tions of the American Economie Association, vol. II, n° 4, septembre 1887. (35 p.) (Deux 
publications précieuses). — P. 428-430. Dr. Ad. Schwappach. Handbuch der Forst-und 
Jagdgeschichte Deutschlands . Berlin, 1885-1888. (892 p.) Springers Verlag. (Bon). 

Fasc. II. — Comptes-rendus. — P. 237-238. Dr. E. Kruse. Kôlnische Geldgeschichte 
bis 1586 ncbst Beitràgen zur kurrheinischen Geldgeschichte bis zurn Ende des Mittelaî- 
r<rr5. Trier, 1888. (124 p.). 

Fasc. 3. — P. 58-128. G. SchmoUer. Die Thatsachen der Arbeiisteilung. 

Staats und sozial'wissenschatniohe Forschungen, VIII, (1888), fasc. V. W. 
Naiidc. Deutsche G ctrcidehandelspolitik vom 15-17. Jahrhnndcrt, mitbesonderer BerUch- 
sichtigung Stettins und Hatnburgs (154 p.). L'auteur distingue deux étapes du commerce 
des céréales dans ces villes, la première pendant laquelle la ville n'est que le point du centre 
d'une ré«jion qui lui apporte des céréales, l'autre qui voit naître le véritable commerce 
communal. La plupart des villes allemandes n'ont connu la seconde étape qu'à l'époque 
moderne ; Danzig, Hambourg et Stettin l'atteignirent dès la fin du Moyen Age ; déjà au XV* 
siècle, Stettin, qui fut la plus florissante de ces villes, avait atteint le plus haut point de sa 
prospérité commerciale. L'auteur fait une description approfondie de l'organisation du 
commerce des villes du Moyen Age. 

B IX (1889). fasc. 1.— A. v. Kostanecki. i)é'r ôffentlichc Kredit im Mittelalter. (Nach 
Urkunden der Herzogtumer Braunschwe'g und Liineburg. ) Importante contribution à 
l'histoire du crédit public au Moyen Age. L'auteur en reconnaît deux formes: le crédit 
territorial et le crédit communal qui ont d'ordinaire une base matérielle, rarement un lien 
d'obligation juridique. Les affaires les plus capitales, dans un rapport étroit avec l'admi- 
^isti:ation, sont ici l'achat des rentes, là le prêt à gage. Dans ses détails, le dévelop- 
pement du crédit au Moyen Age nous apparaît d'une grande variété. 

Untersuchungen zur deutschen Staats-und Rechtsg^schlchte, XXVI. (1888). 
— R. Hiibner. Die donationcs post obitum und die Schcnkungcn mit Vorbehalt des 
Nicssbrauchs im âlteren deutschen Recht. (152 p.) C'étaient choses différentes. La dona- 
tio p. o. est conditionnelle , la donation avec réserve d'usufruit ne l'était pas ; aussi , dans 
cette dernière, le droit de propriété passait-il aussitôt au donataire ; dans l'autre, seule- 
ment après la mort du donateur. Le paiement d'une rente n'était nullement essentielle. 

( 1 ) Voir Moyen Age, 1 , 261-264. 
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XXVII (1888).-— R. Weyl. Dasfr&nhische Staatskirchenrecht zur Zeit derMeiY>winger, 
(80 p.) Le contenu du travail ressort clairement de ses subdivisions : i° Die frftnkischen 
Kônige und der Papst ; 2*^ Die frànkischen KOnige und die Episcopalversammlungen ; 
3» Die staatliclic Stellung der Kleriker ; 4" Die Kirche und die staatliche Oesetzgebung ; 
50 Der Staat und die Klôster ; 6" Die Ausùbung der kirchlichen Disciplinarstrafgewalt 
iiber die Kircbe. 

XVIII (1889). — K. Rodenberg .Uehcr wiederholte dcuUche Kônigswahlen Un 4S 
Jahrhundert (61 p.) Les élections répétées s'expliquent par ce fait qu'à un premier scrutin, 
certains princes n avaient pas donné leurs voix et qu'ils le faisaient plus tard par un vote 
spéciale C'est ainsi qu'on vit un prince , déjà élu du vivant de son père, l'être encore une 
fois après. 

VierteUahrschrift fQr Volks'goirthschaft, Politik und Kultorgeschichte, 
XXV* année, ( 1888). t. IV, 2. — Ck)mptes-rendus.— P. 266-267. Blûmcke. ( Dr. O. ) StetHns 
hansische Stellung und Heringshandel in Schonen, Stettin, 1887. (Bon). 

XXVI* année, (1889). 1. 1, 1. —P. 1-17. F. Jastrow. Der Staatsbegriff im rômischcn und 
im deutschen Recht. — T III. — P. 48-63. Christian Meyer. Der Haushalt ciner deuU- 
chen Stadt im Mitielatter (Augsbourg). — Comptes-rendus. — P. 96-114. F. G. 
Weiss. Chronik der Stadt Bresslau von der àltesten bis zur neustcn Zeit. Breslau 1888. 
(La partie la plus intéressante traite le Moyen Age.) — P. 120-127. Alf. Huber. Geschichte 
Osterreichs. Ootba, Perthes. B. I-III, 1885-1F88. (Bon.) 

Zeitschrift der Savigny stiftung fur Rechtsgeschichte , partie romane , 
IX« vol. (1888), fasc. 2.— P. 376-381 H. Fitting. Vehcr die Stellen des rômischen RechU in 
ei^ier Slreitschrift des Cardinal* Deusdcdit. — Comptes- rendus. — P. 405-432. E. Lands- 
berg. Bologncser Festschriften ûber Bologna, (En tant qu'ils ont pour objet les glossa- 
teurs. Résumé de l'état des recherches sur ce terrain). 

Partie germanique, X** vol. (1889), fasc. l. — P. 98-167. E. ^QVMXï^Vy . Der ordo judicis 
terrae Boemiae. — P. 203-229. V. Pflugk-Harttung. Die Tht^onfolge im Reiche der Ostgo- 
«/i<?ii (depuis la mort de Théodoric jusqu'à la fin du règne golhiq'ic). — Variétés. — P. 229- 
238. M. Conrat publie et étudie une collection d'JEircefrpfa du droit germanique et romain, la 
lex legum hvcriter facta. — P. 239. M. Conrat Zur lex Romana Curiensis. — Comptes- 
rendus. — P. 240-246. F. W. Mailton. Rractons Note Book, a collection of cases decideci 
in the king's courts during the reign ofllemy the third annotaded by a lawycr ofthat 
tifne, seemingly by Henry of Bracton. London, 1887, 3 vol. (Brunner. Édition excellente 
d'une source intéressante de droit, étudiée par Bracton dans son traité et contenant bien 
des renseignements instructifs pour l'histoire du droit en général.) — P. Hasse. Die 
Quellen des Ripcner Stadtrechtes, Untersuchunger zur dftnischen und deutschen Rechts- 
geschichte. Hamburg und Leipzig, 1887. (85 p.) 

Zeitschrift fUr das gesamte Handelsrecht , t. XXXV (1889) , fasc. 3 et 4. — 
P. 321-395. Goldschmidt. LexRhodia und Agcf^manatnent {fin.) (Chap. III Romanisches, 
germanisches und modernes Recht. Chap. IV. Das Agermanament. Chap. V. Der Schiffrath) 

— Comptes-rendus. — P. 599-604. A. Schaube. Das Konsulat des Mecres in Pisa. (Bon.) 
T. XXXVI, fasc. 1 et 2. — P. 85-123. M. Pappenheim. Altnordische Handclsgesclls- 

chafien. (Établit qu'en Norvège des associations de propriétaires étaient partout en usage 
sous différentes formes, pour le commerce en général, dès le X« siècle). 

Zeitschrift flir vergleichende Rechtswissenschaft, t. VII (1889) , fasc. 3. 

— P. 433-470. Milenko R. Wesnitsch. Die Bluirache bei dcn Sadslaren, (I. Geschicht- 
licherTeil. l*»" article). F. Grossmann. 
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Les principaux documents publiés ont trait à Tadministration 
échcvinale, à la table des pauvres, à la maladrerie, à la collégiale, 
à l'abbaye du Jardinet, etc. 

M. L. a fait précéder le cartulaire proprement dit d'une 
excellente introduction qui nous retrace l'histoire de Walcourt 
depuis les temps légendaires jusqu'à la fin de l'ancien régime. 
Les détails inédits ou peu connus abondent, notamment sur 
l'époque des guerres de Louis XIV, et les misères qui en furent 
la conséquence pour notre malheureux pays. Une planche en 
couleurs reproduit les sceaux de Walcourt; une table analytique 
et un index minutieux complètent heureusement Touvrage. 

X. 



Cartulaire de rhôpital Saint^ean-en-rEstrée d'Arras, 

publié avec d'autres documents et une étude sur le régime intérieur 
de cette maison et des hôpitaux d'Hesdin et de Gosnay dans là 
première moitié du XIV* siècle, par Jules-Marie Richard. Paris, 
H. Champion, 1888, in-8% XXXVIII. — 144 pp. 

L'histoire des institutions hospitalières semble, depuis quelques 
années, attirer d'une manière toute spéciale l'attention des éru- 
dits. La littérature du sujet comprend déjà des ouvrages assez 
nombreux, quelques-uns considérables: celui de M. J.-Al. Richard 
sur S. Jcan-en-rKstrée (t?i Strata) y tiendra une place honorable. 

Cet hôpital, fondé par Philippe d'Alsace, comte de Flandre, 
et Isabelle de Vermandois, sa femme, pour recevoir les malades et 
les (( ad jutes »> (femmes en couches), comptait environ 6o lits 
au temps de la comtesse Mahaut. De 1307 à 1336, les comptes 
mentionnent le nombre des malades décédés : il en ressort une 
moyenne de 102 décès par an, ce qui suppose que l'hôpital 
était très fréquenté. Pendant la première moitié du XIV* siècle, 
la situation financière de rétablissement est prospère : les recettes 
oscillent entre 564 et 1869 livres ; les dépenses plus constantes 
varient de ^ 13 à 731 livres, hormis Tan 1307, où elles s'élèvent 
brusquement à 1322 livres (i). Le personnel de l'hôpital se com- 
posait d'une petite congrégation mixte: les frères, sous la 
direction du maître^ se consacraient à la gestion des biens delà 



( 1 ) Il eût été intéressant d'étudier de près les causes de ces variations. M. RicharJ se 
contente de faire remarquer que Técart considérable iiui se produit d'une année à Vautre 
dans le chiffre des recettes, doit être attribué aux variations du prix du blé. 
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insignifiants ? Ce qui est intéressant dans les actes de ce genre. 
c*est le détail , c'est-à-dire justement ce -que l'analyse laisse 
perdre. 

En résumé, M. R. , contrairement à Tusage commun desédi- 
deurs, a été trop modeste pour son texte, qui méritait assurément 
d'être publié dans son intégrité. Les ventes, les donations, les 
arrentements, rédigés d'une manière très explicite, nous donnent, 
sur les formalités des contrats dans les coutumes de TArtois, les 
renseignements les plus complets. On y trouve l'occasion de 
mainte remarque intéressante sur le régime des populations 
rurales de cette région. Les comptes que M. R. a publiés à la 
suite du cartulaire offrent aussi les détails les plus curieux sur 
les usages domestiques, l'alimentation, l'agriculture, etc. 

Le texte semble très correct (i). Ça et là on désirerait une note 
pour expliquer quelques expressions locales. Au total, si le plan 
laisse à désirer, l'exécution est à peu près irréprochable. 

L. F. 



Die lateinischen Osterfeiern. IJntersuchmgen ûber den Ursprung 
und die Entwickelung der liturgisch-dramatischen Auftrstehungsfeier, 
mit Zugrundiegung aines umfangreichen, neufaufgefuudenen Quellen- 
malerials, von Dr. Carl L\nge. — Mùncheii, E. Stahl sen. 1887, 
IV-171 pp. 8^ 

La première question qu'il faut se poser en présence d'un tra- 
vail de pure érudition , est évidemment celle-ci : apporte-t-il 
quelques résultats nouveaux et, s'il existe sur le môme sujet une 
œuvre peu ancienne, la rend-il superflue ou du moins en modi- 
lie-t-il les résultats d'une façon essentielle ? Le livve de M. Lange 
répond victorieusement à cette exigence. C'est en 1880 que 
M. Milchsack a publié les résultats de son enquête sur les litur- 
gies dramatiques; il en comparait un nombre déjà respectable 
(28), et Ton pouvait croire que pour longtemps le sujet fût 
épuisé ; on attendait seulement la suite des études de l'auteur. 
Al. Lange arrive sept ans plus tard avec 224 textes, qu'il a recueil- 
lis partout et comparés à son tour. Rien de surprenant qu'il 
bouleverse et les données et les conclusions de son devancier. Il 



(1) P. 21. Post modum, coiv\ postmodum : quo ad hoc, c. quoad hoc. — l\ 42. 

Marieaj, c. Marien. — P. 97. Lesquelz frères et seurs ad ce appeliez , nosdits aumosoier 

et gouverneur d'Arras, s'ils sont prins... Corr. Lesquelz frères et seurs, ad ce appeliez 
nos dits aumosnier... s'ils sont présens... 
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Recueil de mémoires phllolog^lques présenté h M. Gaston Paris, 
par ses élèves suédois, le 9 août 1889, à roccasion de son cinquan- 
tième anniversaire. — Stockholm, imp. centrale, 260 pp. 8*, plus une 
dédicace non paginée. 

On est si accoutume à voir de tels hommages réserves aux 
morts que l'on éprouve une véritable et joyeuse surprise, lors- 
qu'ils sont rendus à un vivant. Pourtant Tinîtiative des savants 
suédois qui ont rédigé ce volume a bien quelques précédents, 
surtout en Allemagne: mais ce qui en double le mérite, c'est que 
rhommage vient d'aussi loin et qu'il se présente sous une forme 
aussi digne d'attention; car il' n'y a guère qu'à louer dans le 
Recueil, et plusieurs des travaux qu'il renferme sont des contri- 
butions de première valeur aux études chères à Gaston Paris. Je 
citerai en particulier les fragments de M. WulflF, ses tableaux des 
voyelles et des consonnes , découlant de tout un système phoné- 
tique, qui présente de sérieux avantages et demanderait, pour 
être examiné comme il convient, de longs développements. Qu'il 
me suffise del avoir signalé, ainsi que l'application ingénieuse que 
M. WulfFen a faite, en transcrivant selon les règles de sa graphie 
un texte andalous. L'espagnol a également fourni la matière 
de deux autres contributions dues à M. Ake. W:son Alunthe : 
i) les composés du type altabicrio, c'est-à-dire « des adjectifs 
(plus rarement des substantifs) composés d'un substantif et d'un 
adjectif..., celui-ci déterminant celui-là, et unis à l'aide de la 
voyelle de liaison-i- » ; 2) une chanson populaire asturienne, 
empruntée à la collection d'un folk-loriste espagnol, M. Braulio 
Vigôn. L'ancien français est représenté par trois études dcphoné- 
. tique : H. Andersson. L'amuïssement de VR finale en français.— 
S. F. Eurén. Exemple de R adventice dans des mots français. — 
P. A. Geijer. Cas de labialisation en français. — Chacune de ces 
notes contribuera à étendre notre connaissance de la phonétique 
du français et de ses dialectes (ces derniers, quoique pris en 
considération, n'ont pas toujours été observés d'assez près, et 
je ferai la même observation pour le latin vulgaire) ; la troisième 
débute par des observations aussi sagaces que profondes et dont 
on ne saurait trop recommander la lecture aux théoriciens enclins 
à Tabsolutisme. 

Les études de syntaxe sont représentées par un remarquable 
chapitre de M. J. Vising. Sous ce titre: Les débuts du style fran- 
çais, notre savant collaborateur procède à une énumération bien 
ordonnée des particularités d'emploi et de construction et des 
procédés stylistiques des premiers textes de notre langue. U a 
réussi à dire des choses neuves et vraies là où il serriblait qu'il 
n'y eût plus à glaner le moindre grain de mil. U passe ensuite 
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du hnis de S. Georges. Devant d'autel d'argent dorc^ qui était autrefois à la catliédralc de 
Veniso et qui est aujourd'hui à S. Marc. Grégoire XII l'offrit en 140S. M. M. le rattache 
aux œuvres des Da Sesto (^ui ont travaillé à Venise pondant une grande partie du XV* s. 
Quant aux candélabres, ils ont été offert par le doge Cristoforo Moro (•}• 1450). Reliquaire 
de la flagellation, sa date est 1375 environ. M. M. passe en revue les tapisseries ou étoffes 
mais rien no peut être attribué au Moyen Age dans cotte branche artistique. 

2. P. 107-120. Botle. La renaissance au Musée de Ba^lin. Article fort intéressant. — 
P. 137-158. Gustave Gruyer. Les livres à gravures sur bois publiés à Ferrari? (4« article). 
— P. 241-246. G. Gruyer. Les lirres à gravures sur bois, etc. à Ferraro. — P. 247-258. 
Alfred Darcel. Collection de M, Ernest Odiot. Parmi les œuvres intéressantes il faut citer 
un ivoire du XI-XII« siècle (peut-être allemand) , évangéliste, une vie^^gc d'ivoire ùm XIII® 
8., une statue de S. Jean-Baptiste ( XIV<° s.) (elle était peinte) ; les médaillons de Louis XII 
et de sa femme Anne de Bretagne. Parmi les reliquaires il faut indiquer un philactèro a 
quatre lobes du XIII® s., qui contenait un grand nombre de reliques, un grand triptyque 
que Viollet-le-Duc avait déjà dessiné dans son Dictionnaire du Mobilier, Darcel Tattribuo 
à Alphonse do Poitiers frère de S. Louis. Quelques tableaux des primitifs sont fort 
intéressants, mais on ne peut indiquer aucun peintre célèbre. — P. 280-291. Le Duc de 
Tivoli. Notes complémentaires sur quelques livres à figures rétiitiennes de la fin du 
AT" 5. (Article intéressant.) — P. 310-321. E. Molinicr. Le Musée PoldûPczsoli à 
Milan, l**" article. — P. 339-346. Gustave Gruyer. Les livres à gravures sur bois publiés 
d Fei^rare, — P. 381-402. F. A. Gruyer. Le Saint Georges et les deux Saint Michel de 
Raphaël au Mi^ée du Louvre. — P. 416-427. Henry Hymans. Exposition rétrospective 
de peinture à Gand. Pour le Moyen Age il faut signaler le portrait de Jean sans Peur 
(école flamande du XV*-' s.). — P. 487-505. Bode. La retiaissancc au Musée de Berlin, 
8« article. 

Magasin pittoresque, 1889. — P. 20-31. Alfred Darcel. Nouvelle salle au Musée 
de Cluny. — P. 71. Eugène Muntz. Le tombeau de Philippe Pot au Musée du Lounre, — 
P. 85. Léon Palustre. Reliquaire en forme de côte. 

L'ami des Monuments, 1889. — P. 37-49. De Lasteyrie. Conservation ou restau- 
txition des œuvres d'art et des monuments. — P. 49-57. Albert Lenoir. Neris d'api*ès des 
documents inédits. Fort intéressante étude. — P. 58. Charles Normand. Cheminée du 
Xr° s. de la ville du Mans. — P. 59. Fouilles et découvertes récentes. 

Revue de l'art chrétien. 1889, 1. — P. 1-15. L'abbé Sauvage. Note sur un dessin ori- 
ginal du XF*' s. ai)par tenant ou chapitre de Rouen. M. Léon Braqueliais considérait ce 
dessin ù rcncro comme celui de la flèche de la Cathédrale de Rouen, incendiée le 4 octobre 
1514 et ([uc Ion ne coiniaissait guèro que par quol«iues lignes de Dom Pommeraye. Pour 
M. l'abbé Sauvage, le tracé serait l'œuvre d'un huchier, normand ou travaillant en 
Nonnandio ; il aurait été dt^ssiné i)0ur une œuvre en bois. — P. 15-42. Mgr. X. Barbier 
de Montault Les croLr stationnalcs de la basilique du Latran à Rome. L'écrivain les 
place dans la catégorie dos croix à mains, elles étaient j^rtéos par le sous-diacre région- 
naire. Sa haulour est de plus du double des croix ordinaires. La basilique de Latran en 
I)0S8éde deux (|uc l'archculogue décrit. La première peut être attribuée au XIV« s. , Tautre 
est l'œuvre de Nicolas Deguardia grclis ( 1451 ). Cet article est assez intéressant mais le 
bujot ne comportait certainement pas le développement que lui a donné M. X. de Montault. 
Les travaux de ce savant archéologue gagneraient beaucoup ù être écrits en style plus 
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simple. Et puis quel symbolisme inutile I La Revue de l'art chrétien n'a pas jugé bon de nous 
donner la représentation des deux croix. Pourquoi ? Nos lecteurs la trouveront dans les 
Afinales çirchéologiques de Didron, tome XIV, pp. 234 et 436 ; elle est intéressante pour 
la troisième période de l'histoire de l'iconographie, la seconde a été donnée par Ciampini 
Vetera monum, II, p. XII et XIII, — P. 42-62. Jules Heibig. Excursion de la gilde de 
S, Thomas et S, Luc dans le Noy^ de r Allemagne (2* article). Je ne crois pas que la 
acience gagne ces articles relatant à vol d'oiseau les différents monuments d'une région, 
dont on ne peut faire l'étude soigneuse. Le travail est plus facile, on lit çà et là quelques 
livres et c'est toute la préparation nécessaire. — P. 62-76. L. Cloquet. ÊléyncnUs d'icono- 
ffruphie chrétienne. Types symboliques, 5® article. Le crucifiement. — Mélanges. — P. 76- 
77. Jules Didiot. Un tableau morave, — P. 77-80. L. Cloquet et A. de Lagrange. Le missel 
de Ferry.de Clugny, M. Castan avait trouvé dans la bibliothè(iue communale de Sienne, 
un manuscrit du XV^ s. qui est une sorte de frère jumeau du bréviaire Grimani à Venise. 
Ce missel renferme les armoiries de la famille bourguignonne de Clugny et celles do 
révôché de Tournai. Il a appartenu à Ferry de Clugny, qui devint évêque de Tournay en 
1474 et mourut en 1480. M. Cloquet donne la miniature qui est en tête du volume. One 
autre miniature du missel de Ferry de Clugny , qui représente l'Assomption de la Sainte 
Vierge, reproduit au loin les clochers et les tours de Tournai. M. Cloquet j>encho pour van 
der Weyden, tandis que M. Castan avait attribué ces miniatures à Simon Marmion. Inutile 
de dire que c'est un monument fort important pour l'histoire de l'art flamand. — P. 84-85. 
X. de Montault. L'influence de Saint Bonaventurc sur Vart italien à propos des peintures 
dUtrecht et de Florence. — P. 90-92. X. de Montault. Les peintures murales de 
VaiH^hi'hôpilal du Saint Sauveur à Home. — P. 93-96. X. de Montault. Les itnages du 
Christ à Rome. M. do M. donne la liste des monuments de toutes les époques qui à Rome 
représentent le Christ. Il a jeté péle-mèle toutes ces représentations. Un travail iconogra- 
phique imposait à l'auteur une chronologie scrupuleuse et une division rigoureuse. Mais 
il n'en est pas moins intéressant jwur l'étude des idées religieuses et des représentations 
figurées. — P. 96-98. X. B. de M. Êpitaphes de quelques chantres pontificaux à Rome. 
— ^ P. 98-108. X. B. de Montault. Inventaire de S. Pierre de Rome. — Bibliograpliie. 
— P. 118. de Fisenne. L'art mosan du XlI^auXVI'^s. (X. B. de B.)— P. 118. J. do Bayo. 
Croix lotnbardes trouvées en Italie. (X. B. de M.) — P. 119. Delislc. Mémoire sur 
d'anciens sacramnitaircs. (X. B. de M.) — P. 121. A. Bertolotti. Nutizie e documerui 
sulla storia dclla Farmacia e dclV empirismo in Roma. {X. de M.) [Livre fort inté- 
ressant, mais qui devait être analysé par un érudit complètement émancipé. ] — 
P. 122. Abbé Dewez. Les reliques des SS. Pierre et Marcellin conservées a V abbaye 
d'Hasnon.{L.C.) — P. 123. Barbier de Montault. Les inventaires et cojnptes de la 
confrérie du Saint Sacrctnent de S. Pierre du Quergroy d Limoges. — L. Scgluîrs. 
Trésor calligraphique. (L. C. Livre fort utile pour l'étude des miniatures). — Séghcrs. 
Le surhuméral des érêques de Tuul. (L. C.) 

II. P. 147-161 A. L. Delattrc. Les Lampes du Musée de Saint Louis de Carthagc. — 
P. 162-170. F. de Mely. Le Cardinal Etienne de Vancsa, archevêque de Strigonie. So7i 
porti^it à la Cathédrale de Chartres (XIIl» verrière^ — P. 179-188. X. de Montault. Les 
orfjèvres et joaillin's à Rome. Quel(jucs noms d'orlevres depuis Marc AunMo jusipi'cn 1498. 
Article très superficiel.— P. 189-201. Cloquet. La châsse de Saint Êhuthcrc à Tournai, 
Article fort intéressant sur la chasse et sur son lieu de fal)rication. L'opinion (pic M. Clo<iuot 
a(Toptc est celle du chanoine Dehaisnes, d après laquelle l'artiste aurait vécu dans la province 
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occlésiastlquo de Rheims. — P. 201-208. J. Helbig. La restauration de» églises dan» le 
Nord de VAllemarpie. — P. 209-223. Jules Ilelbig. Excursion de la gilde de S. Thomas 
et '&. Luc dans le Nord de V Allemagne, Toujours la mômtj descriiîtîon A vol d'oiseau. 

— Mélanges. — P. 223. X. do Montault. Inrcntai^xs dircrs. — Inrentari deglt arrcdi et 
délia biblioU'ca del monastero di S. Agostino di Oubbio (1341-03-09-72-74-82). Intéressant 
pour l'iconographie des animaux fantastiques , pour l'Influence des étoffes ^sur la sculp- 
ture, etc. — P. 232-3. L. Marsaux. Un vitrail d:Andresy. — Bibliographie. — P. 241-5. 
P. Qelis-Didot et H. Laffllléo. La peinture décorative en France\du XI* et du XVI^ siècles. 
(J. Helbig. ^numération du contenu sans autre critique.) — P. 245. L. Ouibert. Uécole 
monastique d*orfèvrci*ie de Grandmont et de l'autel majeur de réglise abbatiale. ( J. H.) 

— P. 240. Louis Guibcrt. Peintures murales de l'é^flisc de Saint Victorien. (J. H. 
Compte rendu supcrflciel. ) —P. 248-57. Corroyer. L'architecture romane, (L. C. Ce 
critique n*a pas la compétence nécessaire \^\xv faire la critique de ce livre qui est fort 
dangereux et qu*il faut lire avec une très grande pi-udence. Le Moyen Age va bientôt en 
donner un compte rendu détaillé. ) — P. 257-00. E. Molinier. Le trésor de la basilique de 
S. Mai^ à Venise. ( Livre fort intéressant. ) -- P. 260-262. G. Veludo. La pala d'Oro de 
la basilique de S. Marc à Vaiise. — Pasini. La pala d'Ch*o di Caorlc. (X. de Montault.) 

— P. 263. L'abbé Boutiller. Le trésoy^ de la Cathédrale de Nevcrs. (L. C.) — P. 263. X. 
de Montault. La crosse de la collection Uretag^ieà Nancy. (L. C.) 

Revne des arts décoratifs, 9« année. 1889. — P. 195-199. Germain Baspt. Quati^ 
pièces d'orfèvrerie : Api*opos de V Exposition rétrospective de Bruxelles. I. Discussion sur 
Vart mérovingien à propos de la magnifique bnuclc du Trésor de Tongres. M. B. adopte 
en partie les théories de M. De Linas. il est à regretter que le nom du savant archéologue 
ne soit pas mentionné. Il y a ici et h\ quelques erreurs de détail. En comparant les objets 
qui ont été retrouvés dans les tombeaux , composés ix)ur la plupart d'ornements on fllig^rane, 
en incrustation de verroteries ou de grenats, M. de Linas avait suivi la trace de ces tombeaux 
jusqu'en Orient, dans l'Inde. Partout, on a retrouvé de pareils objets, aussi bien à Samar- 
kand , au nord du Caucase , qu'on Roumanie et en Allemagne, en France , dans le uord de 
ritalleet en Espagne. On avait voulu voir le centre de cette fabrication à Byzance, mais il se 
trouve que Constantinople et Moscou ne pos.sèdent aucun objet pareil. Il faut donc aban- 
donner la théorie de la verroterie cloisoimée originaire de Byzance. C'est à iKirtir du III® s. 
qu'on suit , grâce aux monnaies que Ton retrouve dans les tombeaux , la propagation de 
cet art. M. Stcfani avait donné cette date aux trouvailles du Caucase et de Kertch , celle 
de Petrossa est du IV*' s. Lindenschmid nous indique la lin du IV* s. pour celles de l'Alle- 
magne. En France ce n'est qu'au V« s. qu'on peut constater la présence de cet art. — II. 
Phylactère en plaque de métal gravée et décorée de filigranes par le frère Hugo d'Oignies 
(S. Nicolas à Bruxelles) XIIl® s. — III. Monstrance décoré de filigranes ^ de rubis et de 
saphirs (travail français des XIII* et XV<^ s ) — IV. Gobelet du XV^ s. (travail flamand 
exécuté au marteau). — P. 202-218. Victor Champicr. Venseigiieyiuint de Vart décoratif ett 
Italie au XV^ s. d'après Vhistoiiyi de Vart pendant la Renaissance de M. Eugène Mu^Hz. 
Rien de nouveau. — P. 257-265. J. Passepout. L'RTjMsition textile de la Société d'art et 
dHndustrie de la Loire. ( 1« article). La suite p. 302-08, — P. 289-292. Darccl. L'art 
décoratif du musée de Cluny : Los lits. Cette étude n'a de prix que pour le XVI»-' s. , car 
es lits du moyen âge sont rares, et les miniatures peuvent seules tes faire connaître, 
les scènes qui nous donnent la représentation des lits sont surtout la nativité de la Vierge, 
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graphie des éditions (p. 46 suiv. ). — P. 63-82. P. CogUolo. Olosse preaceursie=^aM. 
D'après des fragments de mss. conservés dans les Archives de Modène et contenant 
gloses d'Irncrius ci de Martin. L'a. nous paraît très bien informe en vue d'une nou' 
éd. des gloses d'Accurse, dont il trace le plan. •— P. 83-88. A. Oaudenzi. 'GliStatuti^ 
Socictà ddle nrmi r. dcllc arti in Bologna nel s. XIII. Projet de publication. 01 
tions sur l'origine et les causes des associations au M. A. — P. 89-99. 1. Giorgi. Confe 
di tasmllaggio fatta a Rainunc da Stjrrcnto dai suoi vassalli dcl territorio di Maddcz=::^iQ^^ 
(janvier 1182). D'après un parchemin do la Bild. Nat. de Naples. — P. 101-15. I. G i * , o i^ 
Il consuma gionmlin'u dcl jHinc in un castcUo dclV Emilia Jicl s. X//r( 15-30 j^^E_j//]g^ 
1252). Dans le Qiiatemns d'un certain Adamato Conto •• exi)ensarius doraini Alber -^^mci , 
figurent les noms des jxîrsonncs entre les«iuelles était partagé le pain et qui visitaiete .^i j^ 
château. D'après le ms. Sessorlen 41. — P. 117-37. A. Gaudenii. Gli antichi StatuC^m d^/ 
cmnunc di Bologiut in torno allô Studio. Excetyta des Statuts de Bologne de ItS^O-^^ 
avec addition de queliues chap. des Statuts de 1334. D'après deux ms8. des Archives de 
Bologne. 

7 (1889). — P. 39-95. A. Gaudenzi. Carmi medievali inediti. I. Un ignoto pocma di 
Audrado di Sens (pp. 39-15). Fragment d'un poème sur la Trinité composé en 849. D'après 
un ms. du monast<"ire de Cava dci Tirreni II La rita di S. Pietro per Amato nwnac^ 
cassincsc {\)\). 46-95', avec facsim. Edition intégrale d'un texte signalé par Dummler^ 
dans le Noues Archiv de Pertz (IV, 182), d'après le ms. 2843 do la Bibl. de rUniversit*> 
de Bologne, du XI- s., que l'a. croit autographe. Le fragment sur S. Paul, conservé dan^ 
le ms. 712 de la Bibl. Mazarine (XII" s.), n'appartient pas, comme Ta cru M. Molinier 
{Catalogue des mss. de la liihl. Mazarine, vol. I, p. 42), au poème d'Aimé. — P. 97-137. 
L.-A. Ferrai, lienzo d' Alessandria c i cronisti milancsi del s. XIV. B. d'A., chancelier 
de Cangrande délia Scala, est l'auteur d'une vaste encyclopédie historique et philosophique, 
dont la l»"^' partie soulemont noua a été conservée par le ms. B, 24 inf. de l'Ambrosienne 
Examen des auteurs cités par Benzo dans les chap. sur Milan, et de rira|)orlancc de 
ceux-ci considérés dans leurs rapports avec les plus anciens monuments do l'historiogra- 
phie milanaise et les chroniqueurs du XIV" s. (notamment Galvano Flamma). 

Galtura (La), vol. IX (1S88), n" 15-16 (1-15 août). — P. 449-52. Tatiani Ecan- 
gcliorum Ilarmoniœ arabicc ; nunr primum ex duplici cod. éd. et transi, lat. donavit 
p. Augustinus Ciasca. Roniîc. 18SS. (Bonghi.) — P. 452-55. G. C. Brodrick. A history 
ofthc Unircrslnj of Oxford. Lomlon, 18S0. (Bonghi.) — P. 458-61. B. Benussi. Storia 
documentata di liovigiu). Trieste , l.'J88 et G. Vesnaver. Grisignana d'htria, notisie 
storiche. Paronzo, 1887. (I). VajLilieri.) — Renseignements critiques et bibliographiques. 
— P. 1(51-62. Mélanges lienier. Paris, 1887. (L. Cantarelli.) — P. 465-66. G. Monod. 
liihUographie de l'histoire de France. Paris, 1888. (Bonghi.) — P. 467-68. C. Castel- 
lani. Epitalaniio di Tcodowt Prodromo per le noszc di Tcodora Cofnnena c Gio ^ 
Contostefano. Venise, 1888 (Bv)nglù j — Conimûnicatiotis.— - P. 473-79. G. Salvo-Cozzo 
Il sonrtto dcl Petrarca La gola e 'l sonno et l'otiose piume teconio il cod, vat. 3195 • 
Lettre i\ M. G. Carducci. 

17-18 (1-15 sept.]. — P. 511-33. The Gospel according ta St. Mathew, toith notes 
crîtienl and prartical Inj thr rci\ M F. Sadlor. Lon.lon, 1887. (R. Bonghi.) —P. 535-37. 
R. Sohni'dt Snhlons Gottorp. IJin nordischcr Fiirsfensiti. Ein Beitrag zur Kunst-Gc- 
^ehi'.-htc Srhlesu'ig- jr(dsfcin's. L'-ipzig, 1887. (M. Bo:»ghi.) — Renseignements critiques et 
V)ililiographi«pies. — P. 512-13. V. ('asagrandi. Stoyu'a c crtmologia mcdioevale c niudema 
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Annonciation. Nous ajouteront aux représentations données par M. Darcel celle de la 
i'isitation, si fr^uonte dans la i>einture au XV« e». — P. 309-311. La collection Odiot. 

Revue archéologique, 3« série, tome XII JS89. — Janvier-février. P. 38-50. Deloche. 
Ètitdes sur quelques cachets et anneaux de Vépoque mérovingienne ( Suite. ) La plus 
grande partie de ces cachets ont été publiés par Liudenschmid. Cette longue nomencla- 
ture ne fournit rien pour Tétudc de Tart ni des idées de cette époque. La suite pp. 308-16. 
— P. 92-102. Buhot de Kcrsers. Statistique monumentale du département du Cher. 
[Conclusions.) Histoire de larchitecturc dans le département du Cher. Éi)oque mérovin- 
gienne. La plupart des villas romaines en Berry portent des traces d'incendie , toutes les 
séries monétaires s'arrêtent à Mngnence et à Valentinien II. On peut en conclure que vers 
la Hn du IV« s. ou au commencement du V<^ s. de grands troubles ravagèrent la contrée 
et la couvrirent de ruines. Le besoin de défense se fit sentir do toutes parts. M. B. de K. 
constate pour Bourges ce que nous avons dit nous-môme de plusieurs villes du Midi, dont 
1 enceinte, élevée au V*' s., laissa une paitie do Tancicnne cité hors des murs. Cette enceinte 
tfiait formée de cin([ assises de pierres sculptées « empruntées aux monuments romains. 
Presqu 'aucune. trace d'influence germanique, ce dont M. de K. ne doit pas s'étonner, non 
(>ius que de la survivance des procédés romains de plus en plus dégénérés. L'art de la 
première partie du Moyen Age est ecclésiastique, et {lartant, à peu près le même dans tout 
rOccident. L'Église construisit ses édifices, cliaque monastère, comme chaque évêché, eut 
i>es arcliitectcs et ses ouvriers. Ce fut la sauvegarde des traditions romaines. Il y a eu 
ongtemps transmission orale des procédés techniques , les traités ne sont venus que plus 
tard. La suite pp. 257-60, 398-403. 

Mars-avril. P. 145-163. Edmond le Blant. De quelques monuments antiques relatifs à 
la suite des affaires criminelles. Article fort intéressant. M. le B. dit que c'est par une 
rare exception que les chrétiens ont représenté des scènes de martyre. Cela est vrai pour la 
[iremière période, mais à partir du IV»', les textes hagiographiques nous fournissent des 
exemples. L'art de cette épo<|ue fut assez naturaliste. M. le B. représente sous des couleurs 
trc^p sombres le martyre des premiers chrétiens; il a'imet bien des légendes fort peu authen- 
thiques. Une classification de ces légendes s'impose et l'on verra alors si Ton peut s'en 
servir. A partir du IV« s., au moment de leur rédaction , nous voyons les hagiographes se 
complaire dans les descriptions lugubres, multiplier les tortures, amplifier les châtiments, 
autant de raffinements qu*il faut bien se garder de prendre à la lettre. 

Mai-juin. — Rien, sinon la suite des études de MM. Deloche et B. de K. A. Marignan. 

ITALIE. — Histoire et Archéologie. 

2*^ PARTIE (1). 

BuUettino dell' IsUtuto storico italiano, n" 6 ( 1888). — P. 37-61. B. Brandi. 
Le Constitutiones S. M. Ecclesiai dcl card. Egidio Albornoz. Les Constitutiones 
d'All>ornoz,imi)ortantcs pour l'histoire du droit italien au M. A., parce qu'elles sont la 
première compilation de lois concernant les rapi^^n'ts des laïques, ont été promulguées en 
1357. Description de deux niss. de Rome (les seuls connus maintenant de l'a.) et biblio- 
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Asti e di due doc, inediti che lo riguardano. M. C. publie et commente un doc. de mars 

910 et une inscription relative à la translation du corps de s. Dalmozto. V. aussi sur This- 

«oire d^Asti, ibid. pp. 393-578, P. Vayra. Vnanno di vitapublica del Comunâ di Asti 

f^éé-i), Documentie note tratti dal Rogistvo degli Atti del Consiglio dei XII savi e 

del Coruiglio geueraledel comune. — P. 335-C7. J. Vuy. Adérnar Fahri^ prince-évéque 

de 4^€néve, Prieur du monastère dos Dominicains de Qcnève ( 13j^\3ô>1) et prince-ëvéque 

( i385-a8). 

SClseèllanea florentina, a. I (1886), n« 10 (octobre) (1). — P. 145-49. I. Del 
Lungo. Documenti di volgar fiorcntino. Dô 1304 et 1318. D'après des registres 
notzjLrîaux du début du XIV* s. — Documents. — P. 149-53. G. Milauesi. Oi*dini dclla 
^céM-rsella dé ''Mcrcanti /toretttini pcr la corrisjwndenza tra Fircnze c Atlgtione. Doc. 
î toJ £en du 26 octobre 1357 contenant les statuts d'une Société de marchands florentins 
[ cieizaieurant à Florence et â Avignon ) constituée alors dans le but de protéger l'échange 
B^ 1« transport des lettres. On appelait Scarsella la bourse de cuir qui les contenait. — 
^- 153-57. G. 0. Corazzini. / funehri segnali del castcllo di Montauto. Relatif à une 
-^*».«3itîon populaire sur S. François d'Assise, dont les iloc. sont bien du XVIIo s., mais qui 
''^■iaaonlo au XIII« s. — Renseignements et nolices. — P. 157-58. L. Zdekauer. Tassa pa^ 
^^^^=^erc il leone. Notice tirée d'une glose d'Accurse au Digestum vêtus. — P. 158. A. 
^^Owrdi). Peste del 1348. Provisions de la commune do Florence. — P. 158-59. G. B. 
^î^^tori. Sancta Matna dvlle Gratie. Origine de cet oratoire au XIV« s. — P. 160. J. D^el) 
^C^dîa). Supplemeuti al Rcpctti. S. Bartolo a Foramala dans le Valdarao supérieur. 

^liacellanea fHtncescaDa, vol. III (1888), fasc. 2 (mars-avril). — P. 42-47. F. 

^ OTati. Un cod. milanese délie laudi di fra Jacopune. Table du ms. do Brera, AD, IX, 2, 

'iu XIV* s. — Bibliographie franciscaine. — P. 62. P. David da Bibiena M. R. La Chicsa 

^elle sacre stimmate sul Monte Alverna. Progctto di restaura. Rome, 1888. Cette église 

"Vers la moitié du XIV* s. fut décorée de peintures de Gaddi et de Cusontino, maintenant 

perdues ou cachées. — P. 62-63. L. de Chérancé. SaxVi^c Marguerite de Cortone (1247-97). 

' Paris, 18?8. (Bon, sinon définitif). — P. 64. A. Moschotti. / codd, niarciani contcnenti 

lande. di Jacopone da Todi. Venise, 1888. — Ibid. E. Teza. Corne si possa leggere il Cantico 

del sole, Bologne, 1888. (Ingénieux mais peu vraisemblable). — Notices. — P. 64. // b. 

Giovanni da Parma, Notice d'une nouvelle Revue qui lui sera consacréo en 1889. — 

Ibid. Per la storia dei Fraticelli, Indication du mémoire do M. De Chérancé publié dans 

les Annales franciscaines de Paris. — Ibid. La leggcnda fixincescana in Val di Iticti. 

3 (mai-juin). — P. 65-69. M. Faloci-Pulignani. Notisia di un scrmonale francescano 
del s. ^ K. Le sermonuaire de frèro Bernardin de Foligno, d'après un ms. de la Bibl. 
Communale de cette ville : remarquable pour les traditions et les superstitions [>opulaires 
qu'il mentionne , et plus encore pour les vers do Dante , de Cecco d'Ascoli, de Pétrarf^ue, 
et notamment de Jacopone da Todi , qu'il cite. — P. 69-71. A. Tessier. La Rcgola di 
S, Francesco d'Assisi e il suo tcstamento. Description d'un ms. possédé par l'a., conte- 
nant une ancienne traduction italienne de cet ouvrage, et indication d'autres mss. où elle 
est conservée. — P. 73-81. U. Pasqui. Inventario dei codd. e del tcsoro dei Franccscani 
di Arezzo. De la 2" moitié du XV" s. Précédé par des notices historiques sur l'institution 
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des frères mineurs à Arczzo. — P. 8l-8i. O. Mazzatinti. Un operetta inedita deîla 6. 
Aiigela da Foligno. Petit traite ascétique en langue italienne tiré du ms. Panciatichi 38 
(ancienne cote 112, et V, 12) de la Bibl. Nationale de Florence. — P. 8C-W. A di Sln»- 
cône. L'Umbria scrafica. Suite (v. M. A., 1888, p. 283) : a. 1284-1302. Nouvelle nite 
dans les fasc. 4 (juillet-août), pp. 120-27 (a. 1303-1317): 5 (sept.-oct.), pp. 15^58 
(a. 1318-34) : 6 (nov.-déc.), pp. 170-73 (a. 1334-46); vol. IV (1889), fasc. 1 rjanv.-férr.), 
pp. 23-29 (a. 1347-72) : 2 (mars-avr. , pp. 54-60 (a. 1372-89) : 3 (mai-juin) , pp.8*-9l 
(a. 1390-1408). Nous croyons i)OUVoir nous dis|)enser d'annoncer dorénavant la suite de 
cette pul)lication. — Bibliographie franciscaine. — P. 94-95. G. Mazzoni. Capitoli ineM 
deiFioretti diS. Francesco. Bologne, 1888. — Notices. — P. 95. Bi un caniicoattribwtoa 
S. Francesco. Début : « In fuogo Tamor me mise ». Réimprimé d'après un ms. de Plais&Boe. 

— P. 96 Fondazione di una chiesapcr le Clarisse di Genova. Doc. génois du 21 déc, 1228. 

4 (juillet-août). — P. 97-115. L. Frati. Libro dcllc sepolture nella chiesa di S. /pb» 
cesco in Bolopia. Édition d'un ms. du XI V« s. de la Bibl. Communale de Bologne qïi 
contient la liste dos tombeaux érigés jadis dans le cimetière de cette église. Voir rindei 
des noms dans le fasc 5 (sept.-oct.), pp. 146-50. — P. 116-19. L. Manzoni. Studi m 
Fioretti di S. Francesco. Réimpression d'une étude publiée sousce titre à Bologne (1887). 
Suite dans les n°* 5 et G do ce vol. (pp. 150, 162) et dans le vol. IV, nv»« 1 et 3 (pp. 9,78). 

— P. 119-20. G. Mazzatinti. Laudi franccscane di un cod. parigino. Deux laudi poar 
S. François et S. Antoine de Padoue, d'après le ras. 8521 de la Bibl. de l'Arsenal — 
Bibliographie franciscaine. — P. 128. G. Scrinzi. S. Antonio di Padopa e ilsuo tempo. 
Vérone, 1888. 

5 (sept.-oct.). — P. 129-39. E. Narducci. Sentenzv morali ridotte in vcrsi latini ed 
italiani da fra Gio. Gencsio da Parma. Écrites avant juillet 1381. D'après un ms. Bon- 
compagni k Rome. Trente seulement de ces sentences ( 100 n*» ) avaient été publiées par 
A. Zonghi en 1879 , et en italien seulement. — Bibliographie franciscaine. — P. 158-59. 
L. Amoni. Vita di S. Francesco di Assisi scntta da S. Bonaventura : vcrsione raffronr 
tata col testo voUjarc dclla Bibl. AngHica. Rome, 1888. (Cette ancienne trad. italienne 
est attribuée par M. A. à Cavalca, mais sans fondement.) 

6 (nov.-déc.). — P. 173-87. M. Faloci-Pulignani. S'iggio bibliografico dclla Vita e 
dcgli opitscoli dclla h. Angcla da Foligno. Il est évident que les abréviations de Hain, 
n® 1096, doivent se lire : - sine loci, auni et typographi nota, 8 •, c'est-à-dîro in 8°: v. p. 
174, col. 2, note 1. — Bil)liographio franciscaine. — P 187. C. Baiocco. Cronica teraficn 
di Penne. Penne, 1888.— P. 187-88. Cenni suocinti dcl Santuario di S. Maria de^ 
Angeli. Assisi, 1887. — P. 183. A. Crivellucci. / codd. dclla librcria raccolta tf« 
S. Giacomo dclla Marca ncl convcnto di S. Maria dcllc Grazic presso Monteprandone. 
Livourne, 1889. (Important. Voir dans le vol. IV', tasc. 2, pp. 60-62 de ces Mélaïufcs 
reproduit d'après le vol. de C. le C<ttaïogo primitiro dci coid. di S. Giacotno dclla Marca, 
autographe du Saint. ) — P. 188-8;). G. Finamoro. La Icggcnda'di S. Frnnccsco: rersionc 
abruzzcse. Lanciario, 1883. — Notices. — P. 189. Una lauda del b, Jacopone. Début: 
• Jesù nostro Signore '•, rééditée par A. Bollucci d'ai)rès un ms. de Fonte Colombo (Rieti ) 

— P. 190. Di un cantico attribnito a S. Francesco Début : » In foco l'amor rai mise •, 
d'après un ms. de Monteprandone. 

Vol. IV ( 1889), fasc. 1 (janvicr-févr.) — P. 4-9. L. Fi*ati. Duc fnss. Jaco})oniani ddla 
Bibliotcca Universitaria di Uologna. Table des poésies de Jaco|)one da Toili contenues 
dans les n** 26'>0, de la l"*^' moitié du XI V« s , ol 1787, du XV® s. — Bibliographie fran- 
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Clairvaux. Munster 1888 ot E. Vacandard. L histoire de St. Bernard: critique du \ 
sources, Paris 1888. — P. 358-59. (I. Del Lungo). Il r. Ai^citpcdalc di S. Maria '] 
Nuova, i suoi beiiefattori, sueantiche memoric. Florence 1888 (Cfr. M, A.» 1889, p. 198). 

15 (l«f août) — P. 443-57. L. Luzzatti. / martiri chrei nel m. a. e «. Bernardù H 
Chiaravallc. Essai d'un travail Suite origini c sulle vicende délia liboi^tà di coscicnza. — 
Bulletin bibliographique. — P. 548-51. I. Délia Giovanna. Note Ictterarie, Païenne 1988. 
— P. 55d. M. Sohipa. Storia del principato longohardo di Salemo. Naples 1888. 

16 (16 août). ^ Bulletin bibliographique. — P. 731-35. I. Del Lungo. J>ante ne' tmnfi 
di Dante. Bologne 1888. -* P. 735-36. L. Biodcne. Morfologia del sotictto nei sec, XJII 
e XIV, Rome 1888. (Monographie savante et très soignée). 

Vol. XVII (CI du rec.), 1888, 17 (l^sept.). — P. 118-39. F. D'Ondio, Massegna dOa 
letterattifHt italiana, (Finzi, Srtggi dantcschi ; Boccaccio, Vita di Dante, éd. Macri-Leooe; 
Batines, Giunte alla Bibliografia dantcsca, éd. Biagi ; De Nolhac» Les études grecqm 
de Pétrarque; Novati, La giorinezza di C, Salutati), — Bulletin bibliographique. —P. 
165-66. C. Paoli*. Programma scolastico di palcografia latina -^ di diplomatica,U 
^ (Paleogr. lai.) Florence 1888. 

18 (16 sept.) Bulletin bibliographique. — P. 341. N. Bolognini. Usi e costumidd 
Trcntino. Rovcreto 1888. — P. 348-19. V. SchuUze. Geschichte des Untergangs da 
griech,'rÔni.-JIeid€nthutns, l. lena 1888. 

19 (1er octobre). — P. 532-36. E. Teza. Notizia letta-aria, Una tradusione deiPcirarcâ 
m tmghercsc^ par Â. Radù, Budapest, 1887. — Bulletin bibliographique. — P. 501. 
J. Weise. Italien u. die Langobai^denhe^^rscher v, S68 bis 6^8, Halle 1887. 

20 (16 octobre). — Bulletin bibliographique. — P. 752-53. G. Mazzoni. Due epistolc dd 
sec, XIV in endccasillabi sciolti. Padoue 1888. — P. 758-60. Bullettino delV Istituto sUh 
rico italia)io, n^ 6, Home 1888. 

Vol. XVIII (Cil du rec), 1888, 21 (l»»^ nov.) — P. 52-71. M. ScherUlo. Accidia, /un- 
dia e Stiperbia ed i Giganti nella Dit», Commedia, Bon. Suite et fin dans le n^ 22 
(16 nov.), p. 254-75. — Bulletin bibliographique. — P. 167. H. Eicken. Gcsehickte u, 
Systan der mittelaltcrlichcn Weltanschauiing. Stuttgart 1888. (M. E. recherche com- 
ment l'église romaine, à partir du IV<' s., parait oublier le précepte du Christ, qu'il ïaot 
mépriser les choses d'ici-bas , et ne se pro|)Osc autre but que de conquérir une puissance 
temporelle. Mais la question n'est pas bien posée par Ta. ) — P. 168-69. P. Ewald. Gre^ 
gorii I papae Registrum epistolariim, lib. I-IV. Bcrolini 1888. — P. 169. O. Heermana. 
Die Gcfcchtsfiihrung abendlàndischer lleet'e in Orient in der Epoche des I Krcu^^ugs» 
Marburg 1888. (Favorable). 

22 (16 nov.). — P. 207-313. C. Paoli. La storia délia carta sccondo gli ultitnt studi. 
Histoire de la controverse sur Texistencc (qui a été maintenant démontrée inadmissible, 
mais qui avait été longtemps soutenue par les uns, niée {mr les autres) d'un papier de 
coton dans les doc. et les mss. du Moyen Age, différent du papier de ch'.flons actuel. 

23 (l''»' décembre). — P. 417-42 P. Villari La Rcpnhblica fiorentina ai tempidi 
D, Alighieri. Voir la suite de cet art. daiis deux autres mémoires au même auteur: La 
Rcpiù)blica fiorentina e gli csuli nei primi del sec. A'/T (n^ 24, 16 déc., p. 62542) 
et I Fiorcntini, Dante c Anùyo T//(vol. XIX = CIIl, 1889, 2, 16 janv , p. 225-39). — 
P. 530-43. C. Boito. Le oblazioni pcr la fabbrica del Duomo di Milano daî 1386 al 
440S. D'après un vol. qui vient do paraître : // Duotno di Milano e i disegni per la sua 
facciata, — P. 552-70. F. Torraca. Rasscgna delta lctte7\ttura italiana \Parte storica]. 
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lS*->. i^clj-;-?s :cxv> iLàll-:-::* ■ .:s Xillc: \i\ ■ s. 

2 (16 JaiiT.'er . — B'^iieciv. i I' L--. «imv"..: ','.iO. — IV 410-1*. K. MiVku*:. ('n*r«n«.r;t,i 
italiana d^i pt'ir.'.i i-.ro.V, ûso. 1. Cl::u *ii C:.>:.'.u^ 1>S\». . K.ivoraMo iu»!i tt:uis t|iir|i|uoii 
réserva.; — P. 4U-1Ô. •'. Brei;;an. D-.ii:. t:'"/»: .;^:.r ; »-n.:i->. railoui-VoiiMU' ISSS. — 
P. 41»î-lS. C. Frati. £J>wro;,ï i"*nv.V' ? f-i" r»'. /;.,.; v; ■ /fr,..*.| ..'.. Srrr.U. Mi»Io{:mi» ISSS. 
— P. -123. Zosimi Hûtot-ia uvw .■ .■. 1.. MoL.àvlsMMi:). l.ipsiao l,<8S. — P. l;»M-':(i. 
P. Pressuui. Rcgcsta H^inot'iiji'fjuri' III, \».l. I. Uiunai* 1n<S. vKavoral«li».^ 

SCI*»" février). — fiulLnin hihlii ,:raplii«iiif. — P. r»'..*7. Sf^.vintiinf iM!l,ti'iu/t'trphirit luyrxtn- 
non ronianoruin Pontificum nh Inwh\iinn *<.w/?fi'iM' l'rhfmnn 1'. Koinu ISSM. 

4 (16 février). — P. 657-81. G. Canhuci. I.a j'.i. •*■/</ < llutUtt uriht II' rittrôtfn. 
Discours prononcé ù. la Palombclla en pivscmv ilo S. M. la Uoiiio iriUilio. i*iMS(>itiii> ininiit 
que Ta. ne sait découvrir et cxf'K^sor dans un st\lo \i<^ouiviix Irn tilônimitM r|iii|iirs i|i« 
Thistoire du M. A. ~ Bulletin biMiopraphînu»'. — P. î^oO-eU. L. A. (îainlini. Tocuhi, 
ca%Uina e cucina délia Cortc cfi Fmuira uri *jtfytttnn\nto. iModi'Ho 18S{<. 

Vol. XX (CIV du roc), 1880, 5 ( l-'»" niai-s). — Ilitllrtin MMiou-niphifiiiP. — P. |M;^M1. 
G. Tamassia. léOngobardi , Fruurhi c Chirsti mnmitti /imt n' troiiù tli rr Linfjirttutfn. 
Bologne 1888. (Imi^rtant.) — P. ISI-S"). I.r (\nisuifr thll.t tirinihhllr.i fii,rr,iliitn,r,l. 

A. Gheranlî. Flon'^ncc 1S89. (Cetto irn|M«i-faiiln <'t «liiliiilc- piiMicarioii rdiiijip.jiilra Ini a 
1280-1300. I-es livr. 1-8 ont paru). — \\ 1N)-S7. V. P.imii. Mtnn'nimti f<fnriri rd nrtl- 
ttici degli A bru 5 j i\ 2 vol . Nap les 1 S Si» . 

6 (16 mars). — P. 209-43. A. I>'An<:'Hia. / r./nll jtnjHtinri thl J'ir/tmufr \ pifinr,-, iln 

Recueil publié par Nij^Ta (Turin l^^SX). Ilcinar'pi.'iM»-.-» Mirloiii pour \-\ ii\ri\tiv.u\, , \n 
chant de La Donna loinharda (IlMsinumla ) o\ I.-.-, arriiiii'-Mt . lU- M. I) A. in Ja-'-ur iI'iiih- 
autre date que celle proposée par .M. \. - \*.X,'i-'rZ V. 'J'«,irara. K.n.'rijnii ,irU., l,it,,.i 
iura italiana. tll canzouUvc pabu. ilH fhlla JjiU. A'//j. r/i J'i,r,i..r^ ,i\, |{,ii,,|, ,1 
Casini ; L^ant. rime vohjari hat. o7'J5 , hI. O-mpan ni * t /) An» i,i,a , v-.l V .'w i « lunl,! , 
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Novelle inédite, éd. Renier. Observations remarquables sur la lyrique italienne, au XIII«8. 
et sur les côtés de celle-ci qui sont encore à étudier, notamment dans Ouittone d'Areno). 
r— Bulletin bibliographique. — P. 384-85. A. Crivellucci. I codici délia libreriadis. 
Giacomo délia Marca pressa Montcprandotic. Livourne 1889. — P. 385-87. G. Ottinoet 
G. Fumagalli. Jiibliothcca bibliographica italica. Rome 1889. (Utile.) — P. 387-S8. 
0. Brentari. Ecelino da Romano nella mente del popolo c nella poesia Padoue 1889. 
(Intéressant, mais parfois défectueux.) — P. 3^8-90. A. Fabretti. O^otiache délia cittàii 
Perugia, vol. II. Turin 1888. 

7 (1« avril). — Bulletin bibliographique. — P. 594-96» La Cronica di D. Compagni, 
éd. I. Del Lungo (ediz. scolastica). Florence 1889. — P. 596-97. Istoria di Patrocohe 
d'InsidoiHa , pocfnetto popolarc in ottava rima, éd. F. Novati. Turin 1888. — P. 597-W. 
Léon. Brtini aretini DicUogus de tribus vatibus florentînis, hrsg, v, d^. K. Wolke. 
Vienne 1889 — P. 602-3. A. Bervenzi. Storia di Ponterico, Crémone 1888. (Bon.) 

8 (16 avril). — Bulletin bibUbgraphique. — P. 802-3. L. Filomusi-Guelfl. Due c)me 
dantesche, Turin 1889. (Favorable.) — P. 803-4. A. Fiammazzo. Codici reneti delîa Dit. 
Commedia: il Lolliniano di Belluno. Udine 1889. (Utile.) — P. 808-10. El costume is 
le donne con un Capitolo dcllc XXXIII belles zc, éd. S. Morpurgo. Florence 1889. (Inté- 
ressant aussi pour les médiévistes.) — P. 813-14. E. Ck)cchia. La tomba di Virgilio.Tvm 
1889. — P. 815-16. G. Landriani. La Basilica ambi^sia^ia fino alla sua trasform- 
zione in Chicsa lombarba a rolte etc. Milan 1889. * 

Volume XXI (CV du rec), 1889, 9 (1" mai). — Bulletin bibliographique. — P. 172-74. 
A. Crivellucci. Délia fcde storica di Eusebio nella Vita di Costantino. Livourne 1888. 
(Excessivement pessimiste). — P. 174-76. E. Musatti*. Storia di un lembo di terra: 
Vcnezia e i Vcneziani, 6 vol. Padoue 1888. (Favorable.) — P. 176-77. F. Savini. S^-S^i» 
Statuti Teramani del 1440, col testa originale^ 2 vol. Florence 1889. 

10 (16 mai). Bulletin bibliographique. — P. 387-89. A. Bartoli. Stotna délia letteratura 
italiana, vol. VI, 2 (La Dir. Com7nedia). Florence 1889. (Favorable : remarques particu- 
lières.) — P. 389-91. C. Bcccaria. Di alcuni luoghi difficili o co*itrorersi deîlaDit- 
Commedia di D. Alighieri. Savone 1889. — P. 391-92. A. D'Ancona. Poemetti popoUtti 
italiani. Bologne 1889. — P. 397-98. A. Bftr. Die Bezichungcn Ve^wdigs zum Kaiser- 
reiche in dcr stau/îschen Zeit. Innsbruck 1888. — - P. 398-400. Historia Johannis de 
CermaicUe notayni mcdiol. , crf. L. A. Ferrai. Rome 1889. (Quelques remarques.) 

11 (1« juin). Bulletin bibliographique. — P. 602-3. G. Kirner. Sulla Storia delt 
Europa di P. F. Giambullari : studio. Piae 1889. (Bon.) — P. 609-10. L. Simoneschi. 
Ordinatncnli suntuari pisani pcr gli a. iSoO, 1586. Pise 1889. 

12 (16 juin). Bulletin bibliographique. — P. 795-96. A. D'Ancona. // Tesoro di B. 
Latini rersificato : mcmoria. Rome 1889. — P. 796-98. M. Rosi. Sagg^o sui trattaf^ 
d'amore del cinquecento, Recanati 1889. (Intéressant aussi pour les médiévistes.) — 
P. 799-800. Atti dcllar. Accadcmia délia, Crusca (séance duSdéc. 1888). Florence 1889. 
(Contient : I. Del Lungo, Il volgar fiorciitino nelpoema di Dante}. 

Rivista storica italiana, V» année (1888), n» 3 0*uillet-?ept.) — P. 441-6^^. I. Rau- 
lich. La pynma gucn'a fra i Vaicziani e Filippo Maria Visconti. Suite et fin dans le 
no 4 (oct.-déc. ) , j). 661-96. — P. 409-521. F. G. La Mantia. Edisioni c studi di Statuti 
italiani ncl sec. XIX. Bibliographie utile. — Comptes-rendus. — P. 527-38. D. F. 
Arnold. Die Ntronischc CfiristcnrcrfoUjung : cinc kritischc Untersuchung . Leipzig 18S8 
et Studiai zur GcschiclUc dcr Plinianischen Christcnverfolgung. Kôiiigsbcrg 1S87. 
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Torigiiie de F. n'est pas, comme il est affirmé par quelques historiens locaux» antérieure à 
cette date). — - P. 30-39. P. Vîgo. La batUtglia di Montecatini descritta da Uguccione 
délia Faggiitola. Dans une lettre du 2 sept. 1315 à Oorardo Sjûnola et à BerilalM Doria, 
tirée du ms. H, 211 inf. de TAmbrosienne. - Comptes-rendus. — P. 74-78 A. Chiappelii. 
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COMPTÉS RENDUS. 

Alfred Jeanroy. — Les origines de la poés.e lyrique en 
France au Moyen Age. — Paris. Huchelie 1889. 1 vol. in-8", 
XXL-523 p. 

L'histoire des origines de la lyrique française n'avait pas été 
jusqu'ici un domaine inexploré. \Vackernap:el , Diez et, après eux, 
Brackelmann , MM. Grôber. Stengrel et O. Schultz avaient étudié 
ses rapports avec la lyrique provençale et essayé de déterminer , 
d'une façon précise, sa part d'originalité. Les imitations elles- 
mêmes de nos trouveurs à l'étranger avaient été l'objet de^maintes 
recherches et de maints travaux des plus consciencieux. 11 faut 
avouer que, malgré tous ces elForts, la lumière était loin d'être 
faite sur les points môme les plus débattus et que certains autres 
avaient été complètement laissés dans l'ombre. M. Jeanroy a 
repris la question sous toutes .ses faces et dans toute son ampleur. 
Non content d'exposer les doctrines de ses devanciers et de les 
discuter pied à pied, il a ajouté à leurs investigations tout un 
chapitre qui ouvre un jour nouveau et élargit considérablement 
l'horizon des recherches qui resteront à faire après lui. 

Passant d'abord successivement en revue les genres lyriques 
dont nous possédons des monuments, la Pastourelle , \c Débat , 
VAube, et la Chanson dramatique , il tire de leur histoire et de 
leur contenu la conclusion qu'aucun de ces genres n'est propre 
à la France du Nord, qu aucun n'y est né tel que nous l'oflVent 
les textes, qu'aucun n'y est, à vraiment parler, populaire. Abor- 
dant ensuite les rejrains , qu'il regarde en principe comme des 
fragments d anciennes chansons à danser où ils jouaient le rôle 
de nos refrains actuels, il se refuse à voir dans la plupart de ceux 
que nous possédons des émanations de la poésie populaire ; 
d'après lui, les refrains purement lyriques auraient été modelés 
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par les poùtcs courtois sur le patron des anciens refrains. Seuls 
— et ils sont en infime minorité — les refrains narratifs remonte- 
raient à la plus haute antiquité et seraient comme des legs de la 
poésie populaire à la poésie courtoise. 

Quel était Tancien contexte de ces refrains narratifs? A quels 
petits drames se rapportaient-ils? On ne se l'était pas encore 
demandé jusqu'ici. Répondre à cette question, c'est ressusciter 
en quelque sorte notre ancienne lyrique populaire aujourd'hui 
perdue et dont les refrains sont de vivants témoignages. 
Al. J. a essayé de la reconstituer par la comparaison de ces 
refrains avec les chansons populaires encore en vogue de nos 
jours et avec les morceaux lyriques composés à partir du XIIP 
siècle en Italie, en Allemagne, en Portugal, à l'imitation des 
chants de nos premiers trouveurs. C'est là la seconde partie de 
de son travail et ce n'est pas la moins intéressante. 

Après avoir exposé brièvement sous quelle forme les genres 
qui se sont conservés chez nous se sont présentés à l'étranger, 
M. J. en arrive aux genres dont notre poésie lyrique n'offre plus 
aucun spécimen : la Sérénade, qui n'est qu'une autre forme de 
l'aube et surtout la Chanson déjeune fille, prototype populaire 
de toutes les chansons de femmes auxquelles d'ailleurs se ramènent 
tous les autres genres. Or, ces thèmes développés avec prédilec- 
tion chez les étrangers, M. J. les retrouve existant presque dans 
leur intégrité en France dans les chansons populaires tant mo- 
dernes qu'anciennes et à l'état fragmentaire dans les refrains; 
il les retrouve encore au fond des vieilles romances narratives 
ou chansons d'histoire du XII* siècle et même dans les imitations 
de ces dernières qu'en fit au siècle suivant Audefroi le Bâtard. 
Ce n'était pas assez de montrer ce qu'il y a d'analogue entre nos 
refrains, nos chansons dramatiques et nos chansons populaires 
d'une part, et d'autre part les thèmes lyriques exploités à l'étran- 
ger. Il fallait établir que ces thèmes y avaient été, sinon importés 
de France, du moins traités sous notre inspiration , qu'ils s'étaient 
en Allemagne, en Italie et en Portugal fortement imprégnés de 
notre esprit national et avaient été revêtus de l'estampille française. 
Aussi trois chapitres sont-ils consacrés à l'étude de l'Influence 
de notre poésie sur celle de nos voisins d'Outre-Rhin, d'au-delà 
des Alpes et des Pyrénées, et, de cetie étude, il semble ressortir 
avec évidence que la lyrique étrangère n'a rien de particulière- 
ment original et naJonal. 

Enfin, M. J. a cru que sa tâche serait incomplète si, après 
avoir exposé ses vues sur le fond de la lyrique française, il 
n'ajoutait pas quelques pages sur sa rythmique. Il a tenu à faire 
l'histoire, non pas, nous dit-il, « de notre versification pendant 
tout le Moyen Age, mais des formes auxquelles on doit recon- 
naître un caractère populaire , antérieures à la lyrique courtoise 
et de leurs modifications » (p. 340). 
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On ne peut que louer M. J. de là sage réserve qu'il a montrée 
dans la seconde partie de son travail. Il marchaît là en eflfet sur 
un terrain glissant, et, comme des textes de notre ancienne 
lyrique correspondant exactement aux genres exploités à l'étran- 
ger font absolument défaut, ce n'était qu'au prix d'une extrême 
prudence et sans apparence d'idées préconçues qu'il pouvait 
essayer de la reconstituer et de nous la montrer telle qu'elle a été 
goûtée par nos pères. Bien qu'il n'ait dû opérer que par hypo- 
thèses, alors même qu'il reste dans le domaine de la spéculation, 
ses conclusions semblent les bonnes et Je doute qu'on puisse leur 
opposer de sérieuses objections. Pour la poisie même du Por- 
tugal , laquelle paraît être la plus autochthonc et avoir conservé 
la simplicité populaire , Texplication qu'il propose de son carac- 
tère archaïque — à savoir non la persistance d'une poésie très 
ancienne^ mais une imitation réfléchie et assez tardive de thèmes 
qui avaient continué jusqu'alors à vivre en France — est des 
plus acceptables. 

Dans la première partie, se sentant sur un terrain plus sûr, 
M. J. s'est montré plus hardi et ses affirmations prennent plus 
de netteté. Doit-on pourtant le suivre résolument dans la voie 
où il s'est engagé? Je ne le crois pas. A mon avis, il n'a pas 
démontré une fois pour toutes que rien n'esl populaire dans ce 
que nous possédons des poètes lyriques du Nord. Si dans cette 
région, la pastourelle répond plus à son prototype populaire que 
la pastourelle provençale, si c'est surtout le côté grossier qui a été 
mis en œuvre , faut-il l'attribuer à ce fait que « l'éducation litté- 
raire n'était pas assez avancée, que la pastourelle servait de contre- 
poids à la chanson élégante et polie , qu'elle permettait de 
donner un libre cours à la verve grossière qui eût souffert d'être 
longtemps refoulée ? » (p. 40) L'écart est si peu considérable entre 
l'apparition de la pastourelle en Provence (i" tiers du XII" siècle) 
et son apparition dans le Nor<;l (milieu du XIP siècle) que je ne 
vois pas d'exagération à admettre que ce genre était cultivé 
littérairement et indépendamment dans l'un et l'autre pays à la 
même époque. Si donc tant de pastourelles françaises mettent en 
scène des paysans brutauk et cyniques, pourquoi y voir un 
renouvellement du genre et non une continuation de la manière 
ancienne et populaire qui n'aurait pas cessé d'être en usage ( i ) ? 
Mais, à côté de ces poètes fidèles à la tradition, d'autres, cela est 
certain, se laissèrent influencer par la manière plus apprêtée et 
mièvre des troubadours. Il y aurait donc deux catégories de 



(1) M. J. dit» il est vrai, que cette variété du genre est née dans la région picarde. 
ICais ce n'est pas, à mon sens, résoudre la question. 
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pastourelles à distinguer : celles qui reproduisent la « usanza 
antiga » qu'avait connue lui aussi le troubadour Cercamon et 
celles qui ont été laites à la même époque d*aprcs le modèle 
provençal. M. J. concluant pour l'aube nous dit : « Elle a été 
transportée au Xord, comme le prouvent certains refrains. .Mais 
d'autres formes plus simples y existent aussi, soit qu'elles y aient 
germé spontanéme-nt, soit qu'il n'y ait là qu'un reflet de formes 
provençales plus archaïques. » (p. 83) Une conclusion analogue et 
moins favorable encore à l'influence de la" lyrique du Midi eut été, 
à mon sens, plus exacte pour la pastourelle. 

De même, à propos des refrains, M. J. se montre radicalement 
opposé à l'opinion de Wackernagel et de Diez qui les considéraient 
tous comme des emprunts faits par les poètes de cour aux poètes 
populaires. 11 donne deux raisons pour motiver son opposition. 
La première est qu'il est invraisemblable que des poètes courtois 
du XIII^* siècle aient été recueillir de vieux refrains populaires ; 
i( il eût paru monstrueux à un homme sachant tenir une plume 
de coucher sur le parchemin ce qu'il trouvait sur les lèvres d'un 
paysan » p. no. La seconde est que la ))lupart des refrains — et il 
en cite un grand nombre — renferment ou des théories n'ayant pu 
naître que dans une atmosphère courtoise ou les lieux communs 
de la galanterie officielle, l^st-ii d'abord bien certain qu'au XIIP 
siècle une barrière si infranchissable se fût déjà élevée entre les 
dillèrentes classes de la société et que ce qui avait charmé au Xll' 
siècle indistinctement seigneurs, bourgeois, artisans et paysans 
fCit, par une disgrâce subite, devenu le divertissement de ces 
derniers seuls } Il serait aisé de citer dans les autres genres de la 
littérature du XlIP siècle bien des exemples qui prouveraient le 
contraire et qui montreraient que les créations propres au peuple 
possédaient encore la faveur du public aristocratique. D'ailleurs 
M. J. en écrivant dans un autre chapitre (p. ,\.]^) : « Au .Moyen 
Age la scission entre le peuple et les lettrés* étant iniîniment 
moins prononcée qu'aujourd'hui....», se contredit manifestement et 
ici il est tout-à-fait dans le vrai. Ce n'était pas seulement au fond 
des campagnes, c'était partout, dans les villes, dans les châteaux, 
qu'étaient répandus et connus de chacun, riche ou pauvre, lettré 
ou ignonmt, les retrains des chansons de danse et les poètes 
courtois, pour les introduire dans leurs œuvres, n avaient pas à 
aller les recueillir à la façon de nos lolk-loristes modernes: ils 
n'avaient qu'à puiser dans leur mémoire qui en avait été meublée 
dès l'enfance. Lt puisqu'il est entendu, toujours d'après Al. J.^ 
que les refrains narratifs ou dramatiques sont très anciens et ne 
peuvent être rattachés qu à une source populaire, pourquoi refuser 
aux autres, les lyriques, la même origine ? La chose paraît 
d'autant plus impossible que le refrain, soit lyrique, soit drama- 
tique, n'ayant en général aucun rapport de sens avec son contexte 
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courtois, n*a sa raison d'ûtrc que dans un emprunt fait à une 
autre œuvre et imposé par une mode devenue t3Tannique. 
Si maintenant la plupart des refrains lyriques ont de prandes 
affinités par leur contenu avec les sentiments galants et raffinés 
de la poésie non populaire, pourquoi ne pas admettre que la 
métaphysique amoureuse s'était introduite aussi par contagion 
dans la chanson populaire, à cette époque où la limite entre les 
deux genres était encore indécise et flottante ? Le choix de ces 
refrains un peu maniérés s'expliquerait par le fait même qu'ils 
s'accordaient fort bien par leur fond avec les morceaux nouvelle- 
ment composés auxquels on les adaptait. 

Ces réserves faites — et encore n'oserais-je pas les pousser 
trop loin, tant la question est encore complexe et enveloppée 
d'épais brouillards — le travail de M. J. est ce qu'on peut appeler 
un beau travail. Une connaissance profonde du sujet , une érudi- 
tion toujours sûre d'elle-même, une façon claire, aimable et 
souvent spirituelle de présenter les choses , une foule d'aperçus 
nouveaux sur Torigine des dilTérents genres lyriques, en particu- 
lier de la pastourelle qu'il fait sortir des gabs et de l'aube qu'il 
considère comme la juxtaposition du chant du veilleur et de 
celui de la séparation des amants; enlin, des pages vraiment 
lumineuses sur l'état des esprits et les théories amoureuses dans 
la société du Moyen Age, voilà autant de qualités qui recom- 
mandent la lecture de ce livre et qui en font un des plus impor- 
tants qui aient été publiés sur notre ancienne littérature. 

L. SUDRE. 



UsEN'R. — Religionsgeschictatliche Untersuchungen , I Th. 
Dus Weihiiachts fest (ch'dp. l'IU) , 337 p. — Clnisthcher Festbrauch, 
95 p. — Bonn, Cohen, 1889. 

M. Usener, un des professeurs les plus érudits de l'Allemagne en 
fait d'antiquité classique, vient de publier un remarquable ouvrage 
sur la fête de Noël. Préciser sa naissance, étudier sa propaga- 
tion : telle est la tâche qu'il se propose. Son étude nous montre à 
quel mode d'investigation on doit soumettre tous ces problèmes 
difficiles et compliqués : suivre pas à pas la légende, la subor- 
donner aux lois sociologiques, la considérer comme le produit 
de l'esprit humain à une époque déterminée. Son livre est môme 
d'un grand enseignement; il nous révèle le secrut d'une méthode 
exacte, précise et vraiment scientifique. Ce livre d'apparence 
modeste, encore inachevé, mais en réalité d'une très grande 
portée, change sur bien des points les idées reçues. Ici aucune 
préoccupation dogmatique, aucun préjugé né d'une éducation 
confessionnelle, mais un point de vue tout à fait objectif dans 
l'examen et la discussion. 
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nés du besoin de fonder sur une base historique la divinité de 
Jésus réclamée par les fidèles. 

Pour ceux qui affirmarent la divinité de Jésus commençant 
seulement au moment du baptême, pour ceux-là, la conception 
d'un Jésus humain, fils de Marie et de Joseph, s'imposait. Les 
Judéo-chrétiens partageaient cette croyance, et les Ebionites la 
conservèrent longtemps encore. Une analyse des évangiles cano- 
niques et une comparaison des anciens Evangiles apocriphes nous 
permettent de reconnaître que le récit du baptême donné par les 
Synoptiques se consolida peu à peu. Il est le compromis de deux 
représentations du baptême ; la première qui introduit Tesprit . 
saint dans Jésus sous l'apparence d'une lumière et d'un feu, la 
seconde sous la forme d'une colombe qui repose sur lui. Quant 
à la naissance du Christ, Luc et Matthieu nous donnent deux 
récits différents, mais on voit qu'on essaya bientôt de les accorder. 

M. U. entreprend, par trois groupes de recherches, de préciser 
le développement légendaire de nos évangiles. 11 se trouve en face 
des Gnostiques et est obligé de passer en revue les différents 
systèmes qui se dressent dans ces cercles jusqu'au milieu du IT s.. 

Ce qui est surprenant, c'est que les Gnostiques ignorent non- 
seulement la naissance, mais encore le baptême dans le Jourdain. 
Pour Carpocrate, autrelois judéo-chrétien. Christ est un homme 
comme nous, qui s'est élevé au-dessus de Ihumanitépar une âme 
très haute ; pour Marcion et Basilide, le Christ est d'une essence 
divine ; venu du ciel, il se manifeste aussitôt comme docteur et 
sauveur de l'humanité. On peut donc dire que Jusque vers iio le 
récit du baptême n'était pas encore accepté par les Évangiles qui 
existaient alors. C'est à ce premier degré légendaire qu'appartient 
la généalogie de Jésus, basée sur Joseph comme Père du Christ 
et donnée par Luc et Matthieu. 

Cerinthe a été le premier qui ait fondé sa doctrine de la personne 
du Christ sur le baptême. Pour lui Jésus est né comme un simple 
particulier et ce n'est qu'au moment du baptême que le Christ, 
éon divin, est venu en lui. La formation littéraire du baptême 
appartient donc au premier quart du il'' siècle. 

Le dernier terme de la légende était réalisé au plus tôt vers 
130, après que les Évangiles de Marc et de Jean, qui avaient 
accepté le récit du baptême, eurent reçu leur forme définitive. 
Quant au récit de Jésus né d'une vierge, accepté par les deux 
autres évangélistes, il provient des représentations mythologiques 
de cette époque. 

Les Gnostiques qui s'étaient approprié le récit du baptême 
avaient une tâche difficile à résoudre : harmoniser et baptême 
et naissance. Par les nombreux essais qui nous sont connus, 
nous pouvons apprécier la difficulté du problème. 

Les autres écrits du nouveau testament fortifient encore ces 
assertions. Paul ne connaît pas le baptême du Jourdain, tandis 
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que le baptême de Jésus par Jean est donné par les actes des 
apôtres eomme la consécration de la mission divine du Sauveur. 
C'est aussi ce que coniirme Ihist'jire du sacrement dii baptême. 
A l'origine, le baptême fut administré au nom de Jésus, et Tim- 
mersion fut simple. L'espérance des fidèles de cette époque était 
basée sur la mort et la résurrection du (Christ. L'ancienne concep- 
tion du baptême était donc bien celle de Paul : le baptême en Id 
mort du Christ. Ce n'est que plus tard, après racceptation du 
Jourdain que naquit la conception d'une seconde naissance, d'un 
dieu, lils de Dieu. Les Gnosliques ont beaucoup participé à cette 
conception. (Jn peut donc affirmer que le miracle du baptême du 
"Christ, d'après les récits primitifs, n'était tout simplement que la 
naissance du liIs de Dieu, du Christ et la transformation de 
l'homme à la divinité accomplie par l'introduction de TKsprit- 
Saint. On comprend maintenant que l'orthodoxie, après la paix 
de 1 Eglise ait pu accepter cette crèati'^n de la gnose, et quelle 
ait fètè autant la naissance que le baptême du Christ. 

Le troisième chapitre du livre de AL L'. est consacré à la fête 
de Noël. Ce n'est pas, comme on pourrait le croire, une sèche 
nomenclatuie, un récit correct et chronologique de la fête de 
Noël. C'est la critique des principaux discours des Pères de 
Téglise, qui en fait mention, des dates à préciser, sujet <^ouvent 
difficile et qui demande une très grande érudition. M. Usencr 
a joint à ce chapitre un travail déia paru, mais ici plus complet, 
sur les litanies et les Rogations. Où naquit la fête de Noël, que 
les sectes n'ont pas possédée r l-^n Orient .- Chrvsostome nous 
dit que sa date est récente. Ce fut l'Occident qui la vit pour la 
première fois, Rome fut son berceau et la datô de sa naissance 
est l'épiscopat de l.-ibere. L'année 5;^ est la date a laquelle elle fut 
célébrée pour la première lois, et en ^^^ on voit encore que 
l'Epiphanie était la seule lete connue. 11 y eut échange au point de 
vue des lètes cf.anme au point de vue des saints, l'Occident 
donna Noël. l'Urient 1 Epiphanie. AL L. étudie ensuite la propaga- 
tion de Celte soknnitè: elle s'intn.»duit à Antioche en 388, en Asie 
en 387, à (JonsianLin'»ple en ^70. etc. L'n seul point est laissé dans 
l'ombre par M. L'sener. Pourquoi l'I^glise a-t-elle choisi la date du 
2j dècenibre r (.^e sjra sans nul doute le sujet des chapitres IV et 
V qu'il nous pr-jmet. On le voit, ce livre est du plus haut intérêt 
et explique h\^n dj< p.ir.is encore obcursde l'histoire des premiers 
siècles de 1 Eglise. Les légendes y sont étudiés avec une grande 
impartialité et les d'.»ctrinês gnostiques exposées avec un talent 
d'helléniste incontestable. Nous attendons avec impatience le 
tome 11 et nous pri'ins notre maître et ami de ne pas nous le faire 
attendre trop l'..ngtem.ps. 

\'«»ila p"ur rèp'-'que primitive. Pour le Moyen Age, .M. C nous 
donne 1 édition de trois petits manuscrits dont deux se rapportent 
fiiux usages populaires des fêtes de Noël et de S. Jean-Baptiste 
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Il y a ajouté la publication d'un petit questionnaire pour la 
confession. La date de ces écrits est assez rapprochée de la fin du 
XV' siècle. Ceux qui s'occupent de Folk-I^orc y trouvent un 
grand nombre de renseignements sur les feux , les légendes 
célestes, etc. Nous aurions apporté nous-méme une riche moisson 
de textes se rapportant à ces usages populaires, mais l'espace, on 
le comprendra, nous manque. Il ne nous reste qu'à remercier 
M. Usener d'avoirpublié ces trois tejctes si utiles aux tradi- 
tionnistes. A. Marignan. 



Histoire de la chanson populaire en France, par Julien Tiersot. 
— Paris, Pion, Nourrit et C'% 1889, VIÏI-541 p. in-8«. 

Ce livre ne fait pas double emploi avec celui de M. Jeanroy; il 
laisse pendantes les questions d'origine, et son véritable intérêt 
consiste dans Tétude de la chanson moderne et de ses formes 
mélodiques. L*auteur est un musicologue, très au courant de la 
bibliographie du sujet, ayant compulsé la plupart des recueils 
d'airs des quatre derniers siècles, familier avec ces courants 
multiples et entrecroisés, auxquels s'est mêlée ou d'où est sortie 
la mélodie populaire. A ce point de vue les parties II et 111 de son 
ouvrage sont d'un haut intérêt ; l'une comprend Tétude de la 
tonalité et du rythme des chansons populaires et nous reporte 
par voie inductive, à leur origine mélodique; l'autre envisage 
d'abord leurs rapports avec les chants latins du Moyen Age. 
C'est l'objet du chapitre premier. Le second, consacré au système 
monodique, est beaucoup phis faible et le début aurait pu être 
supprimé sans inconvénient sérieux. Ce que dit .M. T. des pre- 
miers textes lyriques de la France du \ord est tout-à-fait inexact. 
Comment il a été amené à voir dans Eidalie une œuvre savante 
et dans la Passion une œuvre populaire (p. 397-8) , c'est ce que je 
n'ai pu saisir ; il n'ignore pas, cependant, que nous avons des 
fragments d'un récit populaire de la Passion (cf. p. 9) dans 
plusieurs provinces et quils ne ressemblent en rien à l'inspiration 
toute cléricale du poème de Clermont ; môme observation pour 
la cançun de S. Alexis, si on la met en parallèle avec les formes 
traditionnelles, encore vivantes en France et dans le N. de l'Italie, 
de la cantilène consacrée à ce saint ; enlin sur les Epitres fa) des 
et sur les Lais et les Roniaficcs l'information de Al. T. est insuffi- 
sante et ne pouvait le mener bijn loin. 11 semble avoir connu sur 
le tard le recueil de Bartsch, il ignore ceux de Wackernagel et de 
Stickney (ce dernier si précieux pr)ur la liliation des thèmes de 
chansons) ainsi que le travail de Grôber dans le tome XI de sa 
Zeitschnyï, où il aurait puisé plus d'un renseignement précieux. 
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Sa caractéristique des chansons de trouvères (not. p. 417) est 
peu juste ; il doit avoir changé d'avis sur plus d'un point en 
lisant les pages que Al. Jeanroy leur consacre. Dire : « des 

rotruenges rien ne nous a été conservé» (p. 422) est fait 

pour éveiller notre surprise. Enfin M. T. ne paraît se rendre un 
compte bien précis du rapport des chants épiques et des chants 
lyriques de la première période romane : il admet tantôt leur 
existence indépendante (p. 3), tantôt il fait «succéder» les 
thèmes lyriques aux thèmes épiques (p. 413) et il désigne les 
romances comme types de cette transition. C'est un choix bien 
malheureux, car si les romances peuvent être qualifiées de genre 
« lyrico-épique » , c'est Justement qu'ils gardent les caractères 
primitifs que leurs frères puînés nous montrent désassociès dans 
les pays du Nord, mais qui ont mieux conservé leur unijè première 
dans ceux du Midi. Je n'insiste pas, et le reproche que j'adresse 
ici à M. T. atteint bien plus sérieusement ses confrères , les tradi- 
tionnistes français, qui auraient grand besoin de se familiariser 
davantage avec les méthodes et les progrès de la science médiévale. 
11 est aussi nécessaire et infiniment plus aisé de posséder cette 
science, pour Tctudc des contes et des chants populaires, que 
pour celle des traditions proprement dites. Les autres chapitres 
de la IP partie concernent surtout la technique musicale de 
l'époque moderne et je n'ai pas à les apprécier ici. 

Plus familier avec notre ancienne lyrique, M. T. aurait proba- 
blement adopté dans la première partie de son livre d'autres 
divisions que celles qu'il nous offre. Il ne- se fait pas, d'ailleurs, 
complète illusion sur ce qu'a de factice sa répartition en chansons 
narratives, anecdotiques et satiriques, dC amour, de danse, de mé- 
tiers, de fêtes, etc. (i). A tout prendre, la première classification qui 
s'imposait à lui était celle de M. Paris , bien qu'il n'y ait rien 
d'absolument tranché entre lyrisme profane et lyrisme sacré ; ce 
que nous observons aujourd'hui (tel couplet d'une cantilènc de 
saint associé à un refrain jovial et même satirique) est déjà vrai 
au Moyen Age, et nous constatons de bonne heure les imitations 
ou adaptations pieuses de genres courtois (c'est le cas ^onvïauht 
et le serventois : cf. encore Romania XVII, 429 et XVIII, 477)- 
Pourtant, en dehors même de toute vue systématique, les éléments 
d'une classilication existent dans la poésie lyrique des XIl*et XIU' 
s. Il suffit d'ouvrir un de nos recueils de province pour retrouver, 
sous le vêtement bigarré de ses chansons, les tons plus tendres ou 
plus sév:res du Romance, de la Pastourelle, de VAube, d'un chant 
de Mai , de Nocl, etc. Je crois donc qu'une telle répartition aura 



(1) V. notamment p. 148. 
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toujours l'avantage d'être historique et que les difficultés qu'elle 

soulève, les problèmes qu'elle force à résoudre, ne peuvent en 

justifier l'abandon . Un ex. viendra à l'appui de mon observation. 

. M. T. consacre un chapitre aux chansons de métiers; mais com- 

■ bien d'entre elles, n'ont ou n'avaient jadis nullement ce caractère? 

Faut-il croire que les pastourelles « ne sont pas du tout un genre 

» factice ; qu'au contraire, avec leurs mélodies lentes et rùveuses, 

» elles conviennent merveilleusement aux occupations essentielle- 

» ment paisibles des bergers.... » (p. 151 , cf. p. 78-9). M. Jeanroy 

consulté nous apprend que ces poésies, nées du désœuvrement, 

des rois et des seigneurs, n'ont rien de populaire et qu'au lieu 

d'abréger la tâche monotone du berger, elles étaient primitivement 

destinées à symboliser les gabs de leur maître. Le Moyen Age a 

toutefois des chants de métiers , notamment les chansons de toile, 

rangées ailleurs et étudiées bien tardivement par M. T., et il aurait 

été intéressant de rapprocher des pièces modernes, d'une harmonie 

tout imitative, citées p. 14g et 152, des fragments des romances 

publiés par Bartsch, notamment 6, 12 ; 12, 3 (ex. d'allitération 

tout-à-fait analogue à celui de la p. 14g); 14, 5, etc. de sonjrecueil. 

Je pourrais multiplier ces observations, mais elles seraient sans 

grand profit, car les chicanes de méthode sont toujours .vaines, 

lorsqu'elles viennent aussi tard. Ces réserves faites d'ailleurs, je 

me plais à signaler l'intérêt varié de cette première partie, où 

l'auteur a seulement le tort de rester un peu à la surface dans ses 

caractéristiques littéraires et où l'on sent trop une intelligence 

critique aux prises avec l'arbitraire de divisions et de subdivisions 

superflues. Une dernière observation. Dans une œuvre [aussi 

développée sur la chanson populaire en FVance, était-il permis de 

ne pas même mentionner les deux volumes de Schefïler consacrés 

au même sujet ? . M. W. 



VARIÉTÉ. 

Le tambour du roi des V7endes. 

La jeune science du Traditionnisme a pour tâche, non seulement de rassembler les 
traditions orales de tous les peuples du monde , mais encore d'en faire i objet de travaux 
icientifiques , et de mettre ainsi en lumière les qualités morales de chaque peuple , comme 
elles se sont manifestées dans ses contes et ses chansons, ses mœurs et ses coutumes, 
de nous recréer la religion préhistorique des peuples indiviilualisés et de l'humanité entière. 

La nature du Traditionnisme étant telle, nous ne chercherons plus à séparer cette 
jeune science des théories échafaudées et des résultats obtenus par Tétude des 
mjthologies anciennes et par la mythologie dite comparée (sans qu'on Tait souvent 
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bien comprise et appliquée) : nous demanderons pour elle une place à e^té de ses sœun 
aiuivs, attouilu qu'elle travaille avec une abondance de matériaux jusqu^ici ignorée, 
et aussi purco qu'elle doit à des découvertes nouvelles la possibilité, comme la faculté, de 
consolider les résultats des travaux antérieurs, de les modifier et de créer d*autre8 points 
de vue sur des fondomeats nouveaux. L*ctude suivante viendra à Tappui de ce que nous 
avançons. 

Le 4 décembre 1743, Frédéric II , roi de Prusse , écrivait à son ami Voltaire qu'il avait 
reçu, des si>ldats de son armée victorieuse, le tambour de'z-ska : le roi croyait avoir en 
réalité ce tambour fameux , dont on disait qu'il était couvert de la peaa de 2iâka. 

Un savant slave, le D*" Zibrt, vient précisément de publier, sur ce tambour, une belle 
étude ( 1 ), d'où il résulte qu'il est mentionné pour la première fois dans la littérature par 
Aeueas Sylvius(XV« siècle), chez qui nous lisons les mots suivants : 

• Zischa... monstrum detestabile, crudcle, horrendum ferunt illum, quum 

acgrotaret, interrogatum quonam loco mortuus sepeliri vellet, iussisse, cadaveri suo 
pellem adimi , carnes volucribus ac feris objectari , ex pelle tympanum fleri, eo^^ue dure 
bella geri , arreptui os fugam hostes , quam primum ejus tympani sonitum audiverînt. • 

Le savant slave conclut de cette caractéristique de ziâka qu*Aeneas Sylvius,qui haïssait 
de tout son cœur le redoutable chef des Hussites , a inventé et raconté cette histoire du 
tambour pour discréditer l'objet de sa haine, et il veut nous persuader, dans son étude, que 
de cette source le récit du tambour fait avec la peau de iiàlut se serait inâltré dans 
la littérature de la Bohème, comme dans les contes populaires du peuple de ce pays. 

A cela nous devons opposer qu'il est bien étrange que la haine d'un historien , qui est 
Tennemi prononcé des idées do zi^ka et de ses partisans, ait été assez puissante, non seule- 
ment pour aider à une glorification involontaire du héros de la Bohême, mais encore pour 
ravaler les ennemis du grand général , c'esl-à-dire ses propres amis, qui s'enfuient au 
seul son de ce terrible tambour. 

Il est donc évident que la vérité psychologii)ue n'est pas d'accord avec l'explication de 
notre savant, qui, en outre, doit reconnaître que ce tambour fait avec la peau de ziâka 
Q*est qu'une fiction, car Zaoharias Theobald, quia écrit sur les guerres des Hussites 
'. en 1609 \ nous dit expressément que zièkaa été enseveli, avec toute espèc^ d'honneurs, 
cczic avec sa peau, d'abord à Kôniggr&tz, plus tard à câslav. 

C«ue i:idication rend encore plus vraisemblable la conclusion que le savant slave n'a 
ras îrouvé la vérité dans sa belle étude. Mais où donc trouver cette vérité I 

Dar.s Lies Wt^nàischt' Sagen ^ Mdjxhen und ahergldubiscke Gebrditche (Gras 1880), 
;- :«:u: lire .jne le roi des Wendes, en mourant, ordonne à ses guerriers de recouvrir, 
i:re? >% ciort, un tambour de sa peau. Ce que le rv.*i a ordonné est accompli et le tambour 
•■i,::.-! ziL'.i e:; fuite tous les ennemis des Wendes. Un jour, dans une bataille « les Wend s 
î-.i: T.TrZi-?2; a;t:i jues par leurs ennemis: ils battent le tambour avec une telle force 
: :i -i :»--i- ?e :er.i. et à partr de ce moment, rannée des Wendes est vaincue dans 

1 i-T-fî :rji".::::îs des Wendes racoutent «.voir le livre cité) que la peau du tambour fst 
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prise, par les ordres du roi , k un enfunt volé et tuë par le roi lui-même. Nous lisons enOn 
{ihid.) que le tambour ainsi fait, quand îl est battu , appelle de tous côt<5s des guerriers 
d*une force surhumaine, qui triomphent des ennemis du roi. 

Il est évident que ces traditions dos Wendes n*ont pu découler d'une fiction créée par 
lliistorien d'un autre peuple, fl(;tion engendrée par la haine, car nous voyons qu'elles 
glorifient un héros national des Wendes , qu'elles sont probablement émanées de la nature 
de ce héros. Ce que nous avons dit, à savoir que ni la réalité ni la haine, mais bien 
l'amour et l'admiration, ont créé la fablo du tambour terrible, nous le pouvons prouver 
par la nature purement mythique du roi des Wendes et .ie ses exploits merveilleux. Voici 
quelques détails : 

Il faut constater d'abord que jamais les Wendes n'ont eu de roi , tous les chroniqueurs 
slaves Taffirment expressément : de même les contes slaves des nains ou des animaux ne 
connaissent pas la dignité et le nom de roi. Il s'ensuit «[ue ^i les traditions populaires des 
Wendes parient d'un roi, ce roi ne peut être qu'un héros mythi(|ue. 

Ce que nous avons conclu par la négative est conlinné par la nature mAmc de ce roi mythi- 
que S(4on les traditions rassemblées dans mon livre, déjà ciié, qui nous rapportent que le roi 
vient on ne sait d'où et qu'il disparaît on nes^iit où; d'autres ajoutent ipi'il disparaît dans une 
tempête ou en s'élcvant avec son coursier dans les nues célestes. Le roi sait guérir les maladies 
et fait des miracles : son glaive a pour tranchant un serpent , la poignée est la tête du ser 
pent, les boutons en sont les yeux , les traits de son arc frappent toujours le l>at. Le roi ne 
peut pas être blessé, il sait se rendre invisible par son casque, quand il l'abaisse sur le 
visage. I^ château du roi de? Wendes n'a rien de réel et son entourage est diabolique, un 
aigle, un vautour, un corbeau : son carrosse brille comme le feu, son coursier le porto 
à la hauteur des nuagos. Quand le roi part en campïigne . il appelle des guerriers 
diaboliques par le son de son tambour merveilleux ; en s'él»»vant sur son cheval dans les 
nuages, il rt-ste invisible pour les enriomis dont il épie les positions : alors une nue téné- 
breuse passe sur leurs têtes, soudain les voilà frappés par un éclair éblouissant qui luit 
des pieds du coursier royal. 

Mais nous avons déjà assez et trop emprunté à ces traditions pour savoir quMl ne nous 
reste qu'A expliquer t^uel phénomètie naturel a été personnifié dans ces combats et dans le 
tambour mythique. L'explication nous sera fournie, non par une conjecture, mais la tra- 
dition elle-même, cette fois recueillie par moi chez un autre peuple d'un autre pays. 

Après avoir, pendant un séjour de ilix ans à Cottbus, recueilli les contes des Wendes de 
la Basse-Lusace et étudié lours niœurs et leurs coutumes, j'ai fait le même travail pendant 
un séjour de plus de quatre ans en Russie, chez les Lithua'iiens et les zaniaïtes leurs frères.. 

Dans mon livre : Die Mi/then, Sugcn loid Legenden der zamaiten \ Lithaua*) (2 vol. 
Ileidelberg, 1883), se lit la tradition suivante : •* Lorsque le roi dos ^amaites, qui avait 
vaincu ses ennemis dans toutes les batailles qu'il leur avait livrées, fut mort, on fit de son 
crâne un tambour, des os de ses bras les baguettes. Quand le tambour était battu, 
les ennemis s'enfuyaient. Un jour, dans une bataille terrible, le tambour fut battu avec 
tant de force, que les baguettes se rompirent et que le crâne se brisa : alors le sort des 
zamaitcs fut décidé, ils furent vaincus et devinrent la proie de leurs ennemis. » 

Dans un autre récit, le taml)our est dans les mains du roi lui-même. Nous lisons dans 
le premier conte do mon recueil — ce conte a tous les traits de l'épopée populaire — 
que le roi des zamaYtes, dont le nom est Dûngis, possède un tambour. Quand il marche 
au combat, le roi bal ce tambour : alors viennent de tous côtér? des géants sur des dragons 
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volants ; ces géants ne peuvent pas être blesses : toujours , pendant toute la bataille , le roi ^ 

lui-même bat le tamlx)ur et les géants sur leurs dragons volants abattent les ennemis 
du roi. Quand les guerriers de Tarmée ennemie sont acéantis, le roi cesse de battre le 
tambour, et les géants disparaissent. 

Mais de même que l'aies de Zeus (^î/tç) n*est pas toujours entre les mains dç ce dieu« 
mais parfois dans celles d'Athènè , de même le tambour est encore battu par la mère pri- 
mitive des zamaltos, par zamalte , dans le conte cité la mère de Dûngis, dans d'autres son 
épouse. Comme Dùngis. de même zamalte appelle dans ses combats, à Taide du tambour, 
des guerriers, les uns à pied, nés des dents humaines semées par elle, les autres à 
cheval, nés des dents de cheral semées aussi par elle. 

Ces récits nous conduisent en pleine mythologie et même dans une mythologie du plus 
ancien caractère , puisque notre grand mythologue allemand E. H. Meyer place les dieux 
et démons de^ Lettons , c'est-à-dire des Lithuaniens, et des. Slaves, sur Téchelon le plus pri* 
mitif du développement mythologique et expressément à un degré antérieur à celui où 
nous trouvons les dieux des Indous, des Romains, des Germains et des Celtes ( 1 ). 

De môme le savant snnscritiste Winternitz ne déclare- t-il pas, dans son beau travail :i)er 
Sarpabali^ cin altindischer Schlangencult , (Wien 1888), que le caractère de Téclair- 
serpent est attesté le plus clairement dans les traditions litlmaniennes recueillies par moi t 

Cela constaté , pour mieux nous édifier sur la valeur des traditions citées, il reste à 
fournir l'explication de Dûngis et de zamaïte , entre les mains desquels nous avons trouvé 
le tambour. Le nom de Dûngis est du même fond que le mot lithuanien dangûs et le même 
mot, chez les zamaites, est dungus ^ le ciel. Quant à iamaîte, il ne peut être séparé dvt 
mot lithuanien ié^ne, dans la vieille langue ziame, la terre. Les mots ziame et zéme sont 
de la même source que le grec x^<^^ X^/^«^« le latin humif humus ^ le vieux slave lemlja, 
le Zend zetn. Donc Dûngis et zamaïte sont les personnifications» le dieu et la déesse du 
ciel et de la terre. 

En arrivant à ce résultat , nous apprenons à connaître non seulement la nature du roi 
mythique des zamaites et jmr là de celui des Wendes, nature de dieux du ciel dans les 
combats où ils se servent de leurs tambours, mais encore le caractère des combats qui, 
primitivement, durent avoir lieu dans les hauteurs du ciel, où le soleil et le vent luttent 
contre la tempête et les nuages, la tempête contre la tempête, les nuages contre les nuages. 
Mais nous n*avons pas à entrer ici dans les détails de ces combats, il se trouvera une 
autiv i>ccasion pour y revenir et pour traiter, dans tous leurs détails, ces luttes des rois 
mythiques des jïeuples aryens qui nous révèlent une foule incroyable de faits de la plus 
haute ini|K)rtance. 

Ni»tii) principal but, ici, est d'expliquer le caractère mythique du tambour: mais ce 
caraO'tèrt^ s'explique maintenant de lui-même, car le dieu du ciel (le tambour dans les 
matuN de la dé*»sse de la terre est, en ce cas, l'expression, non de son caractère, mais 
«oulonuMit de ses qualités comme déesse , qui a la puissance de se servir des choses divines 
(Ut h\ tori'4* counno du ciel) ne peut avoir pour arme entre les mains, dans les combats se 



j I ) \Vn' îu'M Imlogtmnaniche Mythen, 11 Achilleis p 700, les pages 603-612 et tout le 
»*Mt«» 'lu hvu», doiii h's principaux documents, servant à cette démonstration, août pris 



> 



— 263 — 

livrant A la liantenr des nuages, que Téclair, et — le tambour appelant ses amis les démons 
et jetant Teffroi parmi ses ennemis — le tonnerre. 

Reste à démontrer que ces mythes sont les plus anciens, dans lesquels le dieu 
combattant du ciel, au son du tambour, appelle les démons pour livrer la bataille à ses. 
ennemis, où le dieu lui-même bat le tambour pendant toute la durée des combats, car le 
tonnerre gronde et les éclairs luisent, pendant que la tempête déploie la majesté de ses 
terreurs. 

Ce que nous avons dit, à savoir que le tambour de Dûngis nous ramène aux premiers 
temps de la création des dieux lithuaniens . est confirmé indirectement par la mythologie 
grecque, lorsque nous lisons dans Homère (//. XVII, 593-5%): 

KaJ r6r\ âpx Kpovliiii Orr* alytia Ouvvaydcvvav 
fiotpjjiapéiny'i **I^viv Sk xarà vefitoat xi)u^fv, 

ifU^v Sk Tpùi9ot oiiov, kfôjitivt ^"Ax^foû^. 

Nous voyons donc dans ce récit, la tempête se personnifier dans le dieu du tonnerre, 
frappant à l'aide des éclairs et tonnant en secouant Vaigis pour effrayer les Grecs, et nous 
comprenons très bien comment Tesprit grec, créait ses mythes, met entre les mains du 
dieu un instrument produisant le tonnerre , car le dieu lui-même perdrait de son autorité 
8*il ne se servait d un instrument. Et comme la tempête est idéalisée par Tesprit créant ses 
mythes, de même Tinstrument du dieu Test d'une manière qui a égaré les commentateurs 
dans une fausse voie que nous chercherons à éviter en demandant nos lumières à la Grèce 
elle-même. Nous lisons^ en effet, chez ApoUodore. Bibl. 19,7: ïa>/««v«ùî — fivpvxi fikv 
^tlpafijtiiTtsci if ip/iaroç fxtrk Àt^Thtfav x^jlXh^v vûpwu sÀc/c .^porriv^ fHï! v ^è clc oùpavbv 
aiiofiivz^ Xa/inà^aç Heycv àvrpinxtiv. 

Ce récit nous montre le son de la peau sur un bassin comparé avec celui du 
tonnerre : le bassin d'airain couvert de la peau se métamorphose comme instrument en 
timbale, comme instrument réduit en tambourin. 

Maintenant nous comprenons comment Hephaïstos , le forgeron divin et le dieu du feu , 
peut fabriquer Tinstrument de Zeus — il en fait le cercle avec ses ornements et sa bordure 
d*or — et pourquoi Vaigis apparaît sur les statues sous la forme d'une peau de chèvre 
idéalisée (et rien de surprenant dans cette manière d'idéaliser, car la timbale est trop 
grossière pour le dieu, le tambourin est secoué par le danseur): c'est pourquoi l'instrument 
grec avec le son du tonnerre se métamorphose en Vaigis. 

Comme nous avons vu la timbale (le tambourin) de Zeus changer de forme et de nom, 
de même le tambour, qui est primitivement battu par Dûngis lui-même, passe dans d'autres 
mains et est fait du crftne du roi — ce serait en Grèce la timbale — il est recouvert de la 
peau d'un enfant, de celle du roi lui-même, et enfin de celle de éiàka : par ce seul trait, où 
iiàka est représenté, dans les traditions de son peuple, comme le pl'is grand génie mili- 
taire de son siècle, lui le général invincible, par ce seul trait le peuple de Bohême a 
conservé la mémoire de son dieu païen du ciel et du tonnerre , pour en glorifier son héros 
national. 

Si , par cette étude •* historique », nous avons répandu la clarté désirable sur le tambour 
de ziâka comme sur le caractère primitif de l'aigis de Zeus , c'est au traditionnisme que 
nous le devons ; il semble que la lumière . qui s'était dérobée jusqu'ici aux efforts des 
mythologues voués h l'étude des peuples classiques comme à ceux des historiens, se soit 
dévoilée tout-&-coup à la jeune science des traditions populaires. Edm. Vbckbnstbdt. 
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PÉRIODIQUES 

PAYS SLAVES (183G) (1). 

Archiv fttr slavische Philologie, horausgegeben v. V. Jagiè. XI« vol. Berlin 1888. 

— P. I. J. Gohauer. Unechthcit der Kôniginhofer und GrUnebe^^ger Handachrift. Cet 
article clôt la polémique sur rauthenticité du manuscrit de Krâlovë Dvûr ; car il donne 
la preuve que c'est un faux fabriijué vers 1817. — P. ,^21. St. Novakovic. Die Oedipussoffe 
in der sùdslavischeti Volksdichtung . — P. 327. A. Wessolofsky. Die Wunderepisode 
der mittelgricchischeii Alexandreis. — Etudes sommaires. — P. 160. R. Zawilinski. Ein 
Beitrag zur slavischcn Mythologie, — P. 305. V. Jagic. Slavisches in r.ordiscken 
Sagett. — P. 3u8. Le même. Ein neuer Erkldinmgsvcrsuch iXber die Koîbjagen. — 
P. 3i0. A. Semenovic. Kleinc Mitthcilungc7i aus dcm Gcbiete des Volhsglaubens. — 
P. 478 C. Hankiewicz. Ein Beitrag zur Volksetyniologie im Kleinrussischen. — 
P. 597. K. Strekelj. Weitcre Bcitrtige zur Kinide ilber das slovenische Alexiuslied. 

— P. 628. E Kaluziiiacki. Zur Geschichte der Wanderungen des - Traumes der Mutter 
Gottes*. — P. 630. V. Jagic. Zur Légende - ron dem sich verbergenden und uneder- 
kehrenden Kaiser «. l\ 275 Littérature du folklore slave. En partie aussi p. 623. 

Atheneom, V. — P. 72. J. Oebauer. De l'examen chimique et mic9^scopique du 
manuscrit de Krdloré Dvur — P. 241. J. Peisker. La •» Zadruga • dans la région 
de Prachcjisko. Fournit la preuve que la division du sol et le mode de succession ont été 
autrefois dans les villages tcliè(iues les mêmes que ceux qui existent encore , par Tinsti- 
tuûoii de la zadruga, chez les Slaves du Sud. = P. 250. Glanurcs recueillies après la 
piUemiqur sur le manuscrit de Krdlm'ti Dvâr et de Zelctui Ilora. — P. 293. J. Peisker. 
Le jugement de Libuia et la •» zadruga - de Prachensho, 

>'l. p. 10. J. Gcbauer. Les Moravismes du manuscrit de Kr. D. la soi-disant 

prxruve de son authenticité. — P. 2(»2. Le même : Défense du manusct*it de Kr. D. 
et de Z. H. p*^r la rep7\)duction de preuves déjà réfutées. - P. 262. A. Kraus. La 
LéU'-nde de Libu^a dans la littérature allemande — P. 304. J. Peisker. Zadruga dans la 
ffitrec de Prachensko. 

CjLSopH Musea Kràlovc^tvi èeského, LXII, 1888.—- P. 342. J. Mach. Pour 

Si' -ir a r thnographie de la Bohême. Le peuple de la contrée de Nâcbod, diaprés les 
tioïK.fvrsdes tvrits de B. Nômcovâ. — P. 410. L^Kuba. Le - Rabotèi chor *• de la Russie 
m^riilionitle. — P. 445. Zibrt. Restes des chansons populaires tchèques du XVI^ au 
X\'III''s. 



l Nous a\ io«ï> espéré joindre aux dépouillements des pays romans et slaves (spéciale- 

II m i «>i ;v^uos iihot^ues) ceux des pays germaniques; mais leur^étendue nous force à 

iiu-aivvi'vo ^»artio, ainsi que plusieurs comptes rendus, à un prochain n®. Nous avons cru 

•n ;i.iv eu iiiont onnaïu. dans cette revue sommaire, ce qui a trait aux superstitions et 

w-j^** yjinUivionuob. à coté des articles qui concernent uniquement le Moyen Age. Rèd. 
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èasopis vlaateneckého mascdniho s polka Olomûckého. V. — P. 9. V. HaTel- 
kovà. De l'antiquité des hrodericn nationalvx de la Moravie. La concordance du genre 
de la broderie morave dans les ornements avec celui des objets découverts dans les 
sépultures anti<]ues du pays prouve quo ces sépultures appartiennent aux peuples 
slaves. — P. 11. E. Heck. Des noms et de la significatiati de quelques plantes dans la 
tradition du peuple ralaque de Moravie. — P. 42. J. srâmek. La légende de Krèman^ 
sur St-Cyrille et Méthode — P. 42. V. Ilavelkovâ. Ecrposition de la broderie nationale 
à Brno au mois de janvier i888. — P. 17(5. J. Kucera. Le.t cammunes disparues de 
l'ancien domaine de Svctlov. 

KTÔty. X, 1888. — P. 544 F. Kehor. La &tint'Gcorge et la nuit des sorcières (de la 
Galicie russe). 

Llaty fllologické, XV, 18^8. — P. 224. J. Kràl. Des courants actuels dans la 
science mythologique. — P. 3"/ 3. V. Tille. Collections slaves et étrangères comparées avec 
la collection intitulée: Podania i bajki ludowe acbrane na Litwie staraniem J. Kar- 
luwicza 1887. — P. 317. Supplément à la bibliographie des collections slaves de contes 
populaires. 

Lfierarni listy , IX, 1888. — P. 77. Kabelik. La lecture à Vusage du peuple. — 
P* 288. K. Tieftrunk. Sur les chansons populaires. 

Lumir, XVI, 1888. - P. 31S. L. Kuba. La chanson populaire. — P. 304. F. Relioi^. 
Négociations avant les épousailles dans la Galicie msse. 

Maiy ètenâr, VIII, 1888. — P. 118. J. Koètâl. Superstitions et usages propres 
à certains jours et d certaines fêtes de l'année. — P. 190. Le même. Le amte de 
rhomme de fer. — P. 222. M. Vàrlavok. Les cordonniers adroits. Conte populaire 
morave. 

Nàrodni Usty, XXVIII, 1888. Suppl. au n® 22 (22 I). — J. Stoklasa. Sur l'examen 
chimique et microscopique du manuscrit de Kr. D. II. — ^** 23 (23 I). B. J. Laàek. 
Une noce au Allage dans le gouvernement de Smolensk en Hussie. — Sa])pl. au i\^ 33 
(2 II ). V. PiskÀCek. Pour la défense du manuscrit de Kr. D. et de Z. If. — Au n^ 08 
(8 IIP. Le débat sur V authenticité de nos ricua' monuments manuscrits. — Au n°75(15 III). 
V. Piskàcek. Encore un mot sur la ligature bo. — Aux n'« 82, 81. 8rf, 8i>, 90 (22, 24, 
28, 29. 30 III ). F. J. Zoubek. Aphorismes sur le manuscrit de Kr. D. — N^ 90 (30 III). 
G. N. Majerhoffer. Une contrée tchèque oubliée. — Suppl. au n*> 102 ( 12 IV). J. Orégr. 
Les preuves de M. J. Gebauer. — Au n" 138 (18 V). L. Kuba. La meja set^e. Des voyages à 
travers la Lusace, — N^ Ï59 (9 VI). P. Sekavec. Les analphabètes. — Suj)pl. aur N'" 177- 
179 (27, 29 VI). F. M(encik?) La justice seigneuriale, pour sei^ir à l'histoire du servage, 

Osvcta, XVIII, 1888 — P. 2 )6. A. Bolohoubok. Sur l'examen chimique et microsco- 
pique du mamtscrit de Kr. D. (second article). — P. 038. Troisième article. Les preuves 
rassemblées dans ces articles pour l'authenticité dudit manuscrit, n'ont plus de valeur. 
— P. 733. L. Kuba. Oskar Kolbcrg , ethnographe pidonais. — P. 843. F. Rehof*. Des 
reptiles et des amphibies dans la tradition des Russes de la Galicie. 

Pamdtky archeologické a mistopisné, XIV, livr. 1-8 (1887-18S8). — P. 85. 

V. Zibrt. Des enchantements et des sortilèges chez les anciens Tchèques. I. Des amulettes 
et des caractères. — II. P. 3o3. De la divination par le crible, par la cire, par la 
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PAYS ROMANS. 

EMPACi.iiK-PORTiCiAL. — Bulleti de la Associaoiô d'excursions oatalana, 

XI, n^ 121. — 23 (octobre-décembre 1888). — P. 201. D. Cels Gomis. Impressions 
d'una excursio a Sant Marti Stirroca, Torrellas y Pontons. Détails sur des chunts 
populaires relatifs aux supenîtitioiis locales. 

XII, n^»» 124-6 (janviers-mars 1889). — P. 70. D. Torrent. La Bail de la Post de 
Manlleu. Au sujet de coutumes populaires. — P. 72. Joseph Brunel y Bellet. Origcn 
d'algwias costums que encora s'conservan y des frases proccdcnts d'antiguas costums. 

S. Patro. 

Revista Lusitana, 4 (1887-89). — P. 291-7. C. Sclmiidt Brauco. Da origem de um 
symbolo popuîar na festa de S. Martinho. Il .s'agit de la corne du saint, devenue en 
Portugal l'aitribut'fratirique de Tivrogncrie et qui remonte à un dieu germanique, dont le 
saint a pris la place dans la tradition religieuse des peuples chrétiens. — P. 306-9. 
Leite de Vasconcellos. Estudo do rifâo. M. L. de V., rapprochant l'exiiression : La vae 
tiido quanto Marthe (Berthv) fiou des locutions analogues frani;aises et italiennes, 
explique sa provenance mythique, ainsi que les usages qui s'y rattachaient. — P. 320-31. 
A Coelho. Notas e 2>cirullelos fulkloricos. II. Komance do I). Oato. Compare plusieurs 
versions avec d'excellentes rcmanpics critiques sur TinsutTisance des vues antérieures aux 
siennes. VII. La prière des an^es gardiens. Aux nombreuses versions rassemblées par 
M. C, il serait aisé d'en joindre d'autres. Chaucer fait allusion à cette prière. V. Folk- 
lore Record, I. 145; II, 127. liomanin, XIII, 151, etc. --P. 332-45. F. Ksteves. Vida 
de Santo Aleiso. En prose. Publiée d'après un ms. du monastère d'Alcobaça et avec les 
variantes d'un autre ms. Date dos XIII*-XIVe s. — P. 351-78. A.CÎoelho. Nomes de deuses 
litsitanicos. Etude plutôt philologique sur ces noms à l'aide des inscriptions et des autres 
sources de renseignements que l'auteur nous semble avoir consciencieusement rassemblées. 

rRA.VCE. — Mélusine , juillet 1888. Col. 158-62. J. Tuchmann. La fascination. 
Suite d'un travail déjà annoncé ici {M. A. I, 252) et qui est poursuivi dans les numéros 
successifs de 1888-89. M. T. étudie les diverses épreuves de l'ordalie, les procédés magiiiues 
destinés à faire reconuaitre les fascinateurs (juillet 88-mars 89) cntiu les catégories de fus- 
cinateurs i espèce humaine et individus). (Avril-septembre.) — Col. 163-6. S. II. O'Grady. 
Le roi David et le tnendiant. D'après un ms. du XV*: siècle , texte irlandais et traduction 
anglaise. — Biblii>graphie. — Col. 167-8. L'abbé Morillot. Étude sur l'emploi des 
clochettes. Dijon 1888. (H. G., favorable). — C. 168. D. Dergny. Usages^ coutumes et 
croyances. Abbeville 1888. (H. G. Livre mal informé, mais <• plein de faits et do détails 
intéressants «•). 

Août. — Bibliographie. — C. 191. The earlicst english version of thc Fables of Hidpai, by 
Sir Thomas North, rééd. par J. Jacobs. Londres, Nutt, 1888. (II. G. La préface de M. J. 
traita de la migration des enluminures illustrant ce recueil de fables au M. A.) — 
C. 191-2. Rev. E. Owen. Thc old stone crosse of tlie Vale ofClroyd, (H. G. M. 0. fait 
une large part aux usages et fôtes populaires du Nord-Gallois). — C. 193-6. Dragomanov. 
Légendes pieiues des Bulgares. I. Les références (col. 216-23) ont souvent trait à des récits 
du M. A. Suite c. 265 (cf.296). 

Septembre. — C. 204-5. J. Lcvi. La recommandation du vendredi. II. Textes juila 
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rapprochés du texte irlandais publié eu mai \M. A. I, p. 252). — D. 209-10. Dans un article 
«ur le Folk-Lore aux États-Unis, M. O. aiiulyî>e la bn»chure do M. Stoddard, Rf'fef^cnces 
for ttudcnts uf "iniraclt-playx tin-l mystcvirs , L'iiiv. Califoniia, Library Bulletin, n® 8). 
^-Bibliographie. — C. 215-6. (r. Paris. La littérature fi-ançaise au Moyen Age. — 
D' Derneddc. Ucher die den altfrz. Diclitcrn b'.ka/intm tpt^chen Stoffe aus don Altor- 
thum. — De Puymaif^^re. Les ricu.r auteurs castillans. \ll. G. ) 

Octobre. — C. 2^9- . H. G. L'enfant qui itarlc avant d'ê:rc né. La plupart des 
témoignages 8<.)nt eni])nintés à des t..'xtts du M. A. La suite col. 272, 2i>7, 323, 405. 

Novembre. — C. 20'J. H. G. La Fraternisation , V. Suite dune enquête qui n'est pas 
sans intérêt pour les mœura du M. Â. et qui se poursuit col. 306, 330. 

Décembre. — C. 2 .9-72. A. We.'^selofsky. La s,eur de Salomon. Références au M. A. 

Janvier 1889. — C. 307. E. R. Les serments et les jurons. Les premiers sont du M. A. 

Février. — C. 325. — Corporations , compagnonyvaijes et métiers. Suite d'une enquête 
dont la rubrique me parait bien vnguc ; ce que dit M. Grain de la Haute-Bretagne 
{Vétreiine de la marchande) est également vrai à Liège. — C. 326-84 .'O. Esser. Mœurs 
et usages de Mabjiédy . \ Le diminehc d^ brandons. II. Jeux du mouton, du jambon 
et de l'oie. Suite col. 35'3 (croyances, jjronostirs, remèdes) — C. 333. Le* deux rieilUa 
et le cochon , jeu des croisés. D'après un auteur arabe et s. a. 1140. — Bibliographie. — 
Col. 335. A. Lecoy de la Marche. L'esprit de nos aïeux. Paris, s d. (H. G.> — D*" Dupouy. 
Le Moyen Age médical. Paris IS'^S. (J. Tuchminn. La 3' partie du livre traite de la 
Démonomanie an M. .4. Rést^rves). — G. 336. J. Krohn. Kalevalan Toisinnot, 
Helsingfors i H. G. ) 

Mars. — Bibliographie — Col. 358-98. Rubin Ocschichte des Aherglaubens, ubers. v. 
J. Stern, Leipzig. (H. -0. ) — C. 359-60. D. Ilœfler. Volhsmediiin u. Aberglaube in Ober- 
bayerns Gcgenwart m. Vergangcnheit. Munich 1S88. H. G.) — C. 360. Desrousseaox. 
Moeurs populaires de la Flandre française. Lille 1880. 

Avril. — Col. 361-5. K. Muret. La légende du Saint-Graal. A propos du livre récent de 
A. [Nutt V. M.' A. II, l. — C. 365. II. G. La procédure du jeûne. II. L'exemple cité me 
parait se rattacher a runiversvlle croyance en l'efficacité du jeûne pour obtenir une inter^ 
cession surnaturelle; cf. les articles de dabcrland dans lu Zs f. Vôlkerpsychologie, XVIIL 
— C. 382-4. Sir II. Sumnor Maine. Études sur Vhistoire du droit, trad. de l'anglais. 
Paris 1889. (A. Barth). — C. 3S4. Les Mabinogion, trad. par J. [..oth, I. Paris 1889. 
(H. G.) 

Juin. — Bibliographie. C. 431-2. Krauss. Sitte u. Brauchder SUdslaven, Vienne 18S5. 

M., W. 

Pomme (la). Décembre 1888. — P. 13. N. Quellien. La légende du maint T%élian. 
Il fut le bienfaiteur de la Bretagne, où il introduisit le pommier. 

Bévue des patois (janvier-juin 1888). — P. 150. Hautes-Alpes. — Fr. Pascal. 
Sont Jan c les fuccs de Sant Jan dins les Aup (d'après Xou Felibrige, I, 73, 85, 
100, 141, 149. 

Juillet-septembre. — Notice bibliographique. — P. 227. Hautes-Alpes. — P. Quîllaume. 
Istoria Pétri et Pauli. Mystère du XV« siècle, Gap. 1887 (paru dans le R, des L. Rom.) 

Octobre-décembre. — Notices bibliographiques. — P. 303. Pereti. Altprovenzalischê 
Sprichwôrtcr, Erlangen 1887. — Cnyrim. Sprichtc^rte}* bei den py orensalischcn Lyrikem. 
Marburg 1888. Cf. M. A. I.p. 117. — Desrousscauz. Mœurs populaires de la Flandre 
française. Lille 1889. 
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Avril-juillet 1889. (Sous le titre do Renie de philolocfie française et prorctiçaU). — 
Notices bibliographiques. — Schiavo. Fedc e supcrstitioni nelV antica poesia francese. 
(Extrait des Atti del R. Istituto ren^'to. Venise 18SLK)— E. Trojol. Les cours d'amour au 
M. A. (danois). — Sohweinçel. Ubcr die Chanson d'Esclarnionde, die chanson do Clarisse 
et Florent und die chanson d'Ydc et d'Olive , drei Fortsetxvngen dn' chanson von Huon 
de Bordeaux. Leipzig 1888. — P. Meyer. Fragment de lîlaneandin et l'orgueilleuse 
d'amour. (Romania XVIII, 389). — F. Blau. Znr Alexiuftîry,mdc. Vienne 1888. — 
A. Wesselofky. Matériaux et recherches pour servir fi Vhistoire du rom,an st de lanou- 
velle. St-Pétersbourg 1888 {iît>m;?M/« XVIII ). — Gohhor. Zur Tristansage. {Zs f. R. 
Ph. XII, 32). ^Ariège. — Chansons , danse , usages et charte communale de Massât , 
diaprés la monographie de M. Ruffië, instituteur. (Extrait du Bulletin de la Société 
ariégeoise de sciences , etc ) — Catalojrue. — 0.4s Gomis. Meteorologia y agricoltura 
popularis. Barcelone 1888. 

Revne des traditions populaires, III (18S8), juin. V(»ir M. A. I, — P. 328. 
A. Demeuldre. Les feux delà S.Jeait. VI Détails sur coi^ foux on Hcljiique et sur les inter- 
dictions dont ils furent rohjet Li plantation du mai à S'M:-,'nics (Hainant). 

Juillet. — P. 35:M». R. Basset. Sahtf)i(tn fSttli>tiant d ns l^'S W'gt'wles tniisulmanes. La 
suite pp. 503, 537 et t. IV, p. . P. 365. Kr. Lefehvrc. Rites et usngrs funéraires. IV 
Les croix de paille ; V (en Bas-ie-Bretairno). — Bihliograpliie. — P. 39."). Schwcbel. 
Tod und neiges Lcben in Deutachen Volksglauhen, Miinlon i. W. 1887. (A. Oittée.) 

Août. — P. 422. Eklgar Mac CuUoch. Le Folk-lore de Guernescy. Suite du n" de mars ; 
continue dans le n<» de févr. 1889, p. 101. Los tocs des d<»ux soxe.s , semMahles aux falHes 
et elfes de la Grande-Bretagne. Caracti»n»s, demeures. lé|L':ende3 de ces fées. — P. 440. 
J. Plantadis. Lt^x feux delà S.Jean. VII. La tour de la Lunade (Bas-Limousin). 
Procession au clair de la lune autour de la ville en souvenir d'une peste de 1347, dont 
Hntervention du Saint délivra la villo. — P. 454. A. Meyrac. Mœurs et traditions 
ardentutiscs. (Suite de février.) II. Parrain, marraine. Le baptême. III. Les funérailles. 
— Bibliographie. — G. Paris. Manuel (V ancien français et de Puymaigre. Les tneux 
auteurs castillans. ( P. S. ) 

Septembre. — P. 465. P. Sébillot. Les écrivains français et les traditions populaires. 
I. François Villon. Sur deux ballades-proverbes et autres prov. insérés dans le Grand ei\e 
Petit Testametit, — P. 473. A. Corteux. Jeux et divertissements populaires. II. 
L*ancien jeu de la soûle dans le Nord. Jeu dangereux, ailleurs appelé la choie et qui 
rappelle le Giuoco del Ponte de Pise immortalisé par cette fiirmule facétieuse du signe de 
la croix populaire : In nome diSan Ranieri (j)rotoctour de Pise), del giuoco del Ponte e 
délie eehe (petits poissons abondants dans l'Arno). — P. 477. E. Faligan. La sorcière 
de Berkeley, Récit de G. de Malmesbury sur un fait datant de I04G environ et dont 
Tauteur est des XII"*-XIII*' siècles II fut reproduit plus tard et so distingue de récits 
semblables par un trait particulier, la sorcière essayantMe déroljcr son corps, non son 
àme, au démon. — P. 643 (doc. ). M. Tau.sserat ajoute (iuolipios in lioations sur la diffusion 
de cette légende sur le Continent. — P. 503. M'"" Destriché. Les saints météorologiques. 
I Ste-Scolastique et St-Calais. — P. 505. R. Rosières. Auberges et buveurs. II. La Flore 
des cabarets. Quels étaient les arbres dont lus branches servaient le plus souvent 
d'enseigne dans TAntiquité et au Moyen Age. — Bibliographie. — D. Dergny. Usages , 
coutumes et croyances. Costumes locaux do Franco dessinés et gravés par F. Winckler, 
1. 1, Abbeville et Paris (P. S. ). 
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Octobre. — P. 472. Les légendes du blason, René Stiebel. I. L*anneaa de Tabbaye 
d*Orval. Fondée par la comtesse Mathildo, veuve de Oodefroid le Bossu, dac da Bane- 
Lorraine, en accomplissement d'un vœu, qui lui valut son nom (abbaye de Tanneau d*or) pois 
appelée abbaye d'Orval. II. P. Sébillot. Le dragon de Belsunce figure dans \m 
armes des seigneurs de B. en mémoire de Tun d'eux qui délivra le pays d*Un monstre qui 
le désolait, d'après la chronique de Rayonne. — P. 477. M"*« H.-O.-M. Murray-Ajnsley. 
Moeurs et superstitions comparées des Indes Ch^ientaUs et de V Europe. I. Le terpeni 
en Asie. II. Le serpent en Ew^e, Une légende est relative à la ruse de S. Patrice pour 
délivrer les habitants des alentours du lac de Kilarney en Irlande, d'un serpent monatrueiu. 
Suite en janv. 1889, p. — P. 484. W. Gregor. Coutumes de moisson (1). III. En 
Ecosse. Quelques coutumes du Nord-Ëst du comté d'Âberden. IV. En Allemagne est p. 398. 
— P. 494. Serments et fédérations. I. Maurice Jametel. Les clous dans rancienne 
république du Valais. — Bibliographie. — P. 509. C. Moiset. Les usages, croyances, 
superstitions, etc., ayant existé autrefois ou existant dayts l'Yœine, Auxerre, 1888. 
(P. S. ) — J. de la Porterie. Les vieilles coutumes de la Chalone. Une noce de paysans. 
Saint-Sever, 1888. (P. S.) 

Novembre. — P. 588. A. Certeux. Les insectes malfaisants. Suite de II, 169. Les 
sauterelles ; croyances orientales. — P. 501. G. de Rialle. Les contes dans les sermons du 
Moyen Age. I. Un prototyi)e du médecin malgré lui. Dans les fragments inédits de Jacques 
de Vitry,-publ. par le cardinal Pitrà à la fin de ses Titsculana (Anal. nor. spic. soles- 
mensis) ; on le retrouve dans Cl^uston, Popular Talcs a. Fictions , II, 497. — P. 592. 
P. Sébillot. Les o*ustacés. 1. Origines; 2. Croyances et superstitions; 3. La chance à la 
pèche ; Formulaires et conjurations. Proverbes et jeux ; 4. Les crustacés dans la religion, 
les contes et les légendes. Plein d'érudition. — P. 602. D. Fitzgerald. D€ quelques 
légendes celtiques. Suite dans le n® de (évr. 1889, p. 80 ; fin en avril, p. 217. — P. 619. 
Extraits et lectures. A. Giry. Les Aixois d'après le livre de M. Blancard, Documents 
inédits sur le coinmerce de Marseille au Moyen Age, — Bibliographie. — Pitre. // 
venerdi nelle tradisioni popoluri italiane. Palerme. ( P. S. ) 

Décembre. — P. 651. A. Ilarou. Saint-Nicolas et les enfants. II. E!n Belgique. 

Janvier 1889. — P. 38. La fête des Bois. (Suite.) — A. Certeux. Notées diverses. 
VII. — W. S. Lach-Szyrma. L' Epiphanie dans l'Ouest de V Angleterre. — P. 44. 
D' L. Katona. Le bel homme trompé par sa fanme. C'est Jocoude de La Fontaine ; cf. 
Arioste Orl. Fur. XXVIII, 4-74. M. Uajna s'en est occupé à propos d*une var. contenue 
dans les Nov. ined. di G. Scrcambi, il aurait pu aussi renvoyer à Schuchardt dans la 
revue hongroise Egyctetncs Philologiai Kozlony ( 1886). J'ai publié une var. ombrienne 
dans le tome IV des V^pjnrx^ix. — P. 47. Coututnes, croyances et superstitions de Noël. 
IX. W. S. Lach-Szyrma. En Angleterre. — Bibliographie. — K, Krohn. Bar { Wolfi 
und Fuchs, eine nordische Thiermârchcnkctte, eine vcrgleichende Studie aus dem 
Finnischeu ûbersetzt von 0. liackman, Hclsingfors, 1838. ^P. S.) — Desxt>usseauz. 
Mœurs populaires de la Flandre française, 2 vol Lille, 1889. (P. S.) 

Février. — P. 74. Desrousscaux. Emblèmes de métiers et de corporations. 1. Les blasons 
de Lille. — P. 80. Les gâteaux traditionnels. G. Poure. A Boulogne-sur-Mer. P. 89 



( 1 ) Traduction du texte original par M. Loys Bruèyre. 
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M. Harou donne des renseignements pour le Hainaut, M. de Nimal un supplément sous le 
titre : Oàîeaux de Noël à Charleroi, et Maurice Saml, p. 90, des indications pour le Bercy. 
— P. 97. R. Rosières. Psychalorjie légendaire de V accusation d'hérésie. — P. 111. 
A. Tausserat. La fête des Rois VIII. Normandie. IX. Champagne. X. Limousin. 

Mars. — P. 129. P. Sébillot. L'enfer et le diable dans V iconographie. Ici il n'est 
question que de lenfer tonkinois, dont la configuration offre do curieux traits de ressem- 
blance avec l'enfer chrétien au M. A. — P. . D*" Pommerol. Sur les mœurs 
et les coutumes de l'Auvergne. — P. 143. Km. Josse. Saint-Efflan. Légende bretonne 
avec une note de P, S(ébillot). — P. 179. Poésies sur des thèmes populaires. XIII. 
Rondeaux de Charles d'Orléans et de sur La S. Valentin. La fête de ce saint a joué un 
^rand rôle dans la poésie amoureuse au M. A. Elle est encore aujourd'hui Toccasion de 
T^'ouissances et de cadeaux. — P. 184. Extraits et lectures, l. L. Bonnemère. Chanson du 
Moyen Age. Brodée sur les habits d'après La France à vol d'oiseau au Moyen Age de 
H. Challames. — Bibliographie. — P. 189. A. Nutt. Studies on the Legetid ofthe Holy 
Grail. Londres, 1888. (R. Rosières. ) 

Avril. — P. 193. G. Sterian. Notes de littérature populaire roumaine. I. Légendes* 
II. Noëls. III. Fête de l'an. IV. Mystère d'IIérode. — P. 212. Poésies sur des thèmes 
populaires. XIV. Balhido de Cliarles d'Orléans sur la fête de S. Gabriel. — Bibliographie. 
— Le jeu de Robin etMarion, publ. par Veckerlin. (J. T. ) 

Mai. — P. 261. A. Certeux. Usages et superstitions de nuii. Quelques-unes très 
fréquentes au M. A., notamment celle de planter le mai dont parle Lef^vre de S. Remy s. a. 
1414. [Il serait facile de multiplier les réfôroncos. Je citerai seulement le début du Tristan 
de Thomas, et Flamenca, V.J3244 dans Raynouard, Lex. Rom. avec le<i. cf. Bladë, Poés. 
pop. Gasc. II, XII, D. Arbaud, Ch. pop. Pror. II, 142. etc. M. W. ]— P. 267. Poésies sur 
des thèmes populaires. XV. Sur la coutume du 1" mai, par Charles d'Orléans. — P. 270. 
Les gâteaux traditionnels. — Léon Sichler. Gâteaux.... russes. — P. 289. P. M. Lacuve. 
Les charivaris (suite) En Poitou. Notes et enquêtes. — P. 303. A propos des saints 
fui portent leur tête. Communication de M. Rosières. 

Juin. — P. 323. E. Cartailhac. Les gâteaux traditionnels. Dans l'Aveyron. — 
P. 351. H. Heinecke. Coutumes de Pâques I. Coutumes allemandes d'après le journal de 
Halberstadt. — P. 364. Progi-amme du congrès des traditiotis populaires. 

S. Prato. 

La Tradition (1). II, 7 fjuillet 1888). — P. 195-6. S. Prato. Un passage de 
Pétrarque et de Monti et la tradition populaire. Une comparaison de ces poètes fournit 
à M. P. le thème de rapprochements ingénieux autant qu'crudlts. — P. 209. H. Carnoy. 
Notes sur Roland, Quelques témoignages, dont le texte en langue morte ou étrangère est 
bien maltraité. M. C. trouvera dans la table de la Romania et les tomes XI-XVIII la 
matière de citations pleines d'intérêt. 



(1) Nous n*avon8 pas voulu surcharger la bibliographie de titres d'articles n'ayant de 
scientifique ni la forme ni le fond dans cette Revue. II y a donc plusieurs omissions volon- 
taires, et le chiffre en aurait été facilement grossi. Le regret formulé par M. Sudre ici- 
même en 1888 (p. 253) est plus fondé que jamais aujourd'hui. Reste à savoir si le 
progranmie de la Ttxidition lui permet d'évoluer vers une direction plus critique. 
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Etienne. M. C. aurait bien fait de consulter un ra])port lu jtar P. Meyer h la séance du i 
juillet ISll du. Comité des Trai'aii.y histot'if/uns. Je n'insiste pas jjur les néglib'ences do 
lecture et d'interprétation des textes. 

4 (avril). — P. 117. M. (Jrzenlant. Lu hUjendc d'Ourscamii. Uécit populaire sur la 
construction d'une abbaye qui aurait prt'côdô celle de ce nom. — P. 118. Apres le carnaval. 
Comm. de M. Ristelhubur sur le dimanche dt-s bures (bules à Malmêdy, d'après 3/*^/ shiCf 
IV, et dans le pays virtonais bures SLUi^^i, synun. de hratidons) dans bîs environs do Colniar. 
Pouniuoi M. R. veut-il ijui' les buUs y mntnit vonucs de Lon*uine, puis-iuVllos sont partout 
et comment la collecte dont il i»arli>, au>;si universelle (jnece débris d'usaf^^e paion, en serait 
elle - l'origine »• î — P. 121-3. A. Sinval. Le Jeuii-Siâ7it et Pâques en Russie. — Biblio- 
graphie. — Entre autres ouvra^'os annoncés (plutôt (pie criti(piés) : de Puymaitfpe. Les 
vieux auteurs castillans. 

5 (maij. — P. 132. Th. de Puymai^-re. Le conte des deu.v perdrix. Illustre 
de quelques références un conte raoïUTue publié p. 120 ; le M. A. n'est pas oublié, bien 
que M. de P. n'ait pas épuisé le sujet. — P. l."50-51. Le mois de mai. Quelques usafçes du 
N. de la France par A. Capon. La suite de cette enquête dans le n' de juin. — P. 177-71>. 
Dans la bibliographie (p. ir>9-60) sont appréciées les Lt^gcndes de la Meuse de M. do 
Nimal, auxquelles M. Blémont me i)arait faire plus de tort que de bien, en les caractérisant 
de - contribution apportée au f«»lkl(^re si mal connu de la Belgique ". S'il est certain que, 
grâce aux travaux déjà anciens de M. lioik, à l'activité do MM. Oittéc, Dcfrecheux, P. de 
Mont et d'autres , grà<'e aussi aux publications de la Sociôté liéf/euise de littérature 
wallonne (je ne remonte pas plus haut, bien que les noms do W'olf, de Reinsber^^'-Durings" 
feld, d'IIofmaim von Fallerslebcn viennent oldigatoiremcnt aux lèvres) , le fulk-lore belge 
est loin d'être une /t'rr« incognitat il est non moins certain que le livre, d'ailleurs élégant 
et agréablement tourtié de M. de N. ne lui fera pas faire un soûl pas. 

6 (juin). — Bibliographie. — P. 189. Annonce de Tunison. Mastcr Virfjil {II. Carnoy) 
et de Krabbes, Die Frau im altfrz. Epos et Zeller, Die tdglichrn Lcbcnsrjeivohnheitcn im 
altfrz. Karlepos. (A. Gittée. Le critique aurait )»ien fait d'insister sur riiisulïi-aMce histo- 
rique de renseignements pris dans une catégorie d'œuvros où rinfluence étrangère, 
la confusion des é|)oques et la fantaisie personnelle jouent un rôle si considérable. ) 

iT.ti^iE. — Archivio per lo studio délie tradizioni popolari, VIII, 1. — 
P. 113-18. M. La \'ia-Bonc'lli. Usi festivi e rcliyiosi dcl popolo Xicosiana di Sicilia. 
Suite de VII, p. 503. Cérénj{;nies en l'honneur de l'archange Michel et de S. Nicolas. — 
Mélanges. — P. llt>. La munacheddu in Sicilia c in Calabria. Sorte de génie domestitiue 
bienveillant. — P. 119-20. Bimedii c scungiuro del sintjhiozzo a lituna. — P. 120-1. 
Maramao. Figure dans GoUloni et serait le calabrais Fabr. Maramaldo, ([ui fut au 
service de l'Espagne et connnit un méfait inexpiable — P. 121. Le rondin i nelle credenzc 
popolari dcl Xo7'd. — P. 121-2. Vn ynatrimonio russo. — Revu»; bibliographicpie. — 
P. 127-30. Poetnctii popoUn-i italiani race. edit. da A. d'Ancona, (Salomone-Marino.) — 
P. 133-5. J. Krohn. Kalevala Toisinnot, Hclsingfors . 1883. (T. Cannizzaro.)— P. 13G-7. 
Tunisou 3frt«ft'r Virgil^ Cincinnati, 1888. (G Pitre.) 

2. — P. 193-200. Enquête sur le Folk-lore de l'agriculture. Reproduit la circulaire de 
Mannhardt et son questionnaire bien connu. — P. 221-32. Vsie costumi srcdesi. Extraits 
de l'ouvrage de Lloyd. Sv^cnska Allmogcns^ trad. par M. I). Martino. — P. 255-6. 
C. Simiani. llvenerdi santo a Trapani. Décrit une antique procession qui parcourt ce 
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./«r-^a :«* rwn -U T. — P. 257^. St. Prato. Il mare. Ce premier article contient les 
J^xi^rruit^ »x .'-"Siuûi i»i différents noms indo-européens de la mer.— P. 270-î, Programme 
** C;.»/;r-s 'irtt Zridisvyrvt populaires à Paris, — P. 287-8. U. A. Amico. Di uniAsama 
"^u^i-.vz v.nf^', yi Ebrei in Castronovo (Sicile). En arrivant auprès de l'ancien Ghetto, 
A ^r-r*«t,'.n > ^i F>.<r-Diea fait tair« ses fanfares et tous récitent le Credo à haute voix. 
~ ^ i^f--Oi l/z Uçç^nda dtl Leone Defuk o Dem in Monte fiascone. Trois versions 
fin ?*r:c 7'::\z.i k jt rl.rîtonneriedece personnage du XI« siècle. — P. 300-1. Supef's- 
aLsuio^ rL'^i>r»^ prr fc itgfimbero. Le pain et le sel offerts aux esprits du nouveau foyers 
^ — ^- --4-^. A. Gîanaridrea. La (esta di S. Giovanni nei proverbe e yxegli xisi marchi- 
p'oti — p. 22T-(4.ÎC. Simiani. 1 fatuzzi nella credenza popolare Trapatuse. Ce sont les 
rï.:m«! i»? Tnçaai ; r»;cits relatifs à leurs mauvais tours. — P. 345-53. P. Pellizzari. / 
f*up".ltr.ia. û* Cirrra tTOtranto. Sunivanc^ décrite d'après des témoins oculaires et poème 
yipiiiair» «ir la procession du vendredi-saint. — P. 361-2. Vetri. Leggenda tailla 
irrijine deiZit eoce Calascibetta inSicilia. — P. 363-7. Il pellegrinaggio dei mustdmani 
^MÎIe Mœccu Extrait d'un livre de Amalîa Nizzoli sur les coutumes égyptiennes. — P. 368-9. 
3f. D. Uartino. La (esta délia Madomia in Canicatti (province de Girgenti, Sicile). 
Quelques particularités traditionnelles. — P. 370-2. A. E. Lumbroso. XJsanze e supersti- 
siani triatine nel sec. XVJIL Extraits du livre de G. Caprin, / nostri nomi, Trieste, 
Ii^88. — P. 373-6. G. Lumbroso. DelV uso di picnhiare in certe solenni occasioni. Le 
aoulïïet nuptial comparé avec des usages du Moyen Age M. L. aurait pu insister sur le rôle 
de \^aLapa dans l'armement d*un chevalier. Cf. Arch,, p. 443. — P. 377-84. G. Pitre. Una 
formala scolaresca. Pour mettre les livres à l'abri d'un larcin. Quelques indications pour 
le M. A. — P. 385-400. A. Nardo-Cibele. SulV aglio e le cipolle. Superstitions et usages 
vénitiens; p. 3j?6-9 est reproduit un article du D' Pagello sur ce sujet (17 août 1879); en 
note de la p. 3^6, quelques additions dues au père de l'auteur. — Mélanges. — P. 437. 
yovtrti't dtflU ragazze di Roma a S Pasqnale Baylon per trovar marito, — P. 438. 
Sunsoni* in una processione délia Stina. A Kakandorf, d'après le Fanfulla, XX, n. 206. 

p. 440. Usi nuziali in Prussia. Le bal aux flambeaux. La courotme de paille de l& 

mariée. L'enlèvement de la jarretière. — Revue bibliographique. — P. 441-2. A. d^Ancona. 
i: T:si^r*j dt B, Latini versificato^ Rome, 1888. (Salomone-Marino.) — P. 442-4. 
G. Lambrvso. Jlemorie italiane del buon tempo afUico. ( G. Pitre.) M. \V. 

BîMtotecm deUeScuole itaUane, vol. I (16 février 1889). — P. 52. Variété. 
i*-»fn/rt^;w i:tttfrriazionale délie tradizioni popolari (St. Prato). Annonce de ce congrès 
<*4 it^ï? quiets 4ui y seront traités. — Bulletin bibliographique. — P. 55. St. Prato. L'idée- 
7*xcmmc* ic r^ime dans le papillon et la littérature iMpu^air^ ( Extrait de la Tradition). 

:> l"*- mar? ljî;?9). — Bulletin bibliographique. — P. 70. Annibale Gabrielli. Su la 
iH/e*ti» dtri Lr^iiardi, Saggio critico, Città di Castello 1889. (L'auteur nie l'existence 
auitf sev-te ou d^lne association (née au XII' siècle, et accrue dans le suivant ) de Ooliardi. 
Cv!» :k»w fut pris par chacun des poètes satiriques, licendeux ou comiques, notamment 
tsir Ieï> ^.vliers sans autre rapport entre eux que la communauté des études et la nature 
.1* leur :^?iisoe ; dés le X« siècle, il y a des poésies goliardiques ; rauleor montre dans son 
irtàwi.l une connaissance suffisante de la matière.) 

^ U; :onl 1889). — P. IH. Luigi VaUnaggi. Stazio neUa tradUione cîatsica. 
i^iiKMiHôivuioui au Moyen Age. Suite dans les n«« 9 et 10. 

v> ic« ,iuii 1889). — Publications récentes. — P. 143. St. Prmto. Vna novellina 
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popolare italiana nello Straparola e nel Des Périers; Il concetto del lavoro nella mito- 
logia vedica e nella tradizione popolare (extraits de VArchivio de Pitre). 

10 (l» juin 1889). — P. 175. Publications récentes. Notices très favorables de 
deux brochures et d'un livre : P. Rajna. D'una novella ariostea e del suo riscontro 
orientale attraverso ad un nuovo spiraglio. — A d'Ancona. Tradisioni carolingie in 
Italia, Roma (A. deir Accad. de Lincei) 1889. — G. B. Basile. Fate benefiche, Firenze, 
1889. 

14 (16 juillet 1889). — P. 217. St. Prato. Un concetto biblico in un" immagine 
dantesca e nella tradizione popolare. L'expression du livre de Josué : O soleil tais-toi , 
est rapprochée de // sol tace , luogo d'ogni luce muto ( Dante, Inf.), 

Galabria (la), publiée à Monteleone (Calabre). I, 2 (octobre). — P. 3. ApoUo Lumini. 
Sacre rappresentazioni in Calabria. M. L. est l'auteur du livre intitulé : Farse di catme- 
vale in Calabria, Nicastro, 1888. Il confesse n'avoir ici que peu de nouveau à offrir, après 
les travaux de Pitre (Sicile) et Torraca ; il aurait pu ajouter ceux de d'Ancona (Toscane) et 
Monaci (Ombrie). La suite de ses études dans les n^^ 3-7 ( novembre-mars). Le sujet de ces 
mystères est presque toujours la vie de Jésus , le plus souvent sa naissance ou sa mort 
{ Prcsepi-Mortorii). Le sentiment populaire s'y reflète généralement mieux que dans ceux 
qui traitent d'un saint ou d'un mariyr et il arrive aussi que le tout soit mimé. 

3 (novembre). — P. 4. Salvatore Mole. Nenie di Pizzo. Elles rappellent les voceri de 
la Corse et les myriologues de la Grèce et de l'Albanie, et étaient cliantées par les Rcputa- 
triai (Pr<eficae pretio conductîe) à présent disparues. La suite en mai 1889, p. 69, 
en juillet, p. 82 et en septembre, p. 6 du tome H. 

Janvier 1889. — P. 40. L. Bruzzano. La Ngioca (Baia) dcgli albanesi di Vcna. Déjà 
paru dans VArchivio p. l. trad, pop., t. VII. 11 s'agit d'une sorte de ronde dansée par tous 
les habitants sans distinction , ronde dont le conducteur chante des couplets traditionnels 
répétés par le chœur. La suite en mars, p. 54. 

Mai. — P. 66. G. Marzano. Usi e costnmi, prcgiudizi e supcrstizioni di Laureana 
di Rorrello, La suite dans les n<» de juin, p. 79 ; de juillet, p. 85; d'août, p. 95; do 
septembre, p. 4 du t. II. 

Glomale Storlco deUa letteratura italiana (cf. M. A. II, p. 116-7), XIII, 
2, 3. — D'Ancona. La leggmda di Maometto in Occidentc. Étude très érudite. — Variété 

— P. 316. A. Graf. Per la storia del costume in Italia. Au sujet de la réimpression 
coûteuse (par J. Lisieux) de la Lozana Ajidalusa, œuvre devenue très rare d'un prêtre 
espagnol, sorte de clironique scandaleuse de la cour pontiticale, mise sous le nom de 
cette Lozana , pendant son séjour en Rome. — Revue bibliographique. — E. Trojel Les 
cours d'amour au M. A. (danois). Copenhague 1888. (R. Renier. Critique très sagace. ) 

— P. 459. Périodiques (notaniniont, ii est fait mention de travaux de MM. Rajna et 
d'Ancona dans les Atti de rAcailcmic dci Lincei V, 4 et VI, 6, de M. Graf, dans ceux 
de l'Ac. des sciences de Rome. (XXIV. Cn Monte di Pilato), de mon c. r. des Novelle 
del mambrinno dans la Zs. f. Volkskunde I, 2-3 , et p. 465, de 3 publications folk- 
loriques insérées dans Ja Strcnna dclV istituto dci rachitici in Genova , an. 1889 
(A. d'Ancona, la eau zone di Da Jsabclla ; F. Novati. // paese che non si trova ; 
A. Graf. La Iciteratura a un Suldo). — P. 4GG. J. S. Tunison. Mastcr Virgil... as 
he scemed in thc middte ttgcs , Cincinnati. (C<>nteste l'origine populaire de cette 
légende de Virgile magicien, opinion de Comparetti et, sans parler de plusieurs lacunes. 
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ignore le beau livre do Graf sur Rome , not. son cha[)ilre Pur Virgile. ) — Schiavo. Fcde ^ 
super tizionc nclV antica i>i}C!iia franccsc. ( ConipltUo Sclinidor, Glaube u. Aberglaubc i^ 
den ah f s. iJichluii yen. KrhiugoM 1888, on utilisant les labliaux, les dits et les wnt^^::^ 
dévots ncijligés par lui. Le chapitre sur la croyance au diable a jiaru dans le toIuoi^m-^^ 
VII des Atti ciel R. Tstituto rcncto. — l*. 408. A. Gabrielli. Lu potsia dei Gogliardi. Cit -^ 
di Castello 1880. (Ces GoliarfJi n'ont nuUonient iorniê une classe particulière; M. G. essa^e:^^^ 
en vain d'établir que l'Italie a pris part à ce innuvement. MM. Giesebrecht, Siraccali ^'^ 

Gaspary ont raison de le dire étranger a ce pays.) — 1*. 170. Istoria di Patrocolo ed'InsBs — »**" 
doria, éd. Xovati. Turin 1888. ( Déjà résumé dans Oorra, Tcsti incd. di Storia Ti'ojan^^^ *iû- 
Turin 1887. Œuvre semi-populaire.) — P. 412. G. di Giovanni. Usi crcdenze e pregiudi ifc ^nt 
dcl Canarcse. l\ilerme 1^8l>. — I*. 173. A. d'Ancona, Pocnietti popolari italiani. BologK ^r^'"* 
1889. — 1*. 474. Xorcllctta antica in otfavc sicilianc, éd. da un ms. di A. Colocci (p» <: g P'gr 
no7.ze). Rome 1888. St. Prato. 

Propugnatore ( II;. Nouvelle série, vol. XI, l'asc. 78 (vol. XXII du recueil). (Janvier i- ier- 
avril 1881)). — P. 101. A. Modin. Bullata délia fortuna. Cette composition poëtiqu> .cr _ue, 
attribuée à frate Stoppa dé Bustichi , se propose de montrer la vanité des chosfc-^S" oses 
humaines, en empruntant ses exemples aux histoires de l'antiquité et du Moyen Ag-^^ -?«• 
V. aussi G. Carducci, Cantilcnc c ballatc, cic. p. 104, sv.; étude très soignée de cet j -s^eïte 
ballade faite par M. M. — P. 145. G. Mazzatinti. Laudi dci Disciplitiati di Gubbu^ ^Sio. 
Dans un avant-proi)OS , l'auteur nous donne de curieux renseignements sur cette associ^^ r^'ia- 
tion religieuse {de Jiianchi di Santa Maria del Mcrcato) et sur ses laudi, publiées p&.^Xpar 
lui. — F. Casini. Xotizic c dociuaaiti pcr la storia délia poesia italùina net sea.j^'^^^'^li^ 
XIII, XIV. — II Due antichi rcpcrtori poetici (Suite.) Ils appartiennent, par lew -^3^ «ur 
composition et leur écriture, au XV»? siècle; dans cette partie de son article, l'autew ^^ eur 
s'occupe du P'"" répertoire composé presque en eutier de poésies populaires, ou du moi: « ^c« 
destinées a être cliantces ou récitées au peuple, et qui sous le titre de: Un rvpertm ^ "'w 
giullarcsco del sceolo XIV, fut publié dans le Preludio d*Aucona, V« ann ées "^ ; 
quelqu'uncs de ces pièces [»rêtonl à observations. La première ballade présente us. — -ae 
forme de poésie très frtMjuonte chez le peuple , avec une éipiivoque i>bscène à la fin du 2* 

vers, comme lians une très moderne chansonnette [K)pulaire de Florence : La bella Silfidm 
en France l'éciuivoque est à la tin de cluKiuc strophe; la deuxième est une page liceucîeur 
sur les mœui's déréglées des nonnes, jusiitie complètement la nouvelle de Masetto ««-Jâ 
Lamporecchio, dans lîoccacc,et colle du psautier, si bien imitées par La Fontaine MtxawJ*. 
G. III, 1; IX, 2); cette ballaJe est suivie de celle signalée ci-dessus, étudiée par Medin. La 
vingtième, qui célèbre la mort du carnaval, est ii'autant plus intéressante qu'elle apparticuf 
au XIV'' s. et (pie ces sortes df pitVcs, très tVéïpiontcs dans les XV« et XVI« siècles, sont 
assez rares auparavant. Pour dos traits de moine glouton, voir les Cent noiit. iiour., et 
les proverbes italiens. Le n'> 28 est une variante de la jeune femme surprise par sou mari 
et tuée malgré ses prières. V. Nigra Canti po}). d. Pienwntc^ 177-94. S. Prato. 
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COMPTÉS RENDUS. 

Valerandi Varanii de Gestis Joann» Virginis Franci» 
egregiaB bellâtrlcis, poème de 1516 remis en lumière, analysé 
et annoté par E. Pkauond. — Paris, A. Picard, 1889, in-12 de 
XXI-302 p. 

Nous ignorons presque toutes les circonstances de la vie de 
Valerandus Varanius, môme exactement le nom de ce poète. 
M. Prarond le dit dans sa dédicace à la ville d'Abbeville p. VI. 
Le titre du De gestis Joannx nous donne le nom de l'auteur sous 
la forme adjective que Jacques Samson ( Hist. des Maycurs 
d'Afcfcer'/ZZej a traduite par Valcrandde la Vareimc et Lh. Louandrc 
(Biographie d'Abbeville) par V, de la Varanne, M. Prarond 
suppose que le nom vraisemblable du poète a été des Varennes ou 
des Garennes^ mais selon son propre aveu il y a quelque incertitude 
sur l'orthographe d'un nom si contesté. 

Voici les seuls renseignements que le savant et soigneux éditeur 
a pu trouver sur la vie du poète susmentionné. Né à Abbcville, il 
fut docteur en théologie de la faculté de Paris. Il publia en 1501 
un poème sur la victoire de Fornoue, célébra en 1 507 la prise de 
Gônes, chanta en 1514 le mariage de Louis Xll et en 151O la 
gloire de rhéroïnc française. Par les dédicaces de ses œuvres et 
les pièces laudatives qui s'y mêlent on voit qu'il eut des relations 
étroites avec quelques célèbres théologiens, poètes et philologues 
contemporains. 

Quant aux sources où V^alerand a puisé ses renseignements 
historiques, M. Prarond cite en première ligne les actes des deux 
procès de condamnation et de réhabilitation, dont le poète trouva 
une copie dans Tabbaye de Saint-\'ictor. 11 suppose alors que 
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Valcrand ait emprunté quelques parties de son poème au Mistère 
du siéi^e ci Orléans (composé entre 1435 ^^ M4^) ^^ ^^^ Vigiles 
du roi Charl-cs VU , chronique rimée ( 1484 à peu près). 

■Mais quelle qu'ait été la méthode de ses recherches, de ses 
emprunts et de ses pillages, c'est toujours avec Temphase du poète 
patriotique et non pas avec l'exactitude d'un historien impartial 
qu'il décrit, en plus de 3000 vers, la vie, les actions et la mort de 
Jeanne. N'oublions pas du reste, que la tradition légendaire dont 
nous trouvons les premières traces dans la lettre de Ph. de Bou- 
lainvilliers, chambellan de Charles VU, au duc de Alilan (juin 
1429), prend un nouvel essor dès l'entrée de la fausse Jeanne 
Darc en 1436 et atteint le comble de Timagination et de la fiction 
pieuse après l'issue du procès de réhabilitation, dont les actes sont 
remplis de témoignages superstitieux en partie et inspirés, pour 
la plupart, par l'influence de TEglise romaine et du gouvernement 
français. 

Mais aussi \'alcrand de son côté a aidé à propager et à enrichir 
la légende. Il fait mourir Jacques Darc, ce paysan égoïste, à la 
suite du supplice de sa fille; il prête aux lords anglais Tintention 
inhumaine de faire égorger et de noyer Théroïne captive sans 
forme de procès, il prend Jeanne Darc pour une simple bergère 
et une pauvre paysanne, malgré que celle-ci ait assuré à ses juges 
qu'elle n'avait gardé les brebis et les autres bestiaux que quelque- 
lois, pour assister ses compatriotes. Selon lui, rhcroïne est fille 
d'un paysan pauvre et de basse extraction, quoique les recherches 
patientes de Al.M. lioutciller et Braux aient établi que Jacques 
Darc était un fermier aisé et doyen de Domremy. Enfin il ne nous 
épargne pas une description assez longue de l'interrogatoire à 
Poitiers, dont les juges mêmes du procès de réhabilitation ne 
, réussirent pas à trouver les pièces. 

Quant à la forme du poème. M. Prarond blâme à bon droit les 
citations mythologiques et l'érudition classique que Valerand a 
prêtées au langaire de la simple paysanne, qui. ne savait ni lire 
ni écrire. .Mais c'était là un des anachronismes les plus ordinaires 
de la Renaissance, vouée au regret de TAntlquité et faisant 
étalage de son érudition mythologique. Ce que je blâmerais plutôt, 
ce sont les longueurs insupportables, les répétitions trop fréquentes, 
les discours trop pleins de rhétorique, la latinité quelquefois 
barbare. .Mais là où je me permettrai de contredire nettement le 
savant éditeur, c'est lorsqu'il prétend que ^'alerand a été « avant 
» Jules Quicherat l'homme peut-être qui a vu le plus juste dans 
» 1 hisloire de Jeanne Darc » et qu'il a « su tirer une idée de Jeanne 
non très dissemblable de celle que la critique pieuse a dégagée 
enfin des documents après deux ou trois siècles d'imagination 
égarée, bien ou mal inspirée, mais toujours au-dessous de la 
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vérité ». Il faut rendre cette justice à M. Prarond qu'il a mis url 
soin infatigable à corriger les fautes d'impression des deux pre- 
mières éditions du poème, à ajouter un Index alphabétique des 
lieux, peuples, habitants de provinces ou de villes mentionnés par 
Valerand , une analyse détaillée des principaux passages de ces 
milliers de vers, des notes de philologie et d'histoire, etc. 

Ainsi remis en lumière, le poème de Valerand «œuvre bien 
faible pour une aussi grande mémoire que celle de Jeanne Darc », 
acquiert quelque valeur littéraire et historique. 

R. AIahrenholtz, 



D^ EuGAR LoENiNG. — Die gemeindeverfassung des Urchristen- 

thums. — Halle, Niemeyer, 1889. 



Le savant professeur de Halle n'est pas un inconnu pour le ^ 

public français qui s'occupe des études religieuses du Moyen Age. 
Son livre sur Thistoire du droit canon pendant les premiers siècles 
lui a valu une place considérable dans la science, l^our la célébra- 
tion de la cinquantième année d'études d'un professeur, 
M. Loening vient de publier un ouvrage sur l'origine des institu- 
tions des premiers chrétiens. Dans une langue sobre, dans un 
style clair, il nous donne à côté des opinions diverses le produit 
d'un long travail. Les origines des mstitutio'ns ecclésiastiques 
sont d'un très grand mtérét pour l'histoire générale de l'Eglise, 
pour les études du Moyen Age. Comment s'est formé li^ pouvoir 
spirituel de l'épiscopat, qui a eu pendant quinze siècles une 
influence si salutaire sur les hommes de cette époque, qui a permis 
à rhumanité de se développer pendant des moments troublés et 
barbares? Comment les évéques sont-ils arrivés à prendre une place 
si prépondérante et à voir les prêtres et les diacres nétre que des 
fonctionnaires ecclésiastiques soumis à leur discipline } Quel était 
le régime de ces communautés religieuses clairsemées dans les 
villes orientales et dans quelques cites de lOccident ? Avaient- 
elles toutes les mêmes institutions ou dilféraieat-elles suivant la 
distance et le lieu ? Y avait-il entin une institution modèle donnée 
par les apôtres ou bien les chrétiens copièrent-ils celles des païens 
ou des juils? On le voit, ce sont autant de questions intéressantes 
que M. Loening a taché d'élucider. 

Eloignons tout d'abord l'idée d une imitation djs institutions 
gréco-romaines. Tous ceux qui ont étudié les textes, qai ont suivi 
le développement de ces communautés et rh:st:)irj du calti ciré- 
tien savent la grande ditliculté intérieure que la nouvelle reiijioi 
eut de se séparer du judaïsme. Les chrétiens nj copièrent djnc 
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pas les institutions du monde antique mais bien le culte juif pour 
lequel ils n'avaient aucune répulsion. Leur culte fut simple, leurs 
institutions peu compliquées. Ils prirent et gardèrent longtemps 
encore bien des usaires juifs, le calendrier modifié, etc. Quant aux 
institutions, on ne peut pas dire qu'elles aient été partout les 
mômes. M. l.. considère trois types différents vers le milieu du 
IP siècle : 

i) Le premier appartient à Rome et à Corinthe. Là, rassemblée 
des chrétiens possédait et exerçait l'autorité la* plus grande; elle 
avait à choisir les membres du conseil, le consistoire si nous 
pouvons dire ; elle pouvait en déposer les membres , s'ils étaient 
indignes. Ce conseil avait le droit de s'occuper des affaires tant 
spirituelles que temporelles. Dans cette assemblée, il est vrai, 
chacun pouvait encore parler comme prophète^ comme docteur. 
Pourtant, vers la fin du I"^ siècle, les membres du conseil appelés 
epîscopi ou presbyicn' avaient le droit de réunir l'assemblée, de 
dire en son nom les prières. Les lettres de Paul, le pasteur 
d'Hermas , la lettre de Clément nous indiquent ce mode 
d'institution. 

2) Ln Syrie et dans une partie de l'Asie, l'autorité supérieure 
n était pas entre les mains des (idéles mais était possédée par. le 
collège des prêtres. Ils étaient consacrés par l'imposition des 
mains, usage juif ; la grâce divine descendait par cet acte sur le 
prêtre. A lui appartenait la discipline du troupeau, à lui l'ensei- 
gnement de la parole de Dieu. Si le droit de prophète et de 
docteur n'était pas enlevé aux membres de la communauté, on 
peut dire cependant que la doctrine était passée aux prêtres qui 
avaient acquis chaque jour plus de dignité et obtenu le premier 
rang. Dans cette région l'expression eptscopus équivalait à celle 
de presbyteriis. 

3) Jérusalem avait donné une troisième forme d'institution. 
Tout d'abord les juif;^ chrétiens n'avaient voulu qu'être juifs et 
s'étaient maintenus parmi les iidèles de Jehova. Ce ne fut qu'au 
moment du martyre de Jacob qu'ils se séparèrent de la synagogue 
et qu'obligés de quitter Jérusalem, ils se donnèrent une organisa- 
tion particulière née des circonstances malheureureuses où ils se 
trouvaient. Ils se choisirent un président qui fut Syméon, élu à 
cause de sa parenté avec le seigneur. 11 eut une double basé à son 
autorité, sa parenté avec Jésus et son élection. Il prit le titre 
d'cpi'scopîts, titre fréquent qui désignait alors des fonctions toute 
locales clans le monde oriental. 11 avait sous lui un collège de 
prêtres. 

Tels furent les trois modes d'organisation que possédait alors 
le monde chrétien. Mais vers la fin du IV siècle, le troisième a 
vaincu les deux autres et on peut dire que le monde chrétien 
possède à cela près une même organisation. 
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L'épiscopat a triomphe. Les communautés religieuses ont à 
leur tète un évêque qui commande à des prêtres et ù des diacres. 
M. L. va maintenant étudier quelles furent les circonstances qui 
firent naître cet épiscopat et malgré le petit nombre de renseigne- 
ments qui nous aident à en suivre l'évolution . il projette devant 
nos yeux^une vue assez vraisemblable de son développement. 

Ce sont surtout les lettres d'Ignace d'Antioche qui lui permettent 
d étudier ce processus. Laissant de côté les discussions au sujet 
de l'authenticité 'de ces lettres nous pouvons dire qu'elles datent 
du second quart du II* siècle. Avant ces écrits, aucune 
ville, si ce n'est quelques cités de la Palestine, ne pouvait avoir 
d évéque. Dans les lettres d'Ignace nous voyons, au contraire» 
Tépiscopat posséder une autorité supérieure, gouverner l'Eglise au 
nom de Jésus. Avec une critique pénétrante, Al. L. considère les 
lettres d Ignace comme la preuve que l'institution de l'épis- 
copat n'était pas ancienne, qu'elle n'était qu'à son premier degré 
et qu'elle avait besoin de force pour lutter contre les intérêts 
presbytéraux opposés au sien. M. L. croit même, par la considé- 
ration donnée aux diacres, que ceux-ci ont aidé beaucoup l'évéque 
à lutter contre les preshyieri. Dans ces écrits on ne fait pas 
remonter l'institution des évéques aux apôtres. La légende n'est, 
pour ainsi dire, pas née. On ne voit même pas que les apôtres 
aient installé des disciples. L'évéque tient sa fonction non des 
hommes, mais de Dieu seul. La communauté, toutefois, n'est pas 
privée de ses droits, elle peut élire et décider. On voit que l'épis- 
copat a encore des limites. Il a besoin du concours de l'assemblée. 
Par les lettres d'Ignace, on peut voir qu'à Rome il n'y avait pas 
encore d'évéque; il écrit sa lettre à la communauté, tandis qu'il se 
désigne comme évéque d'Antioche. On ne peut dire que l'épiscopat 
soit né à Rome : il a été apporté, bien au contraire, de l'Orient. 

Dés le II*" siècle nous avons donc l'épiscopat à la tête des 
sociétés chrétiennes. Quelles ont été les circonstances qui l'ont fait 
naître et comment la communauté des fidèles a-t-elle pu aban- 
donner ses droits, les presbytères, leur prérogative, pour se sou- 
mettre à cette autorité unique ? Tel est le second problème que se 
pose xM. L. 

Ici son argumentation n'est plus aussi solide, basée sur des 
sources incontestées, la part de l'inconnu y est grande. Nous refu- 
sons tout d'abord avec lui d'admettre que l'épiscopat soit sorti des 
institutions gréco-romames. Le christianisme n'a pas copié là 
encore son ennemi implacable. Il n'y a, sans aucun doute, aucune 
parenté entre le prêtre chrétien et le prêtre païen. Pour M, L., 
l'épiscopat serait venu de la Palestine et Syméon aurait été le 
premier évéque au vrai sens du mot. Son exemple aurait fait 
choisir à la communauté d'Antioche un évéque. Il en reconnaît 
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ririfluencc. l.a haute fonction de Syméon était basée sur l'élection 
des lidèlcs et sur sa parente directe avec Jésus ; voilà donc une 
conception nouvelle : Tévêquc est le successeur du seigneur. 11 faut 
dire que ce sont aussi les circonstances qui ont permis à 1 épis- 
copat de se développer. Il régnait des désaccords, des luttes 
égoïstes entre les membres du clergé, l'Eglise elle-même avait vu 
sa morale baisser ; ajoutez encore les hérésies, et vous compren- 
drez facilement la nécessité d'un gouvernement fort. L'évéque 
monarchique naissait du milieu primitif chrétien. 
fi Les évéques qui furent désormais choisis sont les successeurs 
des apôtres. La légende commence à se former et bientôt S. Pierre, 
ses disciples et S. Paul auront évangélisé une grande partie de 
rOccident et installé un grand nombre d'évéques. Nous ne 
pouvons nous rendre compte des luttes que cette nouvelle 
institution provoqua; mais ce qu'on peut dire, c'est qu au milieu 
du II* siècle elle est fondée à Rome. 

Polycarpe de Smyrne vint à Rome et y trouva Téveque Anicet 
(150-151). Dans Tapologie de Justin nous pouvons constater des 
progrés rapides. Chaque évcché fut intéressé à former des listes 
qui eurent comme point de départ les apôtres. De là ces nom- 
breuses listes qui remontent à la moitié du IV siècle. L'évéque de 
Rome pouvait s'appuyer sur l'autorité de S. Pierre et de S. Paul. 

On ne peut donc assimiler Tévèque à aucun fonctionnaire du 
monde antique. Il reçoit la consécration par l'imposition des 
mains, il est nommé à vie , il a des devoirs moraux et sociaux 
nombreux : conduire les fidèles, maintenir la discipline, la pureté 
de la foi. Sans avoir un revenu fixe, annuel, libres qu'ils sont 
d'exercer une industrie ou de s'adonner au commerce, on peut dire 
cependant des éveques, prêtres et diacres qu'ils vivent des dons 
offerts par la communauté. La conception du monde mauvais, où 
l'on ne fait que passer, la crainte des biens terrestres laisaient 
qu'on estimait beaucoup les évéques et les prêtres qui renonçaient 
aux biens de ce monde et ne s'occupaient que de bonnes œuvres. 
Peu à peu nous voyons les évéques et les clercs se différencier de 
la masse des fidèles et former une classe particulière. 

D'où vient qu'on arriva aussi à voir dans les prêtres, non les 
simples fonctionnaires de la communauté, mais bien au contraire 
les serviteurs de lévéque ? ^\. L. voit ici une influence de 1 ancien 
Testament, datant de la fin du 11* siècle. Nous avons pu la cons- 
tater aussi dans nos études. Dès la lin du II* siècle, on voit que 
les prêtres ont pris toutes les fonctions sacerdotales et accom- 
plissent eux seuls le sacrilice. L'évéque et le prêtre sont appelés 
pour cela sjccrJulcs. Ce fut le dernier terme de la défaite des 
droits de la communauté. C^yprien reconnaît les évéques et les 
prêtres comme Ctant sjiils capables de faire le sacrifice. Ils sonf 
désormais devenu^ les seuls intermédiaires entre la divinité et 
rhomme. Qui l'eut dit au 11' siècle ? A. Marignan. 



« 
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Chanoine V. Barbier. ^ Histoire du Cliapitre de Sclayn. — 

Namur, Victor Delvaux, 1889. Iii-8% 384 p. 

Sclayn-sur-Meuse, antre Namur et Andenne, eut jusqu'à la fin 
de l'ancien régime un chapitre de huit chanoines avec un prévôt, 
filial de Tabbaye d'Inde ou Cornelimunster près d'Aix-la-Cha- 
pelle. L'établissement de ce collège religieux , d'après Galliot 
(Hj'st. Je Namur, IV , p. 173 ) citant Miraeus, était due à l'empe- 
reur Henri V; d'après des documents locaux, à Henri IV, qui 
Tailrait fondé en 1106, Tannée même de sa mort. Son existence 
remonte certainement plus haut, puisqu'en 1102 une femme libre 
se donne à la collégiale de Sclayn avant son mariage avec un serf 
de cette église. 

Doté pauvrement de biens de l'empereur et de domaines de 
l'abbaye d'Inde situés dans cette contrée , le chapitre de Sclayn a 
eu une existence modeste, humble et obscure. Son histoire ne 
peut guère, durant Tépoque médiévale du moins, présenter 
d'intérêt que pour Térudition locale, ou pour un écrivain qui 
voudrait étudier les annales de Cornelimunster, 

M. B., dans une courte introduction (pp. 3-17), expose briève- 
ment l'histoire générale des chapitres de chanoines. Il étudie 
ensuite l'histoire générale du chapitre de Sclayn (19-167); ses 
dignitaires, ses chanoines, ses statuts (168-198) ; sa collégiale, 
église romane qui doit remonter au moins au XII' siècle (199-204). 
Un troisième chapitre, qui renferme aussi divers points relatifs 
au Moyen Age, traite des cures, des bénéfices et de Thospice qui 
dépendaient de la collégiale de Sclayn. Une planche représentant 
trois sceaux et deux méreaux de cette église et de son collège 
canonial ouvre le volume, que terminent cent pièces justificatives 
(pp. 233-384) dont 70 sont antérieures au XVI*^ siècle. La 
première est datée 1102. 

L'exécution matérielle de cette publication ne mériterait que 
des éloges, s'il ne restait de ci de là quelques fautes d'impression. 
L'auteur est probablement responsable d'autres erreurs, comme 
Louverîial pour Loiiverval (p. 45), Grampigcn pour Crimipipen 
(p. 157), etc. Ces négligences sont surtout regrettables dans les 
pièces justificatives, où elles sont relativement nombreuses : citons 
Bauduyji de Brosbcr^ , du Thi'ry le Fer (p. 319) évidemment 
mis (la suite de la pièce le prouve) pour dit Thi'ry le Fer ^ ou 
dit Thilefer ; et deux (p. 323) pour diex. Les documents auraient 
donc dû être transcrits et publiés avec plus de soin. Ajoutons que 
les notes explicatives de mots difficiles ne donnent non plus au 
lecteur toute satisfaction : les plus nécessaires manquent, tandis 
que les plus simples sont souvent répétées. Point d'index : mais 
quelqu'un y aurait-il eu recours ? G. C. 
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Louis Boludeau. — L'hisolre et les historiens. Essai critique sur 
riiistoire considérée C'jmvie science positive, —Paris, F. Alcan, 1888, 
in 8% 472 pages. 

M. Bourdeau s'est avisé que Thistoirc n'avait eu jusqu'ici 
ni but , ni méthode , et il a écrit son livre pour la. doter de ce qui 
lui manquait. L'objet de l'histoire n'est pas de raconter des 
événements accidentels, mais de décrire les faits permanents, les 
fonctions. La méthode statistique doit se substituer à la méthode 
narrative. L'idéal de l'histoire serait de s'exprimer par des repré- 
sentations graphiques (p. 292 ). Un jour viendra où les employés 
des bureaux de statistique rempliront l'office d'historiographes 
(p. 318). Il me paraît assez inutile de discuter ces idées : les 
énoncer suffit. Celles qui sont justes manquent de nouveauté : voilà 
longtemps qu'on écrit des histoires de la littérature, de l'art, du 
*:ommerce, c'est-à-dire, si je ne me trompe, des histoires de 
« fonctions». Quant à la statistique, M. Bourdeau s'abuse étrange- 
ment s'il croit être le premier à en soupçonner l'importance : 
mais comme les documents statistiques sont de date récente, 
les historiens sont bien forcés de s'en passer pour raconter la 
longue période historique qui précède leur apparition. Je souhai- 
terais que M. Bourdeau composât une histoire du Moyen Age en 
chiffres et diagrammes : s'il y parvient , je suis prêt à considérer 
son ouvrage comme un chef-d'œuvre; pour le moment, je n'y 
vois qu'un paradoxe en 500 pages, ce qui est beaucoup trop, 
les plus courts étant les meilleurs. L. F. 

Mœurs populaires de la Flandre française, par Desroissealx, 
2 vol. in-12. — Lille ,''Quarré, 1889, ¥111-312 et 367 pages. 

Il n'y a strictement rien qui concerne le Moyen Age dans les 
deux volumes du chansonnier lillois ; c'est la littérature populaire 
d aujourd hui qui en forme la matière générale. Mais le début et 
la iin de son recueil peuvent indirectement intéresser l'historien 
des usages et des superstitions du passé. C'est le cas pour laijêle 
des /<*o/.s, celles de certains saints et les fétcs grotesques conservées 
avec un soin pieux par les Lillois et leurs voisins, et décrites Ici con 
amore. Les coutumes et cro3-anccs d'Arras, de Douai et d'autres 
villes du Xord de la l-'rance ont aussi été diligemment notées|par 
l'auteur. Dans le 2'' volume signalons le chapitre des friandises 
( la coi^n/Z/e, ailleurs qucniolle, cougfwu^ etc., est, entre autres, 
une survivance épulaire du M. A.) et celui des choses diverses où 
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plus d'une notice attire Tattentlon. Somme toute, ouvrage utile à 
consulter et qui, s'il manque trop de vues comparatives, a birn sa 
valeur locale. P. P. 



r » 



VARIETE. 



Lantfrid et Cobbon. 

Le petit poème rythmique, consacré à la (idole amitié de 
Lantfrid et de Co^bbon, que j'ai publié ici ( 1888 , p. 179) d'après 
une amicale communication de Al. Delisle, a vivement attiré 
l'attention des savants. M. Patzig vient d'en imprimer [Romanische 
Forschtingen, VI, 424) une restitution conjecturale complète ; dé 
leur côté, M. Louis Havet et M, L. Steinmeyer en avaient chacun 
lente une, qu'ils ont bien voulu me communiquer; MM. Dûmmlcr, 
Julien Havet, Châtelain, Novati, Ilartel m'ont envoyé des propo- 
sitions de corrections pour tel ou tel passage (i). Je les ferai 
connaître ci-dessous ; mais d'abord je dois faire part au public de 
l'intéressante découverte sur la voie de laquelle une de ces contri- 
butions à l'amélioration du texte a mis le savant auteur de 
Y Histoire cfe V empire frajic orientaL 

M. E. Steinmeyer, d'Erlangen, qui prépare une nouvelle 
édition des Denkmœler de iMùUenhofT et Scherer, avait envoyé à 
M. Dùmmler, à Berlin, pour qu'il me la transmît, sa tentative de 
restitution critique. La strophe 3 est ainsi conçue dans le ms. de 
Paris : 

Quadam tempore fuerunt duo uiri nobiles 
sicut fabula testatur scrutare complices 
unus cobo uocabatur lanfridus est consule ; 

Je proposais au v. 2 scruitute pour scrutare ( 2) ; sur le vers 3 



(1) Je note ici quelques menues rectfications à apporter î\ mu notice. La version de 
Cambridge se trouve au t. II et non au t. III (p. 470) de la nouvelle série àela Zeitschrift 
de Haup^ ; en outre elle est réimprimée à la p. 35 de la deuxième édition des Baïkmàler 
de Mùllenhoff et Scherer, que je n*ai pu me procurer. — P. 180, 1. 3, lire - Lantfrid •' au 
lieu de • Cobbon »». 

(2) M. Hartel préférait se^'vilurac ; M. Steinmeyer caritate ; M. Pat/ig- adopte ma 
conjecture ; M. Louis Havet lisait socii ac complices. 
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mss. de M. Le Caron de Troussures. Il n'y a rien qui ressemble à 
votre poème. Quoique je n'aie pas examiné à fond la bibliothèque 
du château de Troussures, je doute fort qu'elle renferme le manus- 
crit cité dans le glossaire de Du Gange. Il faut donc, à moins d'un 
hasard inespéré, se résigner à ne posséder du manuscrit de 
Beauvais que la strophe conservée par Du Gange. 

Gette strophe est déjà précieuse. D'abord elle nous montre . on 
l'a vu, l'incroyable corruption de la copie de Pans, et autorise 
ainsi la hardiesse des corrections. Linsuitc le second vers qu'elle 
nous livre contient un précieux renseignement : l'histoire de 
Lantfrid et Gobbon (i) n'était pas seulement le sujet de fabulae, 
de récits oraux , elle était colportée par les scurrariim complices^ 
c'est-à-dire, suivant la latinité du temps, par les jongleurs. La 
chanson originale de Lantfrid et Gobbon qui a servi de thème aux 
deux poèmes latins rythmiques delîeauvais-Paris et de Gambridge 
était-elle en allemand ou en roman } G'est ce que nous sommes 
hors d'état de décider. Le nom de Gobbon ne m'est pas connu en 
français ; il se trouve anciennement, non-seulement dans les pays 
rhénans, mais, comme me le fait remarquer .M. Dùmmler, dans 
la Saxe (2) ; il devait être fort populaire au X" siècle dans les 
Pays-Bas, aussi bien wallons que tiois, puisqu'Egbert de Liège, 
dans sa Fecunda Ratis si savamment publiée par M. E. Voigt, 
nous dit qu'on apprenait aux corbeaux à le répéter (3). 

Le texte du manuscrit de Paris n'est pas complet. Il manque 
en tout cas un vers à la str. IX (v. 25-27). J'ai supposé une autre 
lacune à la str. VI ( 16-18), une autre à la str. XI (31-33 ) , et une 
lacune considérable entre les str. VI et VII. M.M. Louis Havet, 
Steinmeyer et Patzig n'admettent d'autre lacune que celle de la 
str. IX. Tous deux reconstituent un poème qui leur paraît suffi- 
samment complet au moyen de déplacements : M. Havet ordonne 
les strophes VII-XII ainsi : VII, XI, VIII, IX, X, XII; M. Stein- 
meyer presque de même : VII, VIII, XI, IX, X, XII. M. Patzig 
suppose que la str. VII est interpolée, et modifie simplement l'inter- 
prétation générale du poème dans une explication à laquelle je 
renvoie. Ges conjectures sont naturellement très incertaines, et 
leurs auteurs sont les premiers à l'admettre. Pour mol, je continue 



(1) Le ms. de Beauvais avait gardé la forme primitive des deux noms francisés, comme 
je Tai dit, dans le ms de Paris. 

(2) Voy. Dùmmler, Geschichte des ostfr. Reiclis. 

(3) I, 1109 : Audivi corvum plus jus to diccre •• Cobbo -.M. Voigt suppose qu'ici Cobbo 
est •♦ une abréviation de Jacob, l'ancien surnom du corbeau, moycn-haut-all. Koppe et 
Koppen *-. On pourrait supposer à l'inverse que Koppc est une forme de Cobbo, et que ce 
surnom a été donné au corbeau parce qu'on lui apprenait ordinairement à le prononcer. 
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à croire la copie de Paris très incomplète, et notamment tronquée 
vers la fin. 

Je vais communiquer les corrections de détail proposées par les 
difTcrents critiques» en laissant décote celles qui touchent à la 
forme des mots et qui concordent généralement avec les miennes. 
Je désigne par les siglcs suivants les personnes auxquelles on 
doit ces corrections : C = Châtelain, D = Dûmmlcr, G = Gaston 
Paris, II = HarteU J = Julien llavet, L = Louis Havet, 
N = Novati, P =: Patzig, S == Stcinmeyer. Je ne reproduis pas 
celles de mes corrections qui n'ont pas été contredites. 

II. 4, ociosa consio : o. cantio GLPS, o sponsio H, odiosa socio D. La leçon cantio 
parait bien confirmée par le v.. 2 de lu str. III tel «lue le donne le ms. de Beauvais. — 6, 
Ceu scolatticorum doitt-s canimnns impano : cou se. gentcs canimus in timpano H, 
Ceu icolastici {scolastico CP) ludentcs canimus in (caneranus P) timpano CNSP, Ceu 
tcolastici strcpcnte sonct tmnus timpano L. Tous les critiques sont donc d'accord pour 
terminer le vers par timpano. Je n'ai pas admis cette conjecture si naturelle, d'abord parce 
qu'il est plus vraisemblable que les trois vers se terminaient par lo, ensuite parce que le 
mot très connu timpano n'aurait sans doute pas été ainsi altéré. Je serais porté aujourd'hui 
à lire : Ceu scolastico ludentcs canimus symposio. 

III. J'ai rapporté ci-dessus les conjectures des critiques, rendues inutiles par la décou- 
verte de la bonne leçon dans le manuscrit de Beauvais. 

« 

IV. lO^patri et de una : patria de una CIW, patria de ipsa 0, patri de illa LS. — 
H , Alterex altère ixatus nomine : extase est n. G, extero est n. liminc C, ex altéra n. 
online H, exul tei*va n. ospitc L, cxul tcvt*e n. ubi est S. Le mot fxw/ parait très vraisem- 
blable. — 12, In una domo pénétrantes : In u. d. pei*stantes H, Vna d. p. GP, Una d. 
pertnancntcs S, Cni domno vénérantes D, una domino parentes L. 

V. 14, Amplius innumerare : A. iam ne morare H, A. nie ne morare L, A, nolo 
moi^ari N, A. nolo immorari S, A. hic nolo stare G. — 15, Sed alterius parebo dixit : 
Xec a. p. dictis GS, Xec ulterius p. dixit HP, Al tcH parebo dixit régi L. 

VI. 16, Ttxtns marea nauigabo proptro une pcriculum : propter hoc p. O (avec 
admission d'une lacune), propter hœc pericida H, Trans marina n. propter haee 
pericula J , Trans marina n.' propcre pericula S, Transmarina n. propter haec 
pericula L, A trans mare n. procréant pericula P. — 17, Mei scrui et pj'opinqui : Mei 
seimiunt pi\ H. 

VII. 21 , Quas tibi ficri nolo : Quas f, t. GS, Tieri qii. t. JP, Fibi qiuxs fanente uolo 
L ; mihi deo cupias : mihidato copias D, mihi dum consentias S, tibi dono copias (ou 
cupias) H, tibi dono capias P. 

IX. 23-26, Die mihi comodo tu uis fieri placabilis : 25 
26, Si amico modo tu uis fieri placabilis L, 25, Die tu mihi quomodo uis ficri placabilis f 
26 S, 25 Dixit Cobo tune ad illufn f Frater admi- 

rabilisy 26 Die tu mihi commode uis fieri placabilis f P, 25, Tu die, Cobo, 
26 si modo tu uis f. pi. J. 
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X. 28, Ctaus uxor scxsuit fvlgehat : C. u. %o»iri7 (?) /". O, T. u sic f, SexsuUL, C. u* 
refUlgcbat Stxsuit C, C. u. sexu ita f. P. C n. sexu uigcts f. Il, C. n. sicut suisf. S. — 
29, adqud luna rutilât in rudiis : atquc lune G, utque hnitt II, ut t'udii* JP. 

XI. 31, Cobo (antum jkjrscrutare uoUns amicicia : M. Steiumoycr, qui déplace cette 
strophe ( voy. ci-dessus), met ce vers dans la bouche de Lantfrid et lit ainsi : Cobo, tandem 
perscrutare volens amicicias ! 

XII. 31, Lanfridus ei pw manu : per manum O, etc., L. ad hcc O, cin P, cnivn H, 
ejTtnS, L. repente manu L; uxoran accipicns : Sexsuit a. L. — 3ô, fidcfn : uiam S. — 30, 
Ctque ad nattes quobocum illa : C, ad. n. ut cum illa O, T. ad. n. cum illa SP, Acad, 
n. que eunt illa L. 

XIII. 37, i citaHzando : in O etc., ic J, acccjn'sset muinnas ;«. hnnwnas (=hymenas) 
H, a. murrinas P, a. nenias S, a. unlcas L, aspcxisset nuptias (?) O. Le mot final reste 
énîgmatiquc. — 38, canticunx : cayitico G, cmitu cum L. — 30, que rcpctcbat : atque 
semper r. G, scmpcr adque r. L, atque usque r. P, usquc r. Cobo II, atquc v. écho S. 

XIV. 41 , lanfride : Lanfrido GLSP, Lanfridus DU (je ne comprends pas cotte leçon), 
— 42, Sine criynine ac firntuin : S. cr. ac firmum S, S. cr. ac fivuKim P, .S', cr. adfirmans 
L ; permansit instubilem : p. in stubileni SP, pcrmansisse stabilctn [j. 

Quelques-unes de ces conjectures sont fort plausibles ; toutes 
font honneur à la science et à la critique de leurs auteurs ; mais il 
est clair qu'il y en a bien peu dont on puisse dire avec confiance 
qu'elles ont atteint la leçon originale. On ne peut compter pour 
la retrouver que sur la réapparition du manuscrit de Heauvais. 

Gaston Paris. 



CHRONIQUE BIBLIOGRAPHIQUE. 

Istoria di Patrocolo e d'Insidoria iK>emotto popolare in ottava rima non mai 
pubblicato. Torino. Sociotà BiMiofil'i. 188;^, LXVI.44 p. in-S*^. — M. Novati a Alité sous 
ce titre un petit poème du di'but ilu XV'' si«Vl«', d'une lanj^ue ngn'ahle et facile, ilont le 
sujet est l'amour de Pat roc le pour une so.'ur ( iniajrinaire) d'ilolène, appolrt» Jnsidoria. 
Dans une lonjjuc pn*faco, il a «Hndio le th«*me ot le st}lo do celte histoire, en se basant sur 
les sources probables de son auteur, et pariiculicroment sur le Filostratodo Boccace, dont 
il donne une appréciation qui, par sa nu-sure, oxeniiito d«' chauvin'snje iiitempestil', semble 
de tout point acceptable. Peut-iHre a-t-il qut'lque peu sacrifii'! son véritable objet à Tetude 
et ù la critique de l'u^uvroilu conteur fl<^r<'ntin. Mais il est incont*«s'able «pie cette œuvre a 
passé sous les yeux et dans la méin<»ire littéraire du conteur aiK)n\nie de Patrocolo e 
Jnsidinria. M. Xovati a entouré l'édition de xiins pieux, dont il faut lui savoir fri*6 ; les 
éclaircissements purement linguislicpies auraient été hors de saison, et il a bien fait de se 
les interdire ; à part deux ou tn»is passa î:^e.«, il a tejitê une rr-<iitnti<>n très complète dont 
nous laissons à de [dus compétents le soin de discuter (juebpies détails. 
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Jo8Krii Wkihh. Berthold von Henneberg. Erzbischof von Mainz (1484-1504). Seine 
kirchcnjiolitischc und kirchliche Stellung. — Freiburg im Breisgau, Herder, 1889, in-8®, 
71 \)\). — Comme 1« titre l'indique, ce travail est consacré exclusivement au rôle ecclésias- 
tique do Hcrthold : sa participation aux affaires de l'Empire, suffisamment étudiée d'ailleurs 
I»ar IJllmaim, a été laissée de côté. Le sujet étant ainsi délimité, M. W. passe en revue Ici 
actes de l'archevêriue, en les rattachant à certains chefs : synodes, réforme des monastères, 
mesures pour l'instruction religieuse du peuple, etc. On va ainsi de Wirksamk^t eo 
Thâcif/kcit, jusqu'à ce que le cercle entier soit parcouru. Ce plan en vaut un autre, mais 
il prête à la monotonie : il faudrait, pour éviter cet inconvénient, un certain art de 
composer dont l'auteur est, il faut bien le dire, complètement dépourvu. Le style est des 
plus médiocres. Bref, la lecture de ce petit volume est loin d'être agréable. Il n'y aurait 
que demi mal si la nouveauté du fond rachetait les défauts de la forme : mais il n'en est 
pas ainsi. M. W. nous avertit dans sa préface qu'il a trouvé plusieurs faits nouveaux dans 
le Catalogne des évêques de Mayence, de Wirapteling ( ms. d'Aschaffenburg), et dans les 
IngrossaturhUcher conservés aux archives de Wûrzburg : mais en lisant l'ouvrage , on 
s'aperçoit vite que ces découvertes se réduisent à bien peu de chose. Il est vrai que l'auteur 
a simplement voulu •• ajouter quelques traits complémentaires au portrait esquissé par 
Ullmaun -. Ces retouches ont été faites avec une discrétion extrême. 

L. F. 

Charles Knoel. Les commencements de l'instruction primaire h, Strasbourg 

au Moyen Age et dans la première moitié du XVI« siècle. Strasbourg, Noiriel, 47 pages 
gr. in-8°. — Le premier chapitre est consacré aw Moyen Age, mais il est sans importance 
( pp. 3-7) ; les renseignements que fournit M. Engel sont beaucoup trop restreints jwur 
épuiser la matière ; nous aurions préféré moins de généralisations et plus de faits précis, 
surtout plus de notes. L'histoire de l'instruction à Strasbourg avant le XVI* siècle est un 
sujet de longue haleine et, surtout si l'on n'y apporte pas d'esprit de secte, qui peut fournir 
une contribution utile à l'histoire des méthodes pédagogi(iues au Moyen Age. Les comptes 
et registres municipaux, les cartulaires, etc., seraient utilement compulsés par M. Engel, 
s'il se décide à reprendre cet intéressant sujet. 



PÉRIODIQUES 

Revues historiques de province allemandes, I. 



.%c;!VK Di; ivoRD. — Archiv des Vereins fllr die Geschichte des 

Hermogthums Lauenburgr. n«' volume (1888), 2« fasc. — P. 1-36. G. Her. Die 
slucischm ChHsnamen von Laxunburg. Ëimmère 121 noms de lieux slaves-et les explique 
«m s'appuyant sur les données des chartes. — P. 75-105. L. Helwig. Die Ansvet'vslegfnde, 
Texte latin d'après un ms. de Copenhague du X1V« siècle, avec additions, éclaircissomenu 
itl traduction. — P. 122-128. Hollwig Das An.sve7ntskrcHz bci Ratzebw^ Cest une croix 
«W piorro du XV»" siècle. — P. 129-132. Hach. Zur Gcsch. des Klosters Marietttcold, — 
P. 131»- U5. Helling. AU und Nett'Ratzchuy^ . 
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Bericht flber die Th&t^keit des Oldenburger Landesvereins fur Alter- 
tamskande, 2« fasc. Die BohUnwege im Flussgcbiet der E>ns und Weser. . 

Bremisches Jahrbacli, herâusgegeben von der Historischcn Gesellschafl des Kûnst- 
lerveroins, tome 14 (1888). — P. 1-26. W. von Bippen. Die Epocken der Brcmischeti 
Geschichte. Fait à grands traits l'histoire de la ville depuis Torigine jusqu'à notre temps. 
Voyez surtout les intéressantes remarque» sur la situation spéciale que Brème occupait dans 
la Hanse. — P. 27-51. E. Diinzelmann. Die topographischc Entwickelung der Stadt Bremen. 
— P. 52-85. H. A. Schumacher. Die neueren Arbeiten fiir Bremische Geschichte, 
Analyse des principaux travaux consacrés à Thistoire de Brème eu ce siècle. Utile à 
consulter pour s'orienter dans le sujet. — P. 86-128. A. Kûhtmann. Gcistliches Rechtund 
geistliche Gerichtsbarkeit in Bremen. — P. 177-208. W. von Bippen. Neue Untersu- 
chungen zur Baugeschichte des Doms. Avec 7 planches. 

Forschungen zur Brandenburgischen und preussischen Geschichte, I, 2 

(1888). -— P. 61-83. H. Bresslau. Zur Chronologie und GcschichUder dltcstcn Bischôfc 
von Brandcnburg Havelbcrg und Aldenburg. On manque ponr les trois évêchés wendes 
de traditions locales dignes de foi sur les plus anciennes périodes historiques. Les évoques, 
de 988 à 1150 environ, ne purent se maintenir régulièrement et furent en quelque sorte 
prélats inpartibus. Leur liste est dressée ici par M. B. à l'aide de renseignements pris 
de toute part et attestant une vaste érudition. -- P. 85-99. Von Arnim-Crieven. Ucber die 
Voigteien dey* Uckerynark ( 1 ). 

Jahrbûcher des Vereins fur Meklenburgische Geschichte und Altertums- 
knnde, 53 (1888). — P. 131-188. W. Stioda. Dus AnU der Zinngicsser in Rostock. — 
P. 189-204. Grotefeud. Meklenburger au f der Universitàt Bologna. Liste dressée d'après 
les matricules de Bologne, publiés par Friedlander et Malagola.— P. 356. Berichtigungen 
und Zusâtse. Complément et rectifications au précédentarticle. — P. 339-350. G. Schmidt. 
Rostocker Drucke 2u Ilalberstadt. Relatif à deux imprimés de Rostock, considérés 
comme perdus. L'un est un psautier, l'autre un récit en allemand delà fondation du cloître 
du Saiut-Sépulchre dans le Brandebourg. Même dans le Cod. dipl. Brandcnburg., I, sp. 
463 fol. le texte est emprunté à une copie. M. Schm. décrit soigneusement l imprimé, y 
compris ses vignettes, et il en donne la teneur. — P. 351-55. Crull. Berichtigungen und 
Nachtrdge zu der hcraldischen Arbeit in Jabrbuch 55. 

Jahresbericht des Altm&rkischen Vereins fOr Vaterl&ndische Greschichte 
und Industrie zu Salzwedel, XXII Fasc. I. — P. 1-33. G. Sello. lïeinrici de 
Antwe)*}) can. Brandenb. Tractatus de urbc Brandenburg. M. S. publie d'après un ms. 
(fondatio ecclesie Letzkenbis), déposé aux archives de l'État à Magdebourg, le traité 
composé vers 1 165 , en y joignant des notes précieuses. 

Fasc. II. — P. 74-107. \V. Zahn. Ausziigc aus dem Studtbuch von Tangcrmilnde. Ne 
renferme qu'une seule charte du M. A., relative à la construction d'un autel à l'église 
Ste-Élisabeth (1171 ). — P. 108-153. G. Sello. Memoricn im Stendalcr Dom. 



(1) L'espace nous manque pour entrer ici dans le détail des communications, relatives à 
l'histoire du Brandebourg et do la Prusse, qui sont groupées dans cette revue sous le 
tiire de Zcitschriftcnschau ; nous nous bornons à les signaler. 
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Mitthsilungen des Verains fur Hanburgls3!ie Geschlchte, 11 1888). 
Hainbour<f. 1880, \V. M.iuke SOhne. — P. î!ô:)-«iii Iv Haasdi. Zur Gcschichtc des Hospi- 
tais zum lIciU(jt:n (rcist-: in Iluahurj. — l*. 270-7 i. K Vo i^t. T,fj>)gt\iphiich^s aus der 
Gcgcwl aHsxcrhtflb rhs Scfiuarltors. Lo.s j'irdi:is d;ins le Hoflwiesp eu 1398 et les 
possessions territoriales du chapitre. — V. 2.>i^-30 î. W. Stieda. Jlauslschc KanffahrUi- 
Schiffc aiifdcr li.'isf lum Jlu/n^jurj nirh Anx^terban itn 1o Juhrhuiidcrt. Concerue les 
mesures do sûreté prises eoiure les pirates et palille le texte d'un traité sur l'eng'aijcment 
de soldats, d-jstiiiés à escorter lei vai>^oaux ( !4.i4 ). 

Mittheilungen des Vereins fttr Labackischs Geschichte, 3- fasîicule. — 
P. 105- Ht), l.S2-lJ>7. W. Hrehnier. Lub cki.schr JIih(scritamcn iwbsl [h'itrdg;fn sur 
Geschichte cinzclncr Ilauscr. — P. ll'.>-127. 'l'h. Ilach. Znr GtsMchtc des uic:l(n-- 
deiitschrn Knnst/cicn'bs. — P. 127- PH. Anszà'j.' aua S^^hriftcnûberdicdltcste Uingcbung 
von Lùbtvh. — P. 17i)-7t). FnîUiid. \\rglcirhrinl: Zn^unim.'umellinuj drv Deutioigcndes 
Nanxcns Lûbcck. — P. 2.'2-!S. Sticla. Lilbisch-Iicralcr llaiidrlsbczîchungeu irn 4o Jahr- 
hwidcrt.— P. 208-211. Brehmer. Zitr Grschicht: des Kupfcvstichs in Lilbcck.—P. 219-20. 
Hagodorii. Ver Maitr Ijcvnt Nolkc. 

4<^fas<'. (1^'8U). — P. 10-10. lirehmcr. Liibrhischc Jldiisvmatnen. 

Zeitscbrift des historiscben Vereins fur Niedersacbsen ( ISSS ). — P. 1-19. 
Bviiing. }]\'lches Volk hat mit dm Siichsoi Jîritannicn rrobcrt und diestin dtn Natncti 
England gcg.ben /Ce s<fruient,non les Anjjles du Sdiles^i;; actuel, ui ceux de TAIloinague 
coutralo, mais les - lOiigera »• des deux rive^ du W'éser, peuple de race bas-saxoune, «jui 
auraient donné à rAnj:leterr<' son nom. — P. 42- . Diirrc. lh'.r Stanirnbaurii dcr Edel- 
htrren run Dtjrstndf. Puissante famille du Ma:'Z dont riiistoire est poursuivie jusqu'en 
1112 et attestée par le témoi^'unge de textes souvent inédits. 

Zeitscbrift dos Vereins fîlr Lflbeckiscbe Gescbicbte und Altertamskunde, 

\v'l. V, tasc. Im 188SK -- P. 21»3-:V>2. WVhrinaiin. Vas Lah,:ckischt: Putriziat. Imix>rianl 
p;ir les anali»t;i<'s trap|iant"S «Mitre la formai ion et le développement du patriciat dau'* les 
ailles haiiM'alitpit's. — P. 2i>^M." 1. W. Brelimor. Veyzrichnissdcr Mitglicdtr dtv Zivk'.l- 
k\'/*ti*f:'jnii' nrbst Angaben H'm')' ihrc pcrsoidichrn ^\•}•hf^ltllissc. C'était i'assoeialion des 
i"aU'ice> de l-ul^rk. ■■■ P. 455-11)1). F. CruU. Acltcre Aufzeichnnngen iiber das Geri'jhts- 
i\ff\t'L»\n in Lidnch. — P. 4()1-1(34. Wohrmarm. Vas Ilans des dentschcn Otnicns in 
L :cACi^. 

^LrKiit«.:%i': «*!•::« Tiiti.i:. — Fcst-Heft des Freiberger AltertumsTereins 

êur Wcttiu-Feicr, 2,V fase. — P. 40-90. K. Kichter. Vcis Freibcvger Hier und 
.• ■, iX»\'* '•'■*•■" •"*'' St'hunknahvnng seit der dltesten Zeit. 

^WAT^kicbts Bl&tter lHv Stadt undLand Maçdeburg.Mitteilungendes Vereins 

^i- ,*.«<■ îl.v lue und .\Ucrtumskundc des Iloizoglums und L'rzstifts Magdeburg, 23 . 18S8;. 

^*. * P 40 «0. A. lUk'hmer. Erzbischof Gisrlher ron Magdeburg. Ein Beitrag 

^ - .>*-iic->;i wJ. »* sxuhtisrhiii /\/<t«t'ri;t/r. Kxjiose le rôle poliiiipie do l'archet ^^jut- ec 

.«. V *JL>ii::ioi* des accu'-aiions formulées contre lui pnr ses contemporains et reprisri 

^ ■> i >;v»^ca* uUHlernes, notamment Giesebrecht. La lîn 2, pp. 185-207. — P. 71-ST 

.»' v-« t\ ilmi^nfch-Mttgdcbi'rgischc Bczichungcn HGO-liSS. Ktu<le enii jîio sur 

a^ « *> .X ',x \v Asv'unieas et l'arclievèché de Magile!»our;r au XiP" siècle. La xîu 2, yy. 
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Fasc. 2.— P. 20S-211. G. Sello. Die - Besscrung - des Wappens des Erzstifts Magde- 
burg durch Kônig \Vcn3cl im Jahrc iiOO. Weazel ne renouvela pas les armoiries de M., 
mais y fit ajouter l'ai^rlo imp<'rinl. 

Fasc. 3. — P. 213-218. Ivan Koch. D'is Lrhcn des Erzbischofs Burchards III ton 
Magdcburg (1307-1325). Hurclnnl essav.i irarrèter l'essor de la liberté k Magdebourg, en 
arrachant h sr?s habitants les privilt'jres qu'ils avaicjit coni|uîs. Il périt dans la lutte qu'il 
avait ainsi suscitée ; mais sa mort, ol)tenuo par t?"aliison, fut sans fruit pour ses ennemis, 
car la déi)endanoe ne devint que plus strielo sous ses successeurs. B. eut aussi des démêlés 
avec SCS voisins, tiindis (ju'il s'cïflbrçait d*acci"oître la puissance de rarchevèché. La fin 
pp. 325-369. En app. sont publit^js A chartes dont 2 proviennent des Archives du Vatican, 
Tuue confirmant à B, le litre d'archevêque, l'autre l'invitant à prendre sous sa protection 
Tabbesse de Oandersheim.' 

Fasc. 4. — P. 371-409. 0. Ilertel. Der Streit dt>s Ersbischofs Ernst mit der Stadt 
Magdeburg 449i-1497. M. H. emprunte à une liasse d'actes des archives communales, 
non utilisés jusqu'ici, les éléments d'une élude sur cette lutte ; il dresse une liste détaillée 
des écrits polémiques auxquels elle donna lieu. La vdle essaya en vain de se dérober à 
rautorité de Tarchevêipic pour faire direrrtement partie de l'Empire ; elle resta ce qu'elle 
avait été. — P. 410-416. W. Zahn. DU Bnrg Gloworp bei Akcn. 

24 (18.S9). Fasc. 1. — P. 135-168. M. Dittmar. Die Biirgemcister und Kdmmcrer der 
Stadt Magdebui-g von 12I3-16.S0. — P. 175-lvS5. F. A. WolU'r. Das Stadtarchiv zu Gr. 
Salie und die sonstigcn Qiiellcn der Geschichtv ron Gr. SaUe. Ce sont surtout des chartes 
relatives à l'histoire des salines et des décisions de justice échevinalc de Magdebourg, 
Leipzig et Halle, que renferment les archives. — P. 180-102. II. Holstein. Magdcbiirger 
auf der Unircrsitiit Bologna. Travail basé sur les Ai'ta naiinnis Gcrmaniccu univcrsi- 
tatis Bononiensis ( 1280-1561) et les étudiants Magdebourgeois qui figurent ici sont surtout 
des nobles, des membres du chapitre do la Cathédrale et de riches bour;j:eois. 

Jabrbuch des Vereins fur Ghemnitzer Geschichte, II. — P. 21-19. Mating- 
Sammler. Zur Oeschichtc dvr Schneider und der Tuchmacherinnnng in Chcmnitz. Avec 
une planche 

58 et 59 Jahresbericht des Vogtl&ndischen Aitârtumsforschenden Vereins 

zu Hohenleuben. — P. 2-82. Wallher. Basalte Weida. 

MansfelderBl&tter. Mitteilungen dei Vereins fur Geschichte der Grafschaft Mansfeld, 
2« année. — P. 60-92. GrOssler. Badcgnndis Prinzessin von Thiiringen Kônigin von 
Frankreich Schutzpatronin von Poitiers, 

Hittheilungen der Greschichts und Altertumsforschenden Gesellschaft 
des Osterlandes, X, 1. — P. 1-94. J. und M. Lobe. AnnaUn der Stadt Altenburg bis 
sum Jahrc 4VJ9. — P. 95-122. L6be. Ans altcn Bechnungcn. 

Mittheilungen des Vereins fiir Geschichte der Stadt Meissen,2<' volume, 1. 
— P. 23-S9. Loose. Die liatsUnie der Stadt Me' scn. 

2. — P. 99-144. Langer. Bischof Bcnno von Meissen Sa vie et sa canonisation. 

Mittheilungen des Vereins fur Geschichte und Altertumskunde zu Kahla 
und Roda, III, 4. — P. 479-513. Lommer. Zur Geschichte der Grafen von OrlamCinde. 

Neue Beitr&ge zur Geschichte des deutschen Alterthums. Uerausgegeben 
von dem Heimcberger Altertumsforschenden Verein in Meiningen, 2*' livraison, — Jacob, 
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fur latoînische Lexicographie und Grammatik Jtj 

3«r:cm ùber die Tlmtigkeit des Oldenburgcr Landcsvereins fur Alterthumskunde . 291 

Braniaches Jahrbuch 291 

■'vs«-a<îi^ '!«» Freiborger Alterthumsvereins zur W'ettin-Feier 292 

vnauuanrhJv 223 

^•T^aiircsta ar brandeuburgischen und preussischen Geschichte 291 

:Ç«miitfu * . 33 

ftx SUidi und Land Magdeburg ^ 

Auieigen ^ 
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Jahrbuch des Vereins fiir Chemoitzer Geschichte 293 

• fur Gesetzgebun^f, Verwaltung und Volkswirthschaft im Deuschen Reich. 223 

Jahrbùcher des Vereins fur Meklenburgische und Altertamskunde 291 

» » « voQ Altertumsfreunden im Rheinlande 18 

« fUr KOniglich Pr^ussiscbe Kunstsammlungen 15 

» • Nationaldkonomie and Statistik 223 

JahreeberichtdeB AltmArkischen Vereins fûr Vaterlftndische Geachichte und Industrie 

ïuSalxwedel 291 

Jabreabericht des VogtlAndischen Altertumsforchenden Vereins zu Hohenleben . . 293 

Liitzow*8 Zeitschrift fUr bildende Kunst 18 

Mansfelder BUtter 293 

Mittheilungen der Geschicbts und Altertumsforschenden Gesellsrhaft des Oster- 

landes 293 

Mittbeiiungcn des Vereins fur Geschichte <ier Stadt Meissen 293 

f 1* «t M und AUeithumskunde in Hohenzollern. . 295 

«• «.»..»«. f zu Kahla und Roda . 293 

• m ^ m Hamburgische Geschichte 292 

•• «••.«. Lùbcckische *» 292 

Monatsbl&tter 290 

Xeuburger Kollektaneen Blatt 295 

Neue Beltrflge zur Gescliiclite des deutschen Alterthums 293 

Neues Archiv fiir Sftchsische Geschichte und Altertumskunde . . . • 294 

» Lausitzisches Magazin 296 

Repertorium fUr Kunstwissenschaft 17 

Romanische Porschuugen 94 

Rômische Quartalschrift fûr Christiiche Altertumskunde und fiir Kirchenge%hichte. 19 

Staats-und-sozialswissenschaftliche Forschungen 223 

Stimmen aus Maria Laach 19 

Theologische Quartalschrift 19 

Untersuchungen zur deutschen Staats-und-Rechtsgeschichte 223 

Vierteljahrsschrift ftlr Volkswirthschaft, Politik und Kulturgeschichte 224 

Zeitschrift der historischen Gesellschaft f&r die Provinz Posen 296 

•* •* Sarigny-Stiftung fur Rechtsgeschichte 224 

des Harz- Vereins fiir Geschichte und Altertumskunde 294 

Zeitschrift des historischen Vereins fiir den Reg. Bezirk Marienwerder 296 

- „ „ fiir Niedersachsen 292 

f n n fur Schwaben und Neuburg 295 

» des Miinchener Alterthumsvereins 295 

» des Vereins fiir Geschichte und Alierthum Schlesiens 296 

V n fur Lûbeckische Geschichte und Altertumskunde .... 292 

fur das gesammte Handelsrecht 224 

•> - deutsches Alterthum und deutsche Litteratur 116 

- die christiiche Kunst 20 

- romanische Philologie 95, 119 

•• " Rechtwissenschaft 224 

n n vergleichende Sprachforschung 96» 116 

•• " Vôlkerpsychologie ujid Sprachwissenwhafl 120 
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AUTRICHE. 

Archiv des Vereiues llir siebeubUrgische Landeskunde ^ 

*• fUr Literatur und Kirchengeschicbte des Mittelalters 23 

Archiv filr œsterreichische Geschichte Ô5 

Beitrflgc fîlr Landeskunde vou Œsterreich ob der Enns • . . . . 66 

Berichte und Mittheilungen des Alterthumvereines zu Wien 66 

Bifttter des Vereines fur Landeskunde von Niederœsterrcich 66 

Jahrbuch der Kunst-historischen Samralungen des allerhOchsten KaiserhausM . . 67 

Mittheilungen des Instituts ftlr ŒsterreichiBche Oeschichtforschung 68 

w des Vereines fUr Geschichte der Deutschen in Bôhmen 70 

«• der K. K. Centrai-Commission zur Erforschung und Erhaltung der 

kunst-und-historischen Denkmftler des Œsterreichischen Kaiserstaates ... 22 

Œsterreichisch-Ungarische Revue 71 

Sitzungsberichte der philos.-histor. Classe der Kaiserlichen Akademie der Wissen- 

schaften 71 

Studien und Mittheilungen aus dem Benedictiner und dem Cistercienser Orden . . 71 

Zeitscbrift fûr die œsterreichischen Gymnasien 72 

BELGIQUE. 

Analectes pour ser>'ir à l'histoire ecclésiastique delà Belgique 137 

Annales de l'Académie d'archéologie de Belgique 139 

f de la Fédération archéologique et historique de Belgique 138 

f de la Société archéol. de Namur .... 144 

f *> d'émulation pour l'étude de l'histoire et des antiquités de la 

Flandre 144 

Annales du Cercle archéologique de Mons 144 

Belfort(Het) ••••... 143 

Bulletin de l'Académie d'archéologie de Belgique 139 

Bulletin de l'Académie royale des sciences, des lettres et des beaux-arts de Belgique . 139 

" de la Société d'art et d'histoire du diocèse de Liège 144 

«. t* liégeoise de littérature wallonne 144 

•• - royale belge de géographie 140 

»• de rinstitut archéol. liégeois 144 

Compte rendu des séances de la Commission royale d'histoire 141 

Kun. Vlaamsche Académie voor taal en letterkunde . . . . ■ 143 

Magasin littéraire et scientifique de Gand 141 

Mémoires de l'Académie royale des sciences, lettres et beaux-arts de Belgique . . . 1 17 

Messager des sciences historiques de Belgique 142 

Museon • 142 

Revue belge de numismatique 143 

de Belgique 143 

»• de l'instruction publique en Belgique 143 

»• générale 143 

ESPAGNE. 

Bulleti de la Associaco d'excursions catalana , 267 
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ÉTATS-UNIS D'AMÉRIQUE. 

Modem Language Notes S7 

FRANCE. 

Académie des sciences et lettres de Montpellîer 165 

Actes de l'Académie nationale des sciences, belles-lettres ci arts de Bordeaux . . . lui 

Almanach annuaire limoasin 163 

Annales de Bretagne 116, 166 

de TAcadémie de Mâcon ITl 

de la Faculté des lettres de Caen 139 

«• Société académique de Nantes et du département de la Loire-Infih-ieiune 166 

- d'émulation de l'Ain 159 

• • • des Vosges 176 

• - historique et archéol. de Château-Thierry 159 

» • m « du Gatinais 173 

• deTEst 168 

• «• IXnion architecturale de Lyon 171 

du diocèse de Soissons 169 

Annuaire de la Société d'éomlatîon de la Vendée 175 

Archives histonques de la Gascogne 16i 

• de la Saintonge et de FAunis. ' 160 

Archires historiques du Poitou 175 

Bibliothèque de la Faculté des lettres de Lyon 171 

de Técole des Chartes 40. 210 

• historique du Lyonnais 171 

Bulletin archéologique de FAssociation bretonne 166 

• du Comité des travaux historiques et scientifiques .... 17? 

critique 42, 214 

de la Diana 166 

de l'Académie du Var 174 

de la Commission historique du département du Nord 169 

*• des antiquités de la Seine-Inférieure 174 

d'histoire ecclés, et d'archéologie religieuse des diocèses de Valence , Gap . 

Grenoble et Viviers 163 

BuUeJn d'histoire et d'archéologie du diocèse de Dijon 160 

de la Société académique de Brest 163 

archéol. et historique de lOriéanais 167 

de Nantes et du département de la Loire-Inférieure . 167 

•• de Sens 176 

du Midi de la France 165 

• et historique du Limousin 162 

• scientifique et littéraire du Vendomois 166 

<ragricaltnre, scieooas et arts de la Haute-Sàone 1^ 

• « • de laSarthe. 171 

• • •• de Poligny 166 

• « «du département de la Loière 167 
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Bulletin de la Société de géographie de Toulouse 1^ 

» «de rhistoire de Paris i'S 

• » d'émulation d*Abbeville 174 

«* •* départementale d*archéol. et de statistique de Borda . . . 166 

<• • » « « de la Dr6me . • 163 

" <* des lettrée , sciences et arts de la Corrèze 161 

m m des antiquaires de Picardie 174 

» *• des sciences et arts de Bayonne 170 

•* •* d^études des Hautes-Âlpes 164 

• ** • scientifiques et archèolog. de la ville de Draguignan. 174 
** » de statistique, sciences et arts du département des Deux-Sèvres 162 

• • des sciences, lettres et arts de Pau 159 

• " • historiques et naturelles de la Corse . . . • 161 
*• » »• n «.de l'Yonne .... 176 

" •• historique de Compiègne 169 

n f, » et archéologique de la Charente 160 

•• " •• «• de rOrne 170 

•• »• f» *• du Périgord 163, 165 

• « philomatique vosgienne 175 

♦• •• scientifique, histor. et archéol. de la Corrèze 161 

«< du Comité archéologique de Senlis : . . . 109 

» *> de Tart chrétien du diocèse de Nimes 164 

•* » des Travaux historiques et scientifiques 110 

Bulletin et mémoires de la Société archéol. du départemeut d'IUe-et- Vilaine . . . 166 

• «» » d'émulation des Côtes-du-Nord 162 

♦♦ « « de» antiquaires de France 173 

«* historique (Société des antiquaires de la Morinie) . ....*.... 170 

n «et philologique du Comité des travaux histor. et scientifiques • . 172 

•* mensuel de la Faculté des lettres de Poitiers 175 

• monumental 62 

Commission des antiquités et des arts du département de Seine-et-Oise 174 

Documents publiés par la Société archéol. et histor. du G&tinais 173 

Gazette archéologique 61 

«* des beaux-arts . 63, 231 

Journal des savants 43, 215 

L'ami des monuments 232 

La semaine religieuse de St-Dié 176 

LaTraditiort 271 

Le Correspondant 215 

Lvon-Revue 171 

Magasin pittoresque 232 

Mélusine • 267 

Mémoires de l'Académie d'Arras 170 

- • de Nîmes 163 

*• »• de Stanislas 169 

• "de Vaucluse 175 

»• 1» des sciences, belles-lettres et arts de Lyon .... 1*0, 171 
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Mémoires de rAcadémie des sciences, inscriptions et belles-lettres de Toulouse . . 165 

n m n littérature et arts de Dijon 161 

«• •> nationale des sciences, arts et belles-lettres de Caen . . . 159 

r de la Société académique d*agriculture, des sciences, arts et belles-lettres 

du département de TÂube ^. . . . 159 

Mémoires de la Société académique de Tarrondissement de Boulogne-sur-Mer. . . 170 

mm n des scieuces, arts, etc., de Saint-Quentin . . . 159 

Mémoires de la Société d*agriculture, etc., du département de la Marne . • • * ^^ 

» « » et des arts du département de Seine-et-Oise . 174 

m n m sciences et arts d'Angers 168 

n • » «. belles-lettres et arts d'Orléans. . . 167 

1* «• archéol. et hist. des Côtes-du-Nord 162 

«* » bourguignonne de géographie et d'histoire 162 

f> . ft d'archéologie des arrondissements d 'A vranches et de Mortain 168 

f « m lorraine , etc 169, 175 

n m d'émulation de Cambrai 169 

n m » du Doubs 163 

«• n If du Jura 166 

n «des antiquaires de la Morinie 174 

«* *• <• de rOuest. 175 

m n «du Centre. 160 

• «• des sciences archéolog. de la Creuse 162 

m n d'histoire, d'archéologie et de littérature de l'arrondissement 

de Baune 161 

Mémoires de la Société de statistique, sciences et arts du départem. des Deux-Sévres 162 

* • historique, littéraire, artistique^ scientifique du département 

du Cher 160 

Mémoires de la Société philomatique de Verdun 169 

» et comptes rendus de la Société scientiâque et littéraire d'Alais . . . 164 

Mémoires et documents publiés par la Société archéolog. de Rambouillet .... 174 

n n m n savoisioune d'histoire et d'archéologie 172 

*» et procès-verbaux de la Société du Puy-de-dôme . . . . , I70 

Notices, mémoires et documents publiés par la Société d'agriculture, d'archéologie, 

etc., du département de la Manche 168 

Nouvelle revue historique du droit français et étranger 112 

Polybiblion 43, 216 

Pomme (la) 268 

Publications locales. (A. Dion. Le prieuré de Laurent de Montfort.) 173 

« « (Bouches^u-Rhône. )« • 159 

« » (Bio-bibliographie bretonne. ) 163 

« • (Diocèse de Gap.) 164 

» (Nord.) 169 

Recueil de l'Académie des sciences, l>elles-lettres et arts de Bayonne no 

mm n m m Tam-€t-Garonne . . . 174 

it de mémoires et documents sur le Forez 166 

Revue archéologique 64, 235 

ft catholique d'Alsace , , 176 
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R/rvoe celtiq le 115 

• critique 44, 217 

• d'Auvergae 170 

• de Bretagne et de Vendée 168 

•• de Champagne et de Brîe 159 

» de Comminges 165 

»• d'économie politiqne de Gide 115 

• de Gascogne 164, 167 

» de TAgenais 167 

«* de PAnjou 168 

- de l'art chrétien 59, 232 

f* • français 65 

de la Société littéraire, hist, et arcbéol. da département de TAin 159 

«» de Salntonge et d'Aunis 160 

m des arts décoratif:* 64, 234 

•» des Deux-Mondes 172 

f* des études juives 172 

«* des langues romanes 89, 119 

» des patois 268 

*• des Pyrénées et de la France méridionale 165 

«> des questions historiques « 46, 219 

» des traditions populaires 269 

Revue du Centre 160 

« du département du Tarn 174 

<» du Lyonnais 171 

• dnMidi 164 

» générale d*administration 111 

m du droit, de la législation et de la jurisprudence 111 

» bistonque 47, 220 

9 «et archéologique du Maine 168 

n nouvelle d'Alsace-Lorraine 176 

• Poitevine et Saintongeaise 175 

» Sextienne 159 

«• socialiste 115 

Romania 92 

Société académique d'archéologie de Lyon 171 

• agricole, scientifique et littéraire des Pyrénées Orientales 170 

m archéologique de Bordeaux 164 

» « de Tam-et-Oaronne 174 

» de l'histoire de Normandie 174 

»• de géographie de l'Est 176 

•» littéraire, historique et archéologique de Lyon 171 

Travaux de l'Académie nationale de Reims 168 

GRANDE-BRETAGNE. 

The archeeological Review . 116 

YCynmirodor 116 
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ITALIE. 

Annali universali di medicina e chirurgia 192 

Annuario délia r. Uuiversita dl Bologna 192 

Archeografo Triestino . 82 

Archivio délia r. Societa romana di storia patria 192 

• giuridico 192 

Archivio per lo studio délie tradizioni popolari 278 

» storico dell' arte 23 

»» n italiano 192 

» •♦ lombardo 194 

y » per le province napoletane 82, 195 

n n siciliano. • 196 

» trentino 196 

I» veneto.- ...*.... 196 

Ateneo veneto 198 

Atti délia r. Accademia dei Lincei 198 

»»•••• délie scienze di Toriuo ......# 199 

» délia Societa ligure di storia patria 199 

» e Memorie délia r. Deputazione di storia patria per le province di Romagna . 199 
» » délie rr. Deputazioni di storia patria per le prov. Modenesi e Parmesi 200 

Biblioteca délie scuole italiane 274 

Bulletlno délia Commissione archeologica comunale di Roma 200 

BuUetioo deiristituto storico italiano 200» 235 

« di archeologia cristiana . 200 

» di bibliografia e di storia délie scienze matematicbe e flsiche 200 

Buonarotti(il) 200 

Document! e.Studi per servire alla storia diSicilia 237 

Qiornale ligustico di archeologia, storia et letteratura 84* 237 

n Storico délia letteratura italiana 84, 116, 275 

La Calabria 275 

LaCultura 83,236 

Memorie délia r. Accademia di scienze, lettere ed arti in M odena ....... 238 

m n «» délie scienze di Torino 238 

Miscellanea di storia italiana 238 

f» fiorentina di erudizione e storia 230 

f> francescana di storia, di lettere, di arti 239 

Nuova antologia di scienze, lettere ed arti 88, 241 

Propugnatore(il) . . . . * 88,118,276 

Rivista critica délia letteratura italiana 90 

• italiana per le scienze giuridiche i 247 

n Btorica italiana 244 

Studi e documenti di storia e diritto 248 

Studl di âlologia romanza , 119 
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PAYS SCANDINAVES. 

AarlxBger for nordisk oldkyadighet og historié 135 

Arkiv for nordisk filologi 136 

Bidrag till kftnnedom om Gdteborgs och Bohusl&ns fomminneo och historia . • . 134 

Det Videnskablige selskabs skrifter 136 

Diplomatarium iiorvegicum 135 

Historisk Tidskrift 134, 135 

Kongl. Vittcrbets-Historie-och Antiqvitets-Akademiens Handiingar 134 

Nordisk Tidskrift for filologi 137 

» •> for vctenskap, konst och industri 134 

Nyare Bidrag till kftnnedom om de Svenska landsmalen och Svensk folklif • . . . 137 

Samlingar 137 

Smaflstykker 137 

Svenska fornminnesfôreningens Tidskrift 134 

Svenskt Diplomatarium 134 

Theologisk Tidskrift for Norge 135 

Vestergôtlands fornminnesfôrenings Tidskrift 134 

Vidar 135 

PAYS SLAVES. 

Archiv ftUr sUvische Philologie • . • « 264 

Atheneum 265 

èasopis Musea Kralovstvi ëeského «... 264 

fi vlasteneckëho musejniho spolku Olomùckého 265 

Kvêty 265 

Listy filologické 265 

Literarni listy 265 

A^umir 265 

Mali êtcnâr 265 

Nàrodni listy 265 

Dsv/jta 264 

J'nmâtky archcologické a mistopisné 265 

Prémic Umèlecké Bcscdy v Praze na r. 1888 266 

Programni c. kr. gymnasia éâslavi za 1888 , 266 

I. «• V zitné ulici v Praze za 1888 266 

Kiirh 266 

Svi'îU;zor 266 

hkoiaa/ivot • . . 266 

VliiHl 266 

/laui Praha 266 

PORTUGAL. 

lUvii)ta Lusitana .... 267 
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